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Rapport de la 
155e conference generale 
d'octobre de 1'Eglise 
de Jesus-Christ des Saints 
des Derniers Jours

Sermons et deroulement des 5 et 6 octobre 1985,
au Tabernacle dans les jardins du temple, a Salt Lake City (Utah)

N ous vivons des jours importants et 
vitaux dans 1'oeuvre du Seigneur. 
Par exemple, nous vivons a I'une 

des epoques les plus importantes de 1'his- 
toire de 1'Eglise et de 1'histoire de 1'oeuvre de 
Dieu parmi son peuple. Nous passons par la 
plus grande epoque de construction de tem­
ples depuis toujours», a dit le president Gor­
don B. Hinckley, deuxieme conseiller dans 
la Premiere Presidence dans son discours, 
lors de la session generale de la 155e confe­
rence generale d'octobre de 1'Eglise, le 
dimanche matin 6 octobre.

«En un peu plus de deux ans et demi, nous 
avons consacre 16 nouveaux temples et 
reconsacre le temple restaure de Manti.

Avant la fin de 1'annee, nous en consacre- 
rons au moins un de plus, de sorte que nous 
en aurons consacre six en 1983, six en 1984 et 
six en 1985. Ce grand essor dans la construc­
tion des temples a ete donne par le president 
Kimball sous la revelation du Seigneur.

«La construction et la consecration des 
temples ont eu lieu a une telle allure, ces der- 
nieres annees, que certains n 'y  font guere 
attention et les jugent sans importance. Mais 
1'adversaire ne 1'a pas neglige. . .», a dit le 
president Hinckley.

Le president Spencer W. Kimball a preside 
la conference generale qui a dure deux jours, 
et il a assiste aux quatre sessions generales 
du samedi et du dimanche 6 et 7 octobre. Le

president Hinckley et Ezra Taft Benson, pre­
sident du College des Douze, ont dirige ces 
sessions. Etaient absents le president 
Marion G. Romney, premier conseiller dans 
la Premiere Presidence, et David D. Haight, 
membre du College des Douze, qui se remet- 
tait d 'une maladie a son domicile.

Les decisions administratives de la confe­
rence ont ete annoncees lors de la session 
generale du dimanche apres-midi. M. Rus­
sell Ballard, de la presidence du Premier Col­
lege des soixante-dix, a ete soutenu comme 
membre du College des douze apotres pour 
occuper la place laissee vacante le 19 avril 
1985 par le deces de Bruce R. McConkie. 
J. Thomas Fyans, premier president du Pre­
mier College des soixante-dix, a egalement 
ete releve de cette presidence pour etre 
appele par la Premiere Presidence comme 
president de Tinterregion du sud de TAme- 
rique du Sud, dont le siege est a Buenos 
Aires, en Argentine. Frere Fyans succede a
A. Theodore Tuttle, qui est revenu au siege 
de TEglise. Carlos E. Asay succede a frere 
Fyans comme premier president du Premier 
College des soixante-dix. Jack H. Goaslind, 
fils, et Robert L. Backman, tous deux mem- 
bres du Premier College des soixante-dix, 
occuperont les deux places laissees vacantes 
dans la presidence du Premier College des 
soixante-dix.

Le deroulement de la conference a ete dif­
fuse sur les ecrans de television par satellite 
a plus de mille regroupements de membres 
de TEglise dans les paroisses et les pieux par- 
tout aux Etats-Unis et au Canada.

La conference generale pour les femmes, 
qui s'est deroulee le 28 septembre, a precede 
la conference generale d'une semaine; elle a 
ete diffusee par satellite aux Etats-Unis et au 
Canada. □



5 octobre 1985
SESSION DU SAMEDI MATIN

Unis par 1'amour et la foi
par le president Gordon B. Hinckley
deuxieme conseiller dans la Premiere Presidence

«Nulle puissance sous les cieux ne peut empecher 
la propagation de cette oeuvre si, ensemble, nous voulons vivre 
VEvangile de Jesus-Christ.»

sance sous les cieux ne peut empecher la 
propagation de cette oeuvre si, ensemble, 
nous voulons vivre TEvangile de Jesus- 
Christ.

Je suis si heureux de la presence du presi­
dent Kimball parmi nous ce matin. II est 
maintenant dans sa quatre-vingt-onzieme 
annee, mais il a neanmoins fait Teffort de se

presenter devant vous. De tout mon coeur, je 
souhaiterais qu'il puisse vous parler, mais 
cela ne parait pas possible. II nous a 
demande de vous exprimer son amour et de 
vous donner sa benediction. II est notre pro- 
phete, notre voyant, notre revelateur. C'est 
le Dieu des cieux qui Ta place dans cette 
position et c'est ce meme pouvoir qui Ty 
maintient. II y restera aussi longtemps que le 
Seigneur le voudra. Nous sommes benis par 
sa presence.

Nous regrettons, a cette conference, 
Tabsence de la voix puissante de frere Bruce 
R. McConkie, decede le 19 avril 1985. II 
temoigne und derniere fois de la veracite de 
cette oeuvre lorsqu'il nous a parle a la confe­
rence d'avril dernier. C'etait un etudiant 
devoue de TEvangile et un avocat intrepide 
de son message. Notre vie a ete enrichie et 
notre comprehension elargie par la logique 
de ses presentations et la sincerite de ses 
declarations. II a parle en apotre, en temoin 
special du Christ.

Nous sommes heureux de voir, en bonne 
sante et vigoureux, le president Ezra Taft 
Benson, president du Conseil des douze 
apotres. II sera notre premier orateur ce 
matin. □

N ous nous sentons heureux et benis 
d'assister avec vous a cette belle 
conference. Ceux d'entre vous qui 

participent a cette conference dans des lieux 
de rassemblement autres que ce Tabernacle 
sont plus nombreux que ceux reunis ici. 
Nous vous souhaitons cordialement la bien- 
venue ou que vous soyez et quelles que 
soient vos circonstances.

A Tepoque de la construction de ce Taber­
nacle, il y a plus d 'un siecle, alors que nous 
etions relativement peu nombreux, les Fre- 
res ont declare que nous ne pouvions jamais 
esperer construire un batiment assez grand 
pour reunir tous les saints des derniers 
jours. Si c'etait vrai alors, ce Test bien plus 
encore aujourd'hui. Le nombre de membres 
de cette Eglise approche maintenant les six 
millions.

Par le miracle de la science et la puissance 
de TEsprit, nous sommes assembles en une 
grande conference mondiale. Nous vous 
remercions de votre interet et de votre pre­
sence. Nous vous remercions de votre 
grande foi et de votre fidelite. Nulle puis-

%>

Le president Spencer IV. Kimball et Ezra Tap Benson, president du Conseil des Douze, se saluent 
affectueusement avant une conference de I'Eglise.



Ne de Dieu
par le president Ezra Taft Benson
president du College des douze apotres

«Le Seigneur travaille de I'interieur vers Vexterieur. Le monde tmvaille 
de Vexterieur vers I'interieur. Le monde veut fagonner les gens en 
changeant ce qui les entoure.L'Evangile change les hommes, qui, a leur 
tour, changent ce qui les entoure.»

Que pensez-vous du Christ ?» (Mat- 
thieu 22:42). Cette question, posee 
par notre Seigneur, a defie le 
monde depuis des siecles.

Heureusement pour nous, Dieu nous a 
donne une Ecriture moderne, un temoi- 
gnage, le Livre de Mormon, pour convaincre 
le monde que Jesus est le Christ. Quiconque 
lit le Livre de Mormon et le soumet au test 
divin propose par Moroni (Moroni 10:3-5) 
peut etre convaincu que Jesus est le Christ. 
Cette conviction une fois acquise, se pose 
alors la question: «Choisirons-nous de le 
suivre ?« Les demons croient que Jesus est le 
Christ, mais ils preferent suivre Lucifer.

A travers les ages les prophetes ont 
exhorte le peuple a decider. «Choisissez 
aujourd'hui qui vous voulez servir», supplie 
Josue (Josue 24:15).

Elie a tonne: «Jusques a quand clocherez- 
vous des deux pieds? Si I'Eternel est Dieu, 
ralliez-vous a lui»(lRois 18:21).

Quand vous choisissez de suivre le Christ, 
vous choisissez le Chemin, la Verite et la 
Vie.-le vrai chemin, la verite qui sauve et la 
vie abondante.

«Je vous recommande de rechercher ce 
Jesus», dit Moroni (Ether 12:41).

Quand vous choisissez de suivre le Christ, 
vous choisissez de changer.

«Aucun homme, a dit le president McKay, 
ne peut decider sincerement de mettre en 
pratique les enseignements de Jesus de 
Nazareth sans sentir un changement dans 
son etre. L'expression <naitre de nouveau> a 
un sens beaucoup plus profond que celui 
que lui attachent un grand nombre de gens. 
Cette sensation de changement est peut-etre 
indescriptible, mais elle est reelle» (Confe­
rence Report, avril 1962, p. 27).

Est-ce que le coeur de 1'homme peut chan­
ger? Mais, bien sur! Cela se rencontre cha- 
que jour dans la grande oeuvre missionnaire 
de 1'Eglise. C est le plus courant des miracles 
modernes du Christ. Si cela ne vous est pas 
encore arrive, cela arrivera.

Notre Seigneur a dit a Nicodeme que «si 
un homme ne nait de nouveau, il ne peut 
voir le royaume de Dieu» (Jean 3:3). A pro- 
pos de cela le president Kimball a d it: «C'est 
la reponse simple et complete a toutes les 
questions les plus serieuses . . .Pour gagner 
la vie eternelle, il faut qu'il y ait une autre 
naissance, une transformation» (Conference 
Report, avril 1958, p. 14).

Le president McKay a dit que le Christ exi- 
geait «une revolution complete» de Nico­
deme «dans sa vie interieure». «Sa fa^on de 
penser, de ressentir et d'agir vis-a-vis des 
choses spirituelles devait subir un change­
ment fondamental et permanent)) (Confe­
rence Report, avril 1960, p. 26).

En plus de I'ordonnance physique du bap- 
teme et de 1'imposition des mains, chacun 
doit naitre de nouveau spirituellement pour 
obtenir I'exaltation et la vie eternelle.

Alma ecrit: «Le Seigneur m 'a dit: Ne 
t'etonne point que toute 1'humanite, hom­
mes, femmes, enfants, nations, families, 
langues et peuples doivent naitre de nou­
veau; oui, naitre de Dieu, changes de leur 
etat charnel et dechu, a un etat de justice, 
etant rachetes par Dieu, devenant ses fils et 
ses filles;

«Ainsi ils deviennent de nouvfelles creatu­
res, et s'ils ne font pas cela, ils ne peuvent

nullement heriter du royaume de Dieu» 
(Mosiah 27:25-26).

Le precede de «changement de coeur» et 
de «la nouvelle naissance» est le mieux decrit 
dans la pierre angulaire de notre religion, le 
Livre de Mormon.

Ceux qui sont nes de Dieu apres avoir 
ecoute le discours du roi Benjamin ont subi 
un grand changement de cceur. Ils n'avaient 
«plus de disposition a faire le mal, mais a 
faire le bien continuellement» (voir Mosiah 
5:2-7).

Le quatrieme chapitre d'Alma decrit une 
periode de I'histoire des Nephites ou 
«l'Eglise commen^a a faiblir dans ses pro- 
gres» (Alma 4:10). Alma a fait face a cette 
situation en demissionnant de ses fonctions 
de juge en chef au gouvernement «et se con- 
sacra entierement a la haute pretrise», res- 
ponsabilite qui etait la sienne (Alma 4:20).

II a rendu «un temoignage pur» centre le 
peuple (voir Alma 4:19), et dans le cin- 
quieme chapitre d'Alma il pose quarante 
questions capitales.

Parlant franchement aux membres de 
1'Eglise, il a declare: «Etes-vous nes spiri­
tuellement de Dieu? Votre aspect est-il 
empreint de son image ? Avez-vous eprouve 
ce grand changement dans votre cceur ?» 
(Alma 5:14).

II a continue: «Si vous avez eprouve un 
changement dans votre coeur, et si vous avez 
ressenti le desir de chanter le cantique de 
1'amour redempteur, dites-moi, pouvez- 
vous le sentir en ce moment ?» (Alma 5:26).

Est-ce que 1'Eglise ne progresserait pas de 
fagon saisissante si le nombre augmentait de 
ceux qui sont spirituellement nes de nou­
veau? Pouvez-vous imaginer ce qui arrive- 
rait dans nos foyers ? Pouvez-vous imaginer 
ce qui arriverait avec un nombre croissant de 
Livres de Mormon dans les mains d 'un nom­
bre toujours croissant de missionnaires qui 
savent s'en servir et qui sont nes de Dieu? 
Quand cela arrivera, nous aurons la moisson 
que le president Kimball envisage. C'est 
grace a Alma, le missionnaire «ne de Dieu», 
si doue pour communiquer la parole, que 
beaucoup d'autres sont aussi nes de Dieu 
(voir Alma 36:23-26).

Le Seigneur travaille de I'interieur vers 
1'exterieur. Le monde travaille de 1'exterieur 
vers I'interieur. Le monde fait sortir les gens 
des taudis. Le Christ fait sortir ce qu'il y a de 
sordide chez les gens, et alors ils se sortent 
eux-memes des taudis. Le monde fa^onne 
les gens en changeant ce qui les entoure. 
L'Evangile change les hommes, qui a leur 
tour changent ce qui les entoure. Le monde 
veut modifier le comportement humain, 
mais le Christ peut changer la nature 
humaine.

«La nature humaine peut etre changee, ici 
et maintenant», dit le president McKay, et il 
cite ce qui suit:



Le president Spencer W. Kimball embrasse Gordon B. Hinckley, deuxieme conseiller dans la Premiere 
Presidence. A  gauche, D. A rthur Haycock, secretaire du president Kimball.

«Vous pouvez changer la nature humaine. 
Quiconque a senti en lui 1'esprit du Christ, 
meme pour une demi-minute, ne peut nier 
cette verite. . .

«Vous changez vraiment la nature 
humaine, votre propre nature, si vous vous 
rendez au Christ. La nature humaine peut 
etre changee ici et maintenant. La nature 
humaine a ete changee dans le passe. La 
nature humaine doit etre changee a I'avenir 
sur une grande echelle, sinon le monde va se 
noyer dans son propre sang. Et seul le Christ 
peut la changer.

«Douze hommes ont fait beaucoup pour 
changer le monde, il y a dix-neuf cents ans, 
douze hommes simples.» (Citation de 
Beverly Nichols, dans Stepping Stones to an 
A bundant Life, morceaux choisis et arranges 
par Llewellyn R. McKay, Salt Lake City, 
Deseret Book, 1971, p. 23,127.)

Oui, le Christ change les hommes, et ces 
hommes changes peuvent changer le 
monde.

Les hommes changes par le Christ seront 
conduits par le Christ. Comme Paul, ils 
demanderont: «Seigneur, que veux-tu que 
je fasse?»(Actes 9:6). Pierre a declare: «Que 
vous suiviez ses traces!» Et Jean a d it: «Mar- 
cher aussi comme lui (le Seigneur) a marche» 
(IJean 2:6).

Finalement, les hommes conduits par le 
Christ seront consumes en Christ. Pour 
paraphraser le president Lee, ils enflamme- 
ront les autres parce qu'ils seront eux- 
memes enflammes (Stand Ye in H oly Places, 
Salt Lake City, Deseret Book Co., 1974, 
p. 192).

Leur volonte sera celle du Seigneur (voir 
Jean 5:30).

Ils font toujours ce qui est agreable au Sei­
gneur (voir Jean 8:29).

Non seulement ils mourraient pour le Sei­
gneur mais, plus important encore, ils veu- 
lent vivre pour Lui.

Entrez chez eux. Les tableaux que vous 
voyez sur les murs, les livres sur les etage- 
res, la musique que vous entendez, leurs 
paroles et leurs actions revelent qu'ils sont 
chretiens.

Ds se portent temoins de Dieu en tout 
temps, en toutes choses et en tous lieux (voir 
Mosiah 18:9).

Le Christ est dans leurs pensees, 
puisqu'ils se tournent vers lui dans chacune 
de leurs pensees (voir D&A 6:36).

Ils ont le Christ dans leur coeur, puisque 
les affections de leur coeur sont pour tou­
jours placees sur lui (voir Alma 37:36).

Presque chaque semaine, ils prennent la 
Sainte-Cene et temoignent a nouveau a leur 
Pere eternel qu'ils veulent prendre sur eux le 
nom de Son Fils, se souvenir toujours de lui, 
et garder Ses commandements (voir 
Moroni4:3).

Dans les termes du Livre de Mormon, ils 
«se font un festin des paroles du Christ» 
(2Nephi 32:3), ils «parlent du Christ» 
(2Nephi 25:26), ils «se rejouissent dans le 
Christ» (2Nephi 25:26), ils «sont rendus 
vivants dans le Christ» (2Nephi 25:25), et ils 
«mettent leur gloire en [leur] Jesus» (2Nephi 
33:6).

Enfin, ils se perdent dans le Seigneur, et 
trouvent la vie eternelle (voir Luc 17:33).

Le president David O. McKay nous rap- 
porte un evenement singulier qui lui est 
arrive. Apres s'etre endormi, dit-il, «il a eu la 
vision de quelque chose d'infiniment su- 
blime». II a vu une belle cite, une grande 
assemblee de gens et le Sauveur.

«La cite, comme j'ai compris, etait la 
sienne. C'etait la Ville eternelle; et les gens 
qui le suivaient etaient destines a y habiter 
en paix et en joie eternelles.

«Qui etaient-ils ?
«Comme si le Sauveur lisait mes pensees, 

il a repondu en indiquant un demi-cercle qui 
est alors apparu au-dessus d'eux, et sur 
lequel etait ecrit en lettres d'or ces paroles:

«Ce sont ceux qui ont vaincu le monde, qui sont 
vraim ent nes de nouveau!

«Quand je  me suis reveille, I 'aube pointait dejd» 
(Cherished Experiences from the W ritings of Pre­
sident D avid 0 .  M cKay, morceaux choisis et 
arranges par Clare Middlemiss, Salt Lake 
City, Deseret Book Co., 1976, pp. 59-60).

Quand nous nous reveillerons et serons 
nes de Dieu, ce sera 1'aube d 'un jour nou­
veau et Sion sera rachetee.

Puissions-nous etre convaincus que Jesus 
est le Christ, choisir de le suivre, etre chan­
ges par Lui, gouvernes par Lui, consumes en 
Lui, et nes de nouveau, c'est pour quoi je 
prie, au nom de Jesus-Christ. Amen.
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La vie abondante
par James E. Faust
du College des douze apotres

«Je temoigne que I'Eglise est digne de noire confiance entiere. 
l l n ' y  a pas de contradiction entre la verite et la foi;»

Ce matin mon message a pour sujet: la 
recherche de la vie abondante. Sans 
vouloir offenser personne, je veux 

sincerement essayer de rapporter cette 
recherche a chacun, y compris aux membres 
de I'Eglise et a ceux qui se considerent 
comme faisant partie de «l'opposition 
loyale» de I'Eglise. Je le fais, non par crainte 
que la critique ou 1'opposition pourrait por­
ter prejudice a I'Eglise, mais plutot par souci 
spirituel sincere pour ces critiques eux- 
memes. La critique peut aider si ses motifs 
sont bons et si elle vise ceux qui prennent les 
decisions, mais elle est souvent le symptome 
d 'un  probleme avec lequel les critiques eux- 
memes se debattent. Je crois que ceux qui 
trouvent a redire seraient surpris de savoir 
combien les dirigeants de I'Eglise prient 
pour eux. C'est dans cet esprit que je vais 
vous parler aujourd'hui.

Le president Gordon B. Hinckley nous a 
rappele: «L'Eglise encourage 1'etude de 
1'Evangile et 1'effort a comprendre toute 
verite. II y a, a la base de notre theologie, le 
principe de liberte individuelle de recher­
che, de pensee et de parole. La discussion 
constructive est 1'apanage de tout saint des 
derniers jours» (Ensign, sept. 1985, p. 5).

Le Sauveur a d it: «Moi, je suis venu afin 
que les brebis aient la vie et qu'elles 1'aient 
en abondance.» Comment est-ce qu'on

obtient la vie abondante? La vie abondante 
comprend la recherche incessante de con- 
naissance, de lumiere et de verite. Le presi­
dent Hugh B. Brown a d it: «Dieu desire que 
nous etudiions et que nous continuions a 
etudier, et cela comprend aussi desappren- 
dre.» Comme quelqu'un a d it: <Ce n'est pas 
mon ignorance qui m 'a tue, mais ce que je 
savais qui n'etait pas vrai.> Le mal supreme, 
c'est de fermer son esprit ou de le raidir cen­
tre la verite, ce qui resulte en arteriosclerose 
intellectuelle. (Baccalaureate Address, Utah 
State University, Logan (Utah), 4 juin 1965.)

C'est de deux sources que nous tirons la 
connaissance. L'une est divine, 1'autre est 
seculiere. Rex E. Lee les appelle «la methode 
rationnelle et la methode extra-rationnelle» 
(Brigham Young U niversity  1981-82  Fireside 
and Devotional Speeches, Provo, Brigham 
Young University, 1982, p. 131). Nous som- 
mes tous familiers avec la methode ration­
nelle, c'est celle de 1'ecole et des etudes que 
nous poursuivons toute la vie. La methode 
extra-rationnelle, ou de source divine, est 
moins courante. Cette source est cependant 
plus sure. Les deux sources sont a notre dis­
position. Heureusement, nous n'avons pas 
a en choisir une a 1'exclusion de 1'autre. 
Frere Lee continue: «Nous devons nous sen- 
tir egalement a 1'aise a 1'universite et au tem­
ple. Nous devons considerer chacun comme 
un centre d'education» (Op. cit. p .132).

Nous faisons apparemment partie d 'un 
univers en expansion. La science seculiere 
se developpe tres rapidement. Notre con­
naissance des verites de 1'Evangile est egale­
ment en expansion. Les prophetes conti- 
nuent de parler. Nous pouvons aussi aug- 
menter notre comprehension des Ecritures. 
Ainsi done, les occasions d'avoir une vie 
abondante augmentent alors que nous con- 
tinuons a rechercher la verite et a augmenter 
notre connaissance.

Dans ce precede infini qui consiste a 
accepter et a rejeter des informations pour 
trouver la lumiere, la verite et la connais­
sance, presque tous nous avons, a un 
moment ou a un autre, quelques questions 
personnelles. Cela fait partie de 1'education. 
Beaucoup sont comme le pere de 1'enfant, 
dans la Bible, qui avait «un esprit muet» et

qui implora le Seigneur, disant: «Je crois, 
viens au secours de mon incredulite» 
(Marc 9:24).

L'Eglise n 'a pas releve et, a mon avis, ne 
devrait pas relever chaque sujet de querelle. 
Mais je ne peux m'empecher de me deman- 
der si un membre de I'Eglise ne se met pas en 
peril spirituel de quelque sorte quand il 
denigre publiquement 1'appel prophetique 
de Joseph Smith ou de ses successeurs, ou 
toute doctrine fondamentale ou etablie de 
I'Eglise.

Quand un membre exprime son incredu- 
lite ou ses doutes personnels pour corriger 
publiquement les dirigeants ou la doctrine 
de I'Eglise, ou pour s'opposer a ceux qui 
cherchent aussi la lumiere eternelle, il pene- 
tre dans un domaine sacre. Ceux qui se plai- 
gnent de la doctrine ou des dirigeants de 
I'Eglise mais qui n'ont pas la foi ou le desir 
de garder les commandements de Dieu ris- 
quent de se separer de la source divine de 
science. Ils ne beneficient pas de la meme 
abondance de 1'Esprit qu'ils pourraient 
avoir s'ils prouvaient leur amour sincere 
envers Dieu en marchant humblement 
devant lui, en gardant ses commandements 
et en soutenant ceux qu'Il a designes pour 
diriger son Eglise.

Certains qui maintenant critiquent et dis- 
creditent, ont connu autrefois 1'aise et la paix 
spirituelles dont beneficient ceux qui sont en 
pleine harmonie avec 1'Evangile retabli par 
Joseph Smith. II se peut aussi qu'ils aient ete 
perdus et oublies de ceux qui auraient du 
mieux se soucier d'eux.

Aucun mur de pierre ne met les membres 
de I'Eglise a 1'abri de toutes les seductions 
du monde. Comme tout le monde, les mem­
bres de I'Eglise sont surcharges d'erreurs, 
de difficultes et de tentations. Cependant, 
pour ceux qui endurent avec foi, jugement et 
discernement, il y a un mur invisible qu'ils 
ont choisi de ne jamais franchir. Ceux qui se 
trouvent du cote sur de ce mur invisible y 
sont par humilite en non par servitude. Ils 
acceptent bien volontiers la suprematie de 
Dieu et s'appuyent sur les Ecritures et les 
conseils de ses serviteurs, les dirigeants de 
I'Eglise. Ceux-ci sont en proie aux faiblesses 
humaines et sont imparfaits dans leur 
sagesse et dans leur jugement. La perfection 
ne se trouve pas parmi les hommes.

Mais presque sans exception, ces diri­
geants, sincerement, humblement et dans 
un esprit de priere, rendent, au mieux de 
leurs possibilites, un grand service chretien. 
Mais, ce qui est le plus important, c'est qu'ils 
ont un mandat divin, une charge divine, qui 
permettent a ceux qui les suivent et les sou- 
tiennent de recevoir des benedictions gran- 
des et eternelles. Ils sont les serviteurs de 
Dieu.

A quoi devons-nous souscrire pour etre 
dans la bonne et saine doctrine? Pour etre



membres fideles, en quoi devons-nous abso- 
lument croire ? A mon avis, ces points abso- 
lus de notre credo sont les suivants:

Premierement, la paternite de Dieu, le 
Pere eternel.

Deuxiemement, la divinite de Jesus- 
Christ, le Sauveur du monde.

Troisiemement, la mission de Joseph 
Smith, prophete de Dieu et instrument du 
retablissement de la plenitude de 1'Evangile.

Quatriemement, la succession continue 
de la pretrise et de 1'autorite depuis Joseph 
Smith jusqu'au president Kimball, qui est 
actuellement le prophete, voyant et revela- 
teur sur terre.

II se peut que certains ne comprennent pas 
bien a quoi s'engage veritablement le fidele. 
Par exemple, un critique a ecrit recemment 
que 1'obeissance aux commandements est 
comme la dime, obligatoire. Si nous voulons 
certaines benedictions, 1'obeissance est 
necessaire, mais il n'est jamais obligatoire de 
s'y conformer; on n 'y  est pas force. Rien 
n'est obligatoire dans 1'Eglise. Le libre arbi- 
tre est le principe capital de 1'obeissance. 
L'obeissance vient de 1'amour de Dieu et du 
devouement a son oeuvre. La seule punition 
pour trangression serieuse ou pour aposta- 
sie consiste a exclure les membres de la 
societe et de la communion de 1'Eglise (voir 
D&A 134:10).

Se peut-il que le fait de se suffire a soi- 
meme soit une des raisons pour lesquelles 
hommes et femmes manquent de foi? Cer­
tains semblent avoir peur de se tourner vers 
toute source de sagesse ou de connaissance 
qui les depasse. Ils ne se fient qu'a la source 
seculiere de science.

D'autres, en plus petit nombre, peuvent 
affirmer leur loyaute a 1'Eglise, tout en pen- 
sant qu'il est malin, chic ou a la mode de se 
montrer un tantinet rebelles et indepen­
dants, et de discrediter certaines doctrines 
traditionnelles transmises par le prophete 
Joseph Smith et ses successeurs. Ceci peut 
provenir d 'un manque de connaissance 
divine.

Quand j'etais jeune, la doctrine souvent 
denigree etait la Parole de Sagesse. Certains 
etaient offenses quand les dirigeants de 
1'Eglise 1'enseignaient. De nos jours, il a ete 
etabli scientifiquement -  ce qu'on ignorait 
dans ma jeunesse -  que la Parole de Sagesse 
est une grande loi de sante physique, bien 
que, a mon avis, ses plus grands bienfaits 
soient spirituels.

J'ai entendu dire par certains: «Eh bien, je 
crois a toutes les revelations, sauf une.» II est 
difficile de comprendre ce genre de logique. 
Si quelqu'un croit que les revelations pro- 
viennent de source divine, comment peut-il 
faire de distinction? Accepter 1'Evangile, 
c'est un acte complet et absolu, que 1'on 
accompli de tout son coeur et de toute son 
ame.

Certains veulent justifier leurs critiques en 
affirmant: «Mais c'est la verite!» Je leur 
reponds: «Comment pouvez-vous en etre 
certains ?» La verite spirituelle doit etre liee a 
la foi et a la droiture pour etre pleinement 
comprise. L'apotre Paul nous rappelle que le 
mauvais usage de la verite la transforme en 
mensonge.

Depuis les debuts de 1'Eglise retablie, il y a 
eu beaucoup d'opposition et de critiques, a 
la fois a 1'interieur et a 1'exterieur. Quel a ete 
le resultat de cette opposition et de ces criti­
ques? Certains parmi ceux qui manquaient 
de maturite spirituelle, parmi les faibles et 
les incredules, sont partis. L'Eglise elle- 
meme, toutefois, non seulement survit mais 
elle grandit et se renforce.

A certains egards, rien au monde n'egale 
cette oeuvre. En depit de troubles de crois- 
sance, tout semble indiquer un accroisse- 
ment de foi sur toute la terre. Par exemple, 
dans toute 1'histoire du monde. on n'a 
jamais construit autant de temples.

Je ne crois pas que cette oeuvre sera arretee 
ou serieusement atteinte par ses detrac- 
teurs. II y a beaucoup de declarations pro- 
phetiques qui disent le contraire. L'histoire a 
prouve d'une fa<;on concluante que 1'Eglise 
a grandi sous les persecutions; elle a pros- 
pere sous les critiques. En medisant de la 
doctrine, des pratiques ou des dirigeants de 
1'Eglise, on peut perdre beaucoup de temps 
et d'energie en efforts inutiles.

Ceux qui ont ete laves dans les eaux du 
bapteme risquent leur ame eternelle en pui- 
sant negligemment a la seule source secu­
liere de savoir. Nous croyons que 1'Eglise de 
Jesus-Christ des Saints des Derniers Jours 
possede la plenitude de 1'Evangile du 
Christ, qui est 1'essence de la verite et de la 
lumiere eternelles. Nous affirmons que le 
grand heritage de cette Eglise c'est qu'elle 
possede le seul moyen complet d'obtenir la 
vie eternelle.

Qui doit declarer la doctrine de 1'Eglise ? 
II est bien etabli par la revelation et par la 
pratique que le president actuel de 1'Eglise 
et ses conseillers ont les clefs de la propa­
gation de la doctrine de 1'Eglise. L'investi­
ture de cette autorite vient par revelation. La 
presidence constitue «un college. . .pour 
recevoir les oracles pour 1'Eglise entiere» 
(D&A 124:26).

A propos de cette autorite, le president 
Stephen L. Richards a dit: «Ils (la presi­
dence) constituent la cour supreme ici-bas 
pour interpreter la loi de Dieu.

«Dans 1'exercice de leurs fonctions et des 
pouvoirs qui leur sont delegues, ils sont con- 
troles par une constitution, dont une partie 
est ecrite et 1'autre pas. La partie ecrite est 
composee d'Ecritures authentiques, ancien- 
nes et modernes, et des paroles enregistrees 
des prophetes des derniers jours. La partie 
qui n'est pas ecrite, c'est 1'esprit de revela­

tion et d'inspiration divine qui accompagne 
leur appel.

«En formulant leurs interpretations et 
leurs decisions, ils conferent toujours avec le 
Conseil des douze apotres qui, par revela­
tion, est designe pour les assister et agir avec 
eux dans le gouvernement de 1'Eglise. Done, 
quand un jugement est rendu et proclame 
par ces officiers, il engage tous les membres 
de 1'Eglise, nonobstant les opinions indivi- 
duelles contraires. Le royaume de Dieu est 
un royaume de loi et d'ordre» (Conference 
Report, oct. 1938, pp. 115-116).

Nous ne voulons pas que ceux qui ont des 
questions prbuvent qu'ils sont sinceres en 
quittant 1'Eglise. Nous ne voulons pas cela. 
Nous esperons que cette sincerite va plutot 
se manifester en developpant ce qui les a 
gardes dans 1'Eglise. Leur foi peut etre ren- 
forcee en suivant leur jugement intuitif et les 
sentiments les plus purs et les plus nobles de 
leur ame.

En cherchant une source plus elevee 
qu'eux-memes, ils peuvent recevoir, de la 
source divine, les reponses a leurs ques­
tions. S'il y a eu des erreurs, il y a moyen de 
revenir. Les portes sont largement ouvertes; 
des bras accueillants sont ouverts. II y a de la 
place pour tous; chacun a un apport a faire.

Dans 1'esprit de la lettre de Wilford Woo­
druff a Lyman Wight, un apotre qui s'etait 
eloigne de 1'Eglise, nous disons a tous: 
«. . .Revenez en Sion, parmi nous. Confes- 
sez et delaissez vos peches, et faites ce qui 
est bien. . .comme tous les hommes doivent 
le faire afin de beneficier de la faveur de 
Dieu, et du don du Saint-Esprit, et de com- 
munier avec les sain ts.. .Nous avons tous a 
coeur votre bien-etre; vous n'avez pas 
d'ennemis parmi nous; plus longtemps 
vous restez loin de nous, plus vous allez 
vous sentir detache» (Cite dans «A Dialogue 
between Wilford Woodruff and Lyman 
Wight», Brigham Young U niversity Studies, 
Automne 1976, p. 113).

Les dirigeants de 1'Eglise continueront a 
prier pour ses critiques, pour ses ennemis et 
pour ceux qui cherchent a lui faire du mal.

Je crois qu'il y a peu de choses dans cette 
vie qui meritent toute la confiance d'une per- 
sonne. Je temoigne que 1'Eglise est digne de 
notre confiance entiere. II n 'y a pas de con­
tradiction entre la verite et la foi. Je sais que 
quiconque cherche sincerement et vertueu- 
sement a savoir cela, peut en avoir la confir­
mation spirituelle. Puissions-nous ouvrir 
notre entendement, notre coeur et notre 
esprit a la source divine de verite. Puissions- 
nous humblement nous elever au-dessus de 
nous-memes et au-dessus de nos preoccu­
pations mondaines et devenir les heritiers 
de la connaissance de toute verite et de la vie 
abondante promise par notre Seigneur et 
Sauveur, Jesus-Christ. Je prie qu'il en soit 
ainsi, en son saint nom. Amen. □
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L'Evangile d'amour
par Loren C. Dunn
du Premier college de soixante-dix

«Nul ne pretend etre parfait, mais il existe, dans cette oeuvre et parmi 
ce peuple, un esprit qui les rend meilleurs qu'ils ne seraient 
autrement.»

II y a un cantique favori des saints des 
derniers jours qui nous est parvenu de 
1'epoque des pionniers. On dit egale- 

ment que c'etait un des cantiques favoris du 
prophete Joseph Smith; qu'il a reclame au 
cours des moments fatidiques qui ont pre­
cede son martyre.

Les paroles du premier verset vont comme 
ceci :

Je rencontmis sur mon chemin  
Souvent un pauvre malheureux 
Q ui humblement tendait la main 
D 'un geste plaintif, douloureux.

Quoicjue ne sachant pas son nom  
Jamais je  ne pus dire «non!»
Je ressentais un grand emoi 
M ais n'aurais pu dire pourquoi.

(Hymnes, n° 104.)

Les autres versets de ce cantique montrent 
que notre amour envers nos semblables est 
vraiment 1'expression de notre amour 
envers notre Dieu.

La plus grande preuve d'amour donnee 
par notre Pere celeste a la famille humaine 
est probablement 1'expiation infinie du Sau- 
veur.«Car Dieu a tant aime le monde, dit 
Jean, qu'il a donne son Fils unique, afin que

quiconque croit en lui ne perisse pas, mais 
qu'il ait la vie eternelle» (Jean 3:16).

La plus noble expression d'amour par 
1'homme est celle-ci: «Tu aimeras le Sei­
gneur ton Dieu de tout ton coeur, de toute 
ton ame et de toute ta pensee. . .»

«Et voici le second qui lui est semblable: Tu 
aimeras ton prochain comme toi-meme» 
(Matthieu 22:37, 39).

Aimer son prochain c'est un trait divin qui 
peut prendre bien des formes.

Le jour ou personne dans le voisinage n 'a 
vu «Hanse», comme on 1'appelait, les voisins 
inquiets ont sonne a sa porte, mais en vain. 
Ils se souciaient de cette charmante petite 
veuve si gentille qui avait trouve place dans 
leur coeur. Ils la consideraient comme une 
des leurs.

Finalement, un membre de 1'episcopat a 
force la porte et la, dans la chambre, se trou- 
vait Marie Woodruff Hansen, comme si elle 
s'etait endormie, mais pour ne plus jamais 
se reveiller ici-bas.

Le membre de 1'episcopat s'est recueilli un 
moment devant cette scene triste mais paisi- 
ble, puis il a sursaute quand il a entendu, 
venant de derriere lui, les mots «Je vous 
aime». Sachant que Marie vivait seule, il 
s'est retourne et la, dans le coin,il y avait une 
voliere. Une deuxieme fois, 1'oiseau a dit: 
«Je vous aime.»

C'etait comme si Marie, elle-meme, s'etait 
arretee au portail qui separe la la vie de la 
mort pour envoyer un dernier message 
avant de commencer un jour nouveau.

Elle laissait derriere elle tout un voisinage 
d'amis, jeunes et vieux. Elle les connaissait 
tous. Ils etaient comme sa famille. Marie fai- 
sait des gateaux pour tous, et chacun la con- 
siderait comme leur tante ou grand-mere 
favorite. L'enseignement au foyer et les visi- 
tes au foyer n'avaient ete que le commence­
ment d'une histoire d'amour avec tout le 
voisinage. Les enfants etaient bienvenus 
chez elle. Ils savaient qu'il y avait toujours 
des gateauxs tout frais. II y avait quelque 
chose de chaleureux dans cette petite mai- 
son qui refletait toute la vie de Marie. On 
avait beaucoup prie la, surtout des prieres 
de remerciement et de gratitude.

Les mots qu'elle avait appris a son oiseau 
apprivoise etaient les mots qui guidaient sa 
vie. Meme dans la mort, ils resonnaient 
encore aux oreilles de ceux qu'elle avait quit- 
tes. Un mari 1'attendait, qui 1'avait precedee 
dans la mort, il y avait trop longtemps.Elle 
avait vecu une vie abondante et elle laissait 
un dernier message d'adieu avec les mots 
qu'elle connaissait le mieux: «Je vous aime.»

Marie Hansen a laisse un heritage pre- 
cieux, probablement plus precieux qu'elle 
ne le pensait. Car le Sauveur n'a-t-il pas d it: 
«Je vous donne un commandement nou­
veau : Aimez-vous les uns les autres; comme 
je vous ai aimes, vous aussi aimez-vous les 
uns les autres»? (Jean 13:34).

II y en a qui desirent mieux nous connaitre, 
mieux nous comprendre, comprendre notre 
religion et notre Eglise. II y en a qui ecrivent 
a notre sujet et qui nous etudient. Mais je 
leur conseille de tenir compte de cet esprit 
d'amour, sinon ils ne vont jamais vraiment 
comprendre. Au coeur meme de tout se 
trouve 1'amour veritable de Dieu et du pro­
chain.

II y a aujourd'hui des dizaines de mission- 
naires, saints des derniers jours, dans de 
nombreux pays a travers le monde. On les 
reconnait facilement a leur fagon de s'habil- 
ler et de se conduire. Ils vont en mission 
pour bien des raisons: le devoir, le service, le 
temoignage qu'ils ont de leur message. Mais 
apres avoir servi honorablement pendant 
dix-huit mois ou deux ans, pratiquement 
tous acquierent un amour profond et sincere 
pour les gens qu'ils servent. Un mission- 
naire 1'a exprime ainsi: «Cela a ete dur, mais 
je suis reconnaissant de toutes les experien­
ces que j'ai eues la-bas. Ils avaient raison 
quand ils parlaient du champ de mission; 
c'est le meilleur endroit pour mettre en pra­
tique le vrai christianisme, et c'est la meil- 
leure epoque de votre vie.» Un autre a dit: 
«Je remercie le Seigneur de tout mon coeur 
de m'avoir donne 1'occasion de le servir. 
J'aime ce bon pays et j'aime ces gens.»

A Cali, en Colombie, il y a quelques jours, 
le president de mission a assiste a une de nos 
reunions de 1'Eglise. Au commencement de 
la reunion un gar^on de sept ans est venu 
s'asseoir sur 1'estrade, a cote de lui. II n'etait 
pas au programme, il voulait simplement 
etre la. Quand la reunion etait presque ter- 
minee, il est alle a la chaire et a rendu son 
temoignage. Quand il a eu fini, il est revenu 
s'asseoir pres du president. Ils ont tous les 
deux echange un clin d'oeil. Le president 
souriait son approbation. Le jeune garden a 
repondu par un sourire. Dans ces yeux noirs 
on lisait 1'amour et la securite. On pouvait 
voir qu'il se sentait parmi les siens.

Plus tard nous avons appris que le jeune 
garden etait orphelin depuis sa plus tendre 
enfance. Un couple de la paroisse 1'avait 
recueilli et 1'elevait comme son propre fils.
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Toute la paroisse etait son foyer et il s'epa- 
nouissait dans cette atmosphere d'affection.

«Dans la mesure on vous avez fait cela a 
1'un de ces plus petits de mes freres, c'est a 
moi que vous I'avez fait» (Matthieu 25:40).

II y a quelques annees, quand le president 
Kimball etait membre du college des Douze, 
soeur Kimball et lui ont fait le tour de plu- 
sieurs missions d'outremer. Un change- 
ment d'horaire de vol les a fait se retrouver, 
avec le president de mission et sa femme, 
dans un aeroport froid (et plein de courants 
d'air), tard le soir, sans pouvoir faire autre 
chose qu'attendre le premier vol du matin.

Soeur Kimball avait son manteau, mais la 
femme du president de mission n 'en avait 
pas. Le president Kimball avait voulu lui 
donner son manteau, mais elle n'avait pas 
voulu le prendre. Alors qu'ils commen- 
<;aient a s'endormir sur les bancs si durs, le 
president Kimball s'est leve et, gentiment, a 
mis son manteau sur I'epouse endormie du 
president de mission. Ce genre de devoue- 
ment a autrui a caracterise toute la vie du 
president Kimball. C'est ce dirigeant que 
nous soutenons aujourd'hui comme pro- 
phete, voyant et revelateur. C'est 1'homme 
que Dieu a appele pour guider cinq millions 
de saints des derniers jours.

II a passe, pour ainsi dire, sa vie a enlever 
son manteau et a le poser sur les epaules de 
ceux qu'il pensait en avoir plus besoin: gens 
de toutes couleurs et croyances; hommes, 
femmes et enfants. Cela n 'a jamais fait 
aucune difference pour lui. Tous sont ses fre­
res. Toutes sont ses soeurs.

«La charite est patiente, pleine de bonte, 
n 'est point envieuse, n'est point enflee par 
1'orgueil, ne cherche point son interet, ne se 
laisse point facilement provoquer, ne pense 
a aucun mal, ne se rejouit pas de Tiniquite, 
mais met sa joie dans la verite, souffre toutes 
choses, croit toutes choses, espere toutes 
choses et endure toutes choses. ..»

«[Car] la charite, c'est Tamour pur du 
Christ, et elle subsiste a jamais» (Moroni 
7:45, 47; voir aussi ICorinthiens 13).

II n 'y  a pas tres longtemps, soeur Dunn et 
moi avons assiste a une conference a Marilia, 
au Bresil. Marilia est une jolie ville de 100 000 
habitants a Tinterieur du sud-est du pays. La 
session du dimanche venait juste de se ter­
miner. Le theme etait 1'expiation du Christ 
et comment il est le Sauveur du monde 
entier.

Alors que nous serrions la main aux mem- 
bres, une jeune femme s'est approchee de 
nous. Elle s'est d'abord arretee devant le 
president de mission pour lui demander 
comment dire: «Je vous aime» en anglais. 
Ensuite, elle est venue devant soeur Dunn et 
moi-meme, et avec un large sourire et une 
grande sincerite elle a dit: «Je vous aime!» 
Cela semblait peu de chose, mais cela nous a 
touches profondement. Humble disciple du

Christ, elle avait fait 1'effort d'exprimer ce 
qu'elle ressentait. Le message aurait pu etre 
dit dans n'importe quelle langue et etre com- 
pris.

L'esprit d'amour franchit les barrieres lin- 
guistiques. II y a une purete qui en emane et

qui nous fait tous sentir que nous sommes 
les enfants du meme Dieu.

On peut suivre le meme fil partout: Marie 
Hansen, un orphelin en Colombie, la jeune 
femme au Bresil et notre president tant 
revere, Spencer W. Kimball. Nul ne pretend 
etre parfait, mais il existe un esprit dans cette 
oeuvre et parmi ce peuple qui les rend meil- 
leurs qu'ils ne seraient autrement. C'est 
l'esprit d'amour qui emane de TEvangile 
retabli de Jesus-Christ. II provient d 'un Dieu 
d'amour. II fait que TEglise touche la vie 
d'hommes et de femmes de partout.

Nous n'avons pas le monopole de Tamour 
d'autrui. Nous savons que le monde est 
rempli de bonnes et braves gens. Nous les 
respectons et les admirons, ainsi que tout ce 
qu'ils representent de bien. Nous ensei- 
gnons TEvangile de Jesus-Christ. C'est 
TEvangile de Texaltation. C'est TEvangile 
d'amour, de Tamour pour Dieu et pour 
notre prochain.

Le dernier verset du cantique que nous 
avons mentionne au debut dit ceci:

Le vagabond, en un instant,
Se transforma devant mes yeux :
Jesus se tenait, souriant 
D evant moi, pour rentrer aux cieux.

II d it en pronongant mon n om :
((Mon fils, au pauvre tu fus bon!
Et tes actions parlent pour toi:
Un jou r tu seras avec moi!»

En guise de temoignage, je desire expri­
mer mon amour pour mon Pere celeste, pour 
Son fils Jesus-Christ, pour chacun de vous, 
ou que vous soyez, et pour tous mes freres et 
collegues des autorites generales. Au nom 
de Jesus-Christ. Amen. □
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«Comme je vous ai aimes»
par Robert L. Backman
du Premier college des soixante-dix

«Prendre un autre par la main au risque de perdre votre popularity 
exige un amour chretien parvenu a maturite.»

Fern frequentait le lycee d'une petite 
ville. Elle etait une de ces filles gentilles 
mais plutot effacees dont il ne reste 

pour tout souvenir qu'un visage sur une 
photo et un nom sur une liste. Sa famille 
etait pauvre et vivait en dehors de la ville. 
Elle ne faisait pas partie du cercle des «ini- 
ties» et quand les autres eleves mention- 
naient son nom c'etait d 'un ton moqueur et 
sarcastique, qui parait drole quand on est 
jeune et sans assurance et qu'on a besoin de 
ridiculiser quelqu'un d'autre pour sauve- 
garder son amour-propre. Son nom etait 
devenu synonyme de tout ce qui etait stu- 
pide ou pas en vogue. Si quelque chose etait 
inacceptable ou ridicule, les eleves disaient 
que c'etait «ferny».

Les jeunes peuvent etre si cruels!
Chaque annee, c'etait la tradition d'hono- 

rer 1'eleve qui avait manifeste 1'appui le plus 
enthousiaste et le plus actif pour les equipes 
d'athletisme de 1'ecole. Lorsque les eleves se 
sont reunis pour honorer la personne elue, 
on a appele -  selon toute attente -  le nom 
d'une des jeunes filles les plus populaires de 
1'ecole. Celle-ci s'est dirigee vers 1'estrade en 
souriant et en faisant signe de la main a ses 
amis. Mais alors un miracle s'est produit. 
Arrivee sur 1'estrade elle a declare: «Je ne 
peux pas accepter cette distinction. Oui, j'ai 
aime les equipes et je les ai acclamees a cha­

que rencontre. Mais Fern a assiste a chaque 
match aussi. Moi, je suis venue en voiture 
bien chauffee, entouree de mes bons amis. 
Elle, elle est venue seule, en faisant tout le 
chemin a pied -  quatre kilometres -  parfois 
sous la pluie ou sous la neige. Elle a du 
s'asseoir toute seule, mais je ne connais per­
sonne d'autre qui ait applaudi avec plus 
d'enthousiasme que Fern. Je veux la propo­
ser comme 1'eleve la plus enthousiaste de 
1'ecole.»

Fern a ete escortee jusqu'a 1'estrade au 
milieu des acclamations spontanees de ses 
condisciples tous debout.

Les jeunes peuvent etre si genereux!
Fern a atteint 1'age mur maintenant, et il y 

a des fils gris dans ses cheveux. Beaucoup de 
choses se sont passees, qui ont fa<;onne sa 
vie, mais rien de plus important que cette 
explosion d'estime et de reconnaissance de 
la part de ses condisciples, en ce jour memo­
rable.

II y a des hommes et des femmes d'age 
mur qui, aujourd'hui, ne peuvent se rappe- 
ler combien de matches leur equipe a perdus 
ou gagnes cette annee-la, mais qui n'ont 
jamais oublie le sentiment chaleureux qu'ils 
ont eprouve lorsqu'ils se sont leves pour 
acclamer Fern et pour 1'accueillir dans leur 
societe et leur amitie.

C'est en assistant a une conference du 
pieu de Lancaster, en Californie, que j'ai 
entendu Marianne Mortensen, une char- 
mante Laureole, raconter cette histoire en 
parlant sur le theme de la charite envers nos 
semblables.

Se pencher vers autrui n'est pas chose 
facile, surtout lorsque on est jeune. Prendre 
un autre par la main au risque de perdre sa 
popularite exige un amour chretien parvenu 
a maturite. Et pourtant notre Seigneur n'a 
fait aucune distinction entre jeunes et vieux 
quand il a declare:

«.. .comme je vous ai aimes, vous aussi, 
aimez-vous les uns les autres» (Jean 13:34).

Notre monde a desesperement besoin de 
ce genre de sollicitude!

Les jeunes sont attaques de tous cotes, 
ouvertement et subtilement, sur le terrain de 
leur foi, de leurs ideals, de leurs moeurs, de 
leur amour-propre et meme de leur identite.

L'adolescent typique est decrit comme 
appartenant a la generation du MOI, ego- 
tiste, preoccupe de soi, insensible aux 
autres, a la recherche du plaisir immediat. 
Bien que certains jeunes gens puissent 
repondre a cette description, et que d'autres 
bataillent et echouent dans la lutte de la vie, 
d'autres encore reussissent de fagon specta- 
culaire. Jeunes hommes et jeunes filles 
accomplissent aujourd'hui ce que nous pen­
sions necessiter toute une vie. Dans les 
sciences, dans la litterature, dans les arts, 
dans les oeuvres sociales, civiques st spiri- 
tuelles, nous pouvons indiquer, avec fierte, 
des millions d'adolescents doues qui se sont 
fixes des buts eleves et qui s'efforcent de les 
atteindre.

La question est celle-ci: «Comment 
pouvons-nous aider ceux qui trebuchent a 
marcher bras dessus bras dessous avec ceux 
qui s'avancent avec confiance sur le chemin 
de la vie ?»

L'influence positive «du meme age», 
comme nous disent les sciences sociales, 
peut tres bien etre le salut de cette genera­
tion. Si cela est vrai, voyez combien nos col­
leges de la Pretrise d'Aaron et nos classes 
des Jeunes Filles conviennent admirable- 
ment a un service aussi important.

Dans son discours, Marianne a d it:
«I1 est, pour la plupart de nous, difficile de 

resister a ceux qui nous aiment sincerement. 
Ceux-ci ont une fa<;on de devenir importants 
pour nous parce que nous savons que nous 
sommes vraiment importants pour eux. Ce 
dont nous, les jeunes, avons besoin c'est de 
sollicitude sincere envers ceux de notre age 
et de rapports de qualite avec eux .. .Quand 
je d is: rapports de qualite, je pense imme- 
diatement a la regie precieuse: Tout ce que 
vous voulez que les hommes fassent pour 
vous, faites-le de meme pour eux.

«Pour des adolescents c'est difficile. La 
charite envers ceux qui n'appartiennent pas 
au cercle de nos amis est difficile a compren- 
dre quand nous nous sentons si a 1'aise 
entoures de notre groupe. Mais si nous con- 
siderons la vie de notre Sauveur, nous 
voyons qu'il n 'a  pas abandonne son groupe, 
les apotres, ni les amis qui 1'entouraient. II a 
simplement ouvert les bras a tous ceux qui 
voulaient ecouter. II a augmente son trou- 
peau. Nous n'avons done pas a quitter notre 
groupe pour apprendre a nous soucier des 
sentiments des autres. Nous devons tout 
simplement ouvrir les bras et augmenter le 
nombre de nos amities.»

Marianne Mortensen a tire droit au but.
II y a un autre aspect a cette question de 

rendre service aux autres, pas seulement a 
ceux de notre age. Et cela s'applique a ceux 
d'entre nous qui luttent pour trouver leur 
voie.

Quand j'etais jeune, je cherchais le bon- 
heur comme le monde le con^oit. Je voulais
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suffrages, carriere, honneurs (surtout miserables, oubliez vos soucis, sortez de
comme athlete) et richesses. Je n'ai rien eu chez vous et trouvez quelqu'un qui a besoin
de tout cela. J'ai ete tres malheureux. J'ai de vous.
pense que le bonheur n'etait qu'une ombre. Vous voulez le bonheur, trouvez des

Ce n'est que lorsque j'ai ete appele en mis- moyens de servir. Votre bonheur sera pro-
sion que j'ai trouve la vraie clef du bonheur. portionnel aux services que vous rendrez.
A ma grande surprise, en depit des decoura- Pensez done jusqu'a quel point cette joie
gements, des desappointements et du tra- peut se multiplier si nous aimons et servons
vail penible associes a mes travaux mission- plus de gens.
naires, j'etais heureux. C'est alors que j'ai Considerez le bonheur engendre chez 
appris que le bonheur est vraiment un ceux qui ont rendu et re(;u les services sui-
derive du service. En oubliant mes propres vants:
desirs, mes manquements et mes faiblesses 1. Les jeunes du pieu de Meridien-Est
au cours de mon service missionnaire, j'ai (Idaho) ont participe recemment a un projet
commence a comprendre le conseil profond de service pour toute la communaute,
du roi Benjamin a son peuple. «Et voici, je appele «Peignons a coeur ouvert!». 164 jeu-
vous dis ceci, c'est pour vous enseigner la nes gens se sont divises en cinq equipes, et
sagesse; c'est pour vous apprendre qu'en chaque equipe a peint la maison d'une per-
servant vos semblables, c'est Dieu seule- sonne agee en sept heures.
ment que vous servez» (Mosiah 2:17). 2. Inquiet de 1'egoisme manifeste par les

C'est pourquoi, au retour des experiences jeunes de sa paroisse, un bon eveque a invite
les plus penibles de sa vie, un missionnaire ses jeunes filles de gouter a la douceur du
peut legitimement declarer: «Ces annees service. Tout d'abord hesitantes, elles ont
ont ete les plus heureuses de ma vie!» delaisse leurs amusements. Premier projet:

Une vie ne peut jamais etre heureuse si elle fabriquer des couvertures ouatees pour les
s'absorbeenelle-meme. Si vous vous sentez enfants arrieres de 1'Ecole professionnelle

d'American Fork. Apres avoir termine leurs 
couvertures, les jeunes filles sont allees les 
livrer. Elles sont arrivees a temps pour aider 
a donner le diner aux «enfants». Quelle 
experience! En quittant 1'ecole, avec de la 
puree de pommes de terre, de la sauce et un 
assortiment de legumes dans les cheveux et 
sur les vetements, une des jeunes filles, tou- 
chee par la douceur de 1'enfant qu'elle avait 
nourri, a declare: «Je n'oublierai jamais 
Billy!»

3. Dans une lettre adressee recemment au 
redacteur en chef, j'ai lu : «On entend conti- 
nuellement parler des adolescents terribles, 
avec leurs vetements deplorables et leurs 
actions insupportables. Que cela m'a fait 
plaisir d'avoir une experience tres emou- 
vante avec. . .oui, quatre adolescents.

«Un soir, je guidais un invite special de 
New York. Nous nous trouvions dans les 
magnifiques jardins du Temple, en train 
d'admirer le monument aux mouettes. 
Nous etions sur le point de partir lorsque 
quatre adolescents se sont approches de 
nous. J'ai senti immediatement le soulage- 
ment de mon invite lorsqu'un d'entre eux



s'est avance et a d it: «Madame, nous vou- 
drions vous presenter cette rose pour vous 
faire plaisir, et nous esperons que vous pas- 
serez une soiree agreable.»

«I1 tenait a la main une magnifique rose 
rouge, a longue tige, entouree de fougere et 
artistiquement enveloppee de cellophane.

«Nous avons achete cette rose pour la don- 
ner a quelqu'un, et quand nous vous avons 
vue, nous avons decide que c'etait pour 
vous.»

«Comme ils partaient, j'ai note rapide- 
ment leurs noms, en exprimant mon appre­
ciation et mon admiration pour leur acte inu- 
site de prevenance et de gentillesse envers 
moi et combien j'etais comblee d'aise a la 
pensee que quatre adolescents avaient 
desire accomplir un geste aussi gracieux; 
que nul ne 1'appreciait plus que moi, une 
petite grand-mere. Et la-dessus, j'ai donne 
1'accolade a chacun.» (Irene Staples, Deseret 
News, 22 septembre 1985.)

S.Ayant appris que son petit frere etait 
atteint de leucemie, Michelle s'est rendue au 
lycee de Bear River, triste et decouragee. Elle 
a passe la journee tant bien que mal, soula- 
gee quand 1'heure de partir a sonne. Comme 
elle ramassait ses livres, une amie s'est 
approchee: «Michelle, viens avec moi dans 
la salle de musique.» Plutot a contrecoeur, 
Michelle l'a accompagnee, Quand elle est 
entree dans la salle, elle a ete surprise d 'y 
trouver reuni le choeur «a capella» en entier. 
A la fa<;on directe des jeunes, ils ont appris a 
Michelle qu'ils avaient jeune pour son petit 
frere et qu'ils desiraient qu'elle se joigne a 
eux pour prier a la fin de leur jeune.

Emerson l'a bien d it: «Servez et on vous 
servira. Si vous aimez et servez les hommes, 
vous ne pouvez, ni par ruse ni par derobade, 
echapper a la recompense.» («The Sove­
reignty of Ethics», The Complete W ritings of 
Ralph Waldo Emerson, New York, Wm. H. 
Wise and Co., 1929, p. 1004.)

Ceux que nous servons, nous aimons. 
Nous decouvrons que le fait d'aimer 
quelqu'un d'autre profondement constitue 
une des joies les plus grandes que nous puis- 
sions connaitre, et nous commen^ons a com- 
prendre I'amour infini que notre Pere celeste 
a pour nous.

D. Brent Collette nous raconte une histoire 
emouvante:

«Ronny n'etait pas seulement timide, il 
avait une peur morbide des gens. A dix-sept 
ans, il etait en derniere annee de lycee, mais 
il n'avait jamais eu d'ami intime et ne s'etait 
jamais mele a des groupes. Sa timidite 1'avait 
rendu celebre. II ne parlait jamais a qui que 
ce fut, pas meme a un professeur. Au pre­
mier coup d'oeil on voyait de quoi il s'agis- 
sait: complexe d'inferiorite. II se tenait 
baisse comme pour cacher sa face et il sem- 
blait toujours contempler ses pieds. II 
s'asseyait toujours au dernier rang et ne par- 
ticipait jamais a la classe. . .

«Connaissant bien la timidite de Ronny, 
j'ai ete tres etonne le jour ou il a commence a 
assister a ma classe d'Ecole du Dimanche.

«C'etait le resultat des efforts personnels 
d 'un membre de la classe, Brandon Craig, 
qui s'etait recemment pris d'amitie pour 
Ronny. S'il y avait jamais eu une paire mal 
assortie, c'etait bien celle-la. Brandon etait

«Monsieur Sociable». Plus grand que 
Ronny, d 'une bonne tete, il etait incontesta- 
blement la premiere vedette du programme 
d'athletisme de notre lycee. Brandon s'occu- 
pait de tout et reussissait en tout. C'etait tout 
simplement un garden admirable.

«Eh bien, Brandon s'est attache au petit 
Ronny comme la colie. La classe etait claire- 
ment penible pour Ronny, mais Brandon le 
protegeait comme un garde du roi. Je ne 
poussais pas les choses: pas de questions, 
rien qu'un sourire et une tape amicale dans 
le dos. Cela semblait marcher avec le temps, 
mais je me demandais sou vent si Brandon et 
compagnie (le reste de la classe s'y etait mis 
aussi) pourraient jamais rompre la glace. 
C'est pourquoi j'ai eu comme un choc lors- 
que Brian, le president de la classe, s'est leve 
un dimanche et a annonce hardiment que 
Ronny allait offrir la priere d'ouverture.

«I1 y a eu un moment d'hesitation, puis 
Ronny s'est leve lentement. Les yeux tou­
jours baisses vers ses souliers, il s'est avance 
au devant de la salle. II a croise les bras (sa 
tete etait deja courbee). La classe etait parfai- 
tement immobile. Je me dis: «S'il le fait, 
nous allons tous etre enleves au ciel!»

«J'ai entendu alors comme un m urmure: 
«Notre Pere celeste, merci pour notre Ecole 
du Dimanche.» Puis un silence, long et 
retentissant! Je sentais que le pauvre Ronny 
souffrait. Puis quelques renifflements et un 
sanglot etouffe.

«Oh, non! ai-je pense, je dois faire quelque 
chose pour I'aider.

«J'avais mal pour lui; les autres aussi. J'ai 
ouvert un ceil pour me frayer un chemin vers 
Ronny. Mais Brandon m'avait deja devance. 
L'oeil toujours ouvert, j'ai vu Brandon met- 
tre le bras autour de son ami, courber ses 
deux metres et mettre le menton sur 1'epaule 
de Ronny, et puis lui murmurer les paroles 
d 'une courte et bonne priere. Ronny s'est 
calme et a repete la priere.

«Mais lorsque la priere a ete finie, Ronny 
est reste la tete courbee et a ajoute: «Merci 
pour Brandon. Amen.» II s'est alors tourne 
vers son grand copain et lui a dit clairement 
-  et tous Pont entendu -  «Je t'aime, 
Brandon.»

«Brandon, qui avait toujours le bras autour 
de lui, a repondu: <Je t'aime aussi, Ronny. 
Cela m 'a fait plaisir.>

«Et a nous tous egalement!»
Nos enfants de la Primaire chantent ce 

beau cantique:
Comme je  vous ai aimes, aimez tout le 
monde,
Car c'est un nouveau commandement, 
aimez-vous les uns les autres.
M es disciples vous serez, si vous aimez 
tout le monde.
(Coeurs Joyeux B, page 302.)
Et c'est la que se trouve le bonheur.
Au nom de Jesus-Christ. Amen □



L' existence premortelle, 
realite glorieuse
par Neal A. Maxwell
du College des douze apotres

«Sans cette verite, on n 'entend que les lamentations existentialistes 
sur le fait que Vhomme passe sa vie entiere a essayer de se prouver 
a lui-meme que son existence n'est pas absurde.»

Si vous ne 1'avez pas dejaremarque, la 
vie d 'un disciple, dans les derniers 
jours, doit aller «crescendo». L'adver- 

site et les rigueurs font ressortir la forte sim- 
plicite et les realites rassurantes de I'Evan- 
gile. De meme, les defis portes aux croyan- 
ces fondamentales contribuent au develop- 
pement de convictions plus fortes encore 
concernant ces memes croyances. Bien que 
les doctrines de base soient celles qu'on atta- 
que, lorsque sera retombee la poussiere de 
cette dispensation ce seront les doctrines de 
base qui Tauront remporte. Ces remarques 
visent une seule doctrine fondamentale.

Au debut du retablissement, par traduc­
tion et par revelation, de nombreuses veri- 
tes, claires et precieuses, ont paru en succes­
sion relativement rapide. Cela s'est produit 
par I'intermediaire de Joseph Smith, ce 
«voyant de choix» (2Nephi 3:6). Et comme 
quand les invites a un diner arrivent presque 
tous en meme temps, Joseph, en bon hote, a 
re<;u, accueilli et dument note chaque verite. 
Ce n'est que plus tard qu'il y a eu suffisam- 
ment de temps et de perception murie pour

constater leurs rapports communs et 1'anti- 
quite de leurs titres.

Parmi ces verites claires et precieuses nous 
trouvons la doctrine de 1'existence premor­
telle des hommes (INephi 13:39, 40). Au 
debut, Joseph a re<;u beaucoup concernant 
cette verite, mais comme les revelations a ce 
sujet sont venues graduellement, ainsi est 
venue la comprehension de Joseph.

Une des «choses claires et precieuses» 
«supprimees» ou «cachees» il y a longtemps 
(INephi 13:34-39), cette verite, d'une 
enorme importance, n'est pas mentionnee 
frequemment dans la Sainte Bible, bien 
qu'elle s'y trouve assurement (voir Jeremie 
1:5; Ephesiens 1:4-5; 2Timothee 1:9.) Elle a 
existe brievement apres la mort des apotres 
originels. Helas, comme 1'avait prevu Paul, 
le temps est bientot arrive ou les membres de 
1'Eglise n'ont plus «supporte la saine doc- 
trine», y compris celle-ci (2Timothee 4:3).

Apres desapprobation par les conciles qui 
ont ete tenus plus tard, la doctrine de 1'exis­
tence premortelle n'etait plus, de toute evi­
dence, une doctrine qui aurait pu etre reta- 
blie par la recherche. La doctrine ne fait pas 
fi de la logique, car la verite est confirmee par 
la raison, surtout la verite eternelle, mais il 
faut plus que la logique pour 1'appuyer. Cela 
ne pouvait etre retabli que par la revelation 
moderne. Elle n'avait certainement pas 
cours dans les Ameriques jusqu'a ce que 
Joseph 1'eut enoncee.

En outre, tant de choses se sont produites 
au cours de 1'histoire des hommes que le 
retablissement de cette clef etait devenu 
necessaire. II fallait confondre (voir 2Nephi 
3:12) la fausse doctrine d 'un humanite creee 
du neant, heresie qui etait devenue ortho- 
doxe. Le dogme de la creation «ex nihilo» -  
tiree du neant -  a dit le prophete Joseph 
Smith, «ravale 1'homme, a mon avis» (Words 
of Joseph Sm ith, Andrew F. Ehat and Lyndon 
W. Cook, comps, Provo, BYU Religious Stu­
dies Center, 1980, p. 359).

Sans cette verite, on n'entend que les 
lamentations existentialistes sur le fait que 
1'homme passe sa vie entiere a essayer de se 
prouver a lui-meme que son existence n'est 
pas absurde. Meme les croyants, nous dit 
Paul, s'ils sont mal nourris en doctrine, peu- 
vent se fatiguer, «l'ame decouragee» et 
s'abandonner aux circonstances (voir 
Hebreux 12:3).

La realite de 1'existence premortelle 
repond aux perplexites qui suggerent que 
nous sommes des etrangers ici-bas. Elle 
satisfait aux aspirations exprimees en musi- 
que, en poesie et en litterature. II y a des 
emerveillemCnts comme ceux-ci:

Ce n 'est ni engourdi, ni assoupi, indolent, 
content et rassasie que I'Homme cree;
M ais par defi implacable, avec passion 
exacerbee, avec ardeur joyeuse;
L'homme est toujours le chasseur,
Bien que son gibier soit un espoir, un mystere, 
un reve. . .
De quel desir immortel, de quelle vision  
soudaine de Vinconnu,
Jaillit ce besoin ?

Quel silex de realite, quel feu 
lum ineux d'art ou d'horizon lointain  
A llum e cette etincelle ?

(Nancy Newhall,dans Thomas F. Hor- 
bein, Everest, the W est Ridge, San 
Francisco: Sierra Club, 1965, pp. 18, 30.)

II y a des meditations comme celle-ci:
«. . .tout se passe dans notre vie comme si 

nous y entrions avec le faix d'obligations 
contractees dans une vie anterieure.. .tou- 
tes ces obligations n'ont pas leur sanction 
dans la vie presente, mais semblent apparte- 
nir a un monde different, fonde sur la bonte, 
les scrupules, le sacrifice, un monde entiere- 
ment different de celui-ci, et dont nous sor- 
tons pour naitre a cette terre, avant peut-etre 
d 'y retourner revivre» (Marcel Proust, La 
Prisonniere, cite dans Homo Viator, par 
Gabriel Marcel, New York, Harper and 
Rowe, 1963, p. 8).

Et finalement, il y a ces lignes familieres:

N otre naissance n 'est que sommeil et oubli. . . 
C'est en trainant des nuees de gloire 
que nous venons 
De Dieu qui est notre foyer.

(Williams Wordsworth, «Ode: Intima­
tions of Immortality From Recollections 
of Early Childhood», lines 58, 64-65.)

Pour autant que nous le sachions, mes fre- 
res et soeurs, le retablissement de cette doc­
trine attrayante a commence avec la traduc­
tion, par Joseph Smith, du Livre d'Alma, 
vers la fin de 1829 ou au debut de 1830 (voir 
Alma 13:3-5). Par eux-memes, cependant, 
ces versets n'auraient pas ete suffisants. 
Frere Orson Pratt a d it: «Cette meme doc­
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trine (1'existence premortelle) est enseignee 
quelque pen dans le Livre de Mormon. 
Cependant, je ne crois pas que je Taurais 
jamais discernee dans ce livre s'il n 'y  avait 
eu la nouvelle traduction des Ecritures,» 
(la Bible) (Journal of Discourses, 15:247, 249).

En juin 1830, alors qu'il revisait une partie 
de la Genese, le «voyant de choix» a re<;u les 
revelations contenues maintenant dans le 
Livre de Moise. Voici ce que Joseph ecrit a ce 
sujet: «Je dirai que. . .au milieu de toutes les 
epreuves et les tribulations ou nous nous 
sommes debattus, le Seigneur, qui connait 
bien notre situation enfantine et delicate, 
nous a octroye une provision de forces, et 
nous a accorde ligne apres ligne de connais- 
sance, un peu ici et un peu la, dont ce qui suit 
est une parcelle precieuse» (H istory of the 
Church, 1:98). Cette «parcelle precieuse» 
contenait des paroles de Moise qui ont elargi 
1'horizon de Joseph, en lui devoilant com­
ment 1'oeuvre de Dieu embrasse d'autres 
planetes: «Mais je te parle seulement de 
cette terre et de ses habitants. Car voici, il y 
a beaucoup de mondes qui ont passe par la 
parole de mon pouvoir» (Moise 1:35).

Les desseins et les buts de Dieu ont ete 
rendus plus clairs: «Car voici mon oeuvre et 
ma gloire: realiser 1'immortalite et la vie 
eternelle de l'homme» (Moise 1:39).

D'autres revelations plus completes ont 
bientot suivi. En mai 1833, cette communica­
tion etonnante, connue maintenant sous le 
titre de section 93, disait: «L'homme etait 
aussi au commencement avec Dieu. L'intelli- 
gence, ou la lumiere de la verite, n 'a ete 
creee ni faite et en verite ne peut 1'etre . . . 
Car 1'homme est esprit. Les elements sont 
eternels, etl'espritetl'element, inseparable- 
ment lies, re^oivent une plenitude de joie» 
(D&A 93:29, 33).

Plusieurs annees ont passe, annees de 
preparation et de murissement, avant que, 
selon ce qui est rapporte, le prophete se 
mette a communiquer cette doctrine pre- 
cieuse publiquement. En 1839, de la prison 
de Liberty, Joseph a redige une lettre dans 
laquelle il recommandait une meilleure con- 
duite, une conduite convenant aux mem- 
bres de 1'Eglise qui avaient ete «appeles des 
avant la fondation du monde» (The Personal 
W ritings of Joseph Sm ith, Dean C. Jessee, 
comp., Salt Lake City, Deseret Book Co., 
1984, p. 397).

Joseph a aussi re<;u une revelation au sujet 
de «ce qui a ete decide au sein du Conseil du 
Dieu eternel. . .avant que ce monde 
fut»(D&A 121:32). Joseph, qui etait prison- 
nier, a ete rassure en apprenant que ses jours 
etaient connus et comptes, et que ses annees 
ne seraient pas diminuees (D&A 122:9).

Le premier discours de Joseph, que I'on 
connaisse, sur cette doctrine importante a 
ete prononce peu de temps apres sa libera­
tion de la captivite contemplative du Mis­

souri (voir The Words of Joseph Sm ith, p. 9). 
D'autres discours ont suivi, couronnes par 
le sermon sublime prononce aux funerailles 
de King Follett, au printemps de 1844.

Cette declaration a Jeremie: «Avant que je 
ne te forme dans le ventre de ta mere, je te 
connaissais, et avant que tu ne sortes de son 
sein, je t'avais consacre, je t'avais etabli pro­
phete pour les nations» (Jeremie 1:5) est en 
parallele avec le Livre d'Abraham (1842):

«Or, le Seigneur m'avait montre, a moi 
Abraham, les intelligences qui furent orga- 
nisees avant que le monde fut; et parmi tou­
tes celles-la, il y en avait beaucoup de nobles 
et de grandes;

«etDieu. . .dit: Deceux-cijeferaimesgou- 
verneurs. Car il se tint parmi ceux qui etaient 
esprits et il vit qu'ils etaient bons; et il me 
d it: Abraham, tu es 1'un d 'eux: tu fus choisi 
avant ta naissance» (Abraham 3:22-23).

Le Livre d'Abraham, corroborrant la sec­
tion 93, se sert d'analogies que nous avons a 
peine commence a comprendre: «. . .s'il y a 
deux esprits. . . bien que 1'un soit plus intel­
ligent que 1'autre, [ils] n'ont pas de commen­
cement, ils ont existe avant, ils n'auront pas 
de f in . . . car ils son t. .  . eternels» (Abraham 
3:18).

Conjointement avec les verites du glorieux 
retablissement, les references bibliques a 
cette precieuse doctrine revetent un sens 
plus clair (voir Jean 9:2; Romains 8:29; 
Ephesiens 1:4; Jude 1:6; Job 38:7, etc.).

En verite, c'est une tres grande pierre 
d'achoppement qui a ete ainsi otee par la 
revelation. Selon la prophetic, Jesus s'est 
aussi manifeste «en paroles» dans les der­
nier s jours (voir INephi 14:1).

Quelques anciens ecrits, inconnus de 
Joseph et de toute autre personne a cette 
epoque-la, ont ete depuis mis au jour. Les 
ecrits apocryphes contiennent quelques 
verites a discerner, car «quiconque est eclaire 
par 1'Esprit en retirera du benefice». Voici un 
exemplaire de la bibliotheque Nag Ham- 
madi. Dans 1'Apocryphe de Jacques (vers 
150 ap. J.-C.), il est ecrit que Jesus aurait dit 
a Pierre et Jacques, qui s'affligeaient: «Si 
vous considerez que le monde a existe bien 
longtemps avant vous et existera apres vous, 
vous verrez que votre vie est comme un seul 
jour et vos souffrances comme une seule 
heure» («The Apocryphon of James», in The 
N agH am m adi Library in English, ed. James M. 
Robinson, San Francisco, Harper and Row, 
1978, p. 31).

Que cela ressemble done a ce que le Sei­
gneur a dit a Joseph qui souffrait dans sa pri­
son : «Mon fils . . . ton adversite et ton afflic­
tion ne seront que pour un peu de temps» 
(D&A 121:7).

Comparee a 1'eternite, notre vie si breve 
est comme une journee a 1'ecole, ou nous ont 
conduits nos parents. Mais quelle journee!

Meme maintenant, il y en a qui s'achop-

pent a la parole (voir 1 Pierre 2:8). Cepen­
dant, comme 1'a recommande Paul, si nous 
prechons «la parole . . . avec toute patience» 
(2Timoth.ee 4:2), certains qui «murmurent» 
au sujet de la condition humaine «recevront 
instruction)) (Esaie 29:24; 2Nephi 27:35), et 
ces doctrines, «comme la rosee fraiche» les 
ranimeront, «accomplissant ainsi la sainte 
loi» (voir hymne 144).

Entretemps, Tadversaire se sert, sans rela- 
che, de 1'absence ou du reniement de cette 
doctrine pour retrecir la perspective de 
1'homme. L'homme d'une seule dimension, 
qui n 'a qu'une perspective lineaire de la vie, 
se laissera absorber par les soucis du monde, 
en se pliant a ce qui est temporel.

Bien sur, les saints des derniers jours ne 
demandent pas aux autres d'accepter cette 
verite ou toute autre verite evangelique cen­
tre leur gre. Nous reclamons seulement la 
tolerance. Nous nous attendons absolument 
a ce que de telles doctrines soient scrupuleu- 
sement examinees et meme critiquees par 
les autres. Nous revendiquons la meme 
liberte en ce qui concerne les croyances des 
autres. En toute bonne volonte mutuelle, 
cependant.

La doctrine de Texistence premortelle ne 
nous met pas a 1'aise. II y a, pour chacun de 
nous, des choix a faire, un labeur incessant 
et difficile a accomplir, de 1'ironie et de 
1'adversite a subir, du temps a bien 
employer, des talents et des dons a utiliser 
profitablement. Parce que nous avons ete 
choisis «la-bas et alors», cela ne veut pas dire 
que nous pouvons etre indifferents «ici-bas 
et maintenant». Que ce soit la preordination 
pour les hommes ou la «predesignation» 
pour les femmes, ceux qui sont appeles et 
prepares doivent aussi se montrer «elus et 
fideles» (voir Apoc. 17:14; D&A 121:34-36).

En realite, notre competence dans le pre­
mier etat nous a probablement assure un 
deuxieme etat plus rigoureux, avec plus de 
devoirs et sans immunites! Davantage de 
lemons particulieres et de peines semble etre 
la voie pour les eleves les plus aptes du Sei­
gneur (voir Mosiah 3:19; IPierre 4:19).

Cette doctrine attribue a notre vie une 
identite incontestable mais aussi une grave 
responsabilite. Elle souligne de fa<;on uni­
que la realite de la paternite de Dieu et de la 
fraternite de l'homme.

Elle nous rappelle aussi que nous ne pos- 
sedons pas toutes les donnees. Bien souvent 
nous devons nous abstenir de juger et 
remettre le jugement a Dieu, meme au 
milieu de toutes ces choses. Ce n'est qu'avec 
1'aide de Cette doctrine que nous pouvons 
commencer a comprendre les choses telles 
qu'elles ont ete, qu'elles sont et qu'elles 
seront vraiment (voir Jacob 4:13; D&A 
93:24).

En acceptant d'entrer dans ce deuxieme 
etat, c'est comme si nous acceptions au prea-
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lable 1'anesthesique de I'oubli. Les docteurs 
ne reveillent pas leur patient au milieu de ce 
qui avait deja ete autorise pour lui deman- 
der, encore une fois, s'il faut continuer. 
Nous avons ete d'accord pour venir ici-bas et 
pour subir certaines experiences dans certai- 
nes conditions.

Frere Orson Hyde a dit: «Ce n'est pas 
parce que nous avons oublie que cela change 
les faits» (Journal of Discourses, vol. 7, pp. 
314-315). Mais il nous arrive parfois d'entre- 
voir quelque chose. Le president Joseph F. 
Smith a observe comment «. . .nous saisis- 
sons souvent une etincelle de souvenir, 
eveillee dans Fame immortelle, qui illumine 
toute notre existence comme avec la gloire 
de notre demeure precedente» (Doctrine de 
VEvangile, page 11).

II peut y avoir ainsi des eclairs soudains de 
memoire et d'intuition immortelles. Un 
reflet du miroir du souvenir peut nous appe- 
ler vers ce pavilion lointain, rempli de 
«splendeurs eternelles» et d'etres ressusci- 
tes. C. S. Lewis a ecrit: «Nous ne pouvons

pas nous meler aux splendeurs que nous 
voyons. Mais toutes les feuilles du Nouveau 
Testament bruissent de la nouvelle qu'il 
n 'en  sera pas toujours ainsi» (C. S. Lewis at 
the Breakfast Table and O ther Reminiscences, 
ed. James T. Como, New York, Collier 
Books, 1985, p. 34). Grace au prophete 
Joseph Smith, des centaines de feuilles 
scripturaires supplementaires bruissent, 
retentissent pour tous ceux qui ont des oreil- 
les pour entendre.

Ainsi, quand nous disons maintenant: «Je 
sais», ce savoir est une redecouverte; nous 
disons vraiment: «Je sais encore!»

De longue experience, ses brebis connais- 
sent sa voix et sa doctrine. Entretemps, 
Fame qui ourdit sa vie depuis si longtemps, 
continue comme le decrit ces vers anony- 
mes:

M a vie n 'est cju'un tissage 
Entre mon Seigneur et moi 
Je ne choisis pas les couleurs 
Q u'il mele savamment.

II tisse souvent les peines 
E tfou  d'orgueil que je  suis 
J'oublie qu'il voit Vavers 
Et moi I'envers seulement.

M ais quand metier et fuseaux 
De chanter et voler finiront,
Dieu deroulera la toile 
Et expliquera la raison pourquoi.

Les fils noirs sont aussi utiles 
Dans la main habile du Tisserand 
Que les fils d 'or et d'argent 
Du trace sublime de ses plans

(Dans Sourcebook of Poetry, comp. A1 
Bryant, Grand Rapids, Michigan, Zonder- 
van Publishing House, 1968, p. 664.)

Puissions-nous croire, avoir foi, nous sou- 
mettre et nous conduire de la sorte, c'est ce 
pour quoi je prie au nom de Celui qui est «le 
Seigneur de la porte etroite et du chas de 
Faiguille» ( C. S. Lewis, A t the Breakfast Table, 
p.xxv), Jesus-Christ lui-meme. Amen. □
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Le sacrifice expiatoire 
nous apprend a endurer 
jusqu'a la fin
par Robert D. Hales
eveque president

«Passons-nous par des moments oil nous croyons que nous avons ete 
abandonnes de Dieu, ou de nos semblables ou de notrefamille ? C'est 
alors que nous devons nous toumer vers le Christ et endurer.»

M es  freres et soeurs, je crois au 
Christ, et je me porte responsable 
de ce temoignage. Je prie le Sei­

gneur de me benir aujourd'hui en m'accor- 
dant le soutien de mes Freres et celui de son 
Esprit.

Dans 1'Evangile de Jesus-Christ, le 
moment arrive ou nous devons assumer la 
responsabilite entiere de ce que nous som- 
mes et de ce que nous aliens etre. Le sacrifice 
expiatoire de Jesus-Christ nous a donne un 
exemple a suivre, celui du fils aine de Dieu le 
Pere. Je voudrais, pendant quelques minu­
tes, vous exprimer mon point de vue, en tant 
qu'eveque, sur la fa^on dont le sacrifice 
expiatoire nous aide a endurer jusqu'a la fin.

Je voudrais commencer par le livre 
d'Ether, dans le Livre de Mormon, ou une 
le<;on tres claire nous est donnee lorsque le 
frere de Jared va se presenter devant le Sei­
gneur. II eprouvait des difficultes a prier.

Bien souvent, lorsque nous prions nous ne 
faisons que repeter nos problemes, et e'etait 
le cas du frere de Jared. Vous vous souvenez 
qu'il avait reĉ u 1'ordre de mener son peuple 
a travers les eaux. II avait construit ses bar­
ques, mais il n 'y  avait pas d'eclairage ni 
d'aeration. II n 'y  avait pas non plus de 
moyen visible de propulsion ou de naviga­
tion. Et il est alle demander au Seigneur: 
«Voici, 6 Seigneur, souffriras-tu que nous 
traversion cette grande eau dans les tene- 
bres ?» Et le Seigneur a repondu: «Que veux- 
tu que je fasse pour que tu aies de la lumiere 
dans tes vaisseaux?» (Ether 2:22-23).

Quelques versets avant cela, le frere de 
Jared avait subi, pendant trois heures, une 
reprimande du Seigneur parce qu'il ne 
1'avait pas invoque. Dans ces conditions, le 
frere de Jared est alle mettre a execution un 
plan bien precis. II est revenu avec seize bel­
les pierres de cristal et est alle les deposer 
devant le Seigneur au sommet du mont She- 
lem, et la il a demande au Seigneur de les 
toucher du doigt.

La le^on que je veux tirer de cette histoire 
c'est que lorsque le Seigneur a touche ces 
pierres, le frere de Jared a vu son doigt et est 
tombe a terre. Sur quoi, le Seigneur lui a d it: 
«Leve-toi, pourquoi es-tu tombe ?» (Ether 
3:7).

Et le Seigneur a re^u une reponse vrai- 
ment remarquable lorsque le frere de Jared, 
regardant le Seigneur, a dit: «Je ne savais 
pas que le Seigneur eut de la chair et du 
sang» (verset 8). Dans le verset 16, le Sei­
gneur explique: «Voici, ce corps, que tu vois 
maintenant, est le corps de mon esprit; et 
j'apparaitrai a mon peuple dans la chair 
exactement comme je t'apparais dans 
l'esprit» (verset 16).

Le Seigneur lui a demande s'il avait vu

plus que son doigt: «As-tu vu plus que 
cela?» (v. 9). Le frere de Jared a repondu: 
«Non, Seigneur, montre-toi a moi» (v. 9,10).

Le Seigneur a demande alors au frere de 
Jared s'il croirait a ses paroles, et celui-ci a 
repondu: «Oui, Seigneur, je sais que tu dis 
la verite, car tu es un Dieu de verite, et tu ne 
peux mentir» (v. 12).

Et ainsi le Seigneur s'est montre, deux 
mille cinq cents ans avant de naitre a Jerusa­
lem. II a alors temoigne qu'il serait Jesus le 
Christ, qu'il viendrait parmi son peuple, et 
qu'il serait offert en sacrifice expiatoire afin 
que tous les hommes puissent vivre.

Jean nous dit que, juste avant son sacrifice 
expiatoire, Jesus a offert, dans le jardin de 
Gethsemane, une priere d'intercession: «Je 
t'ai glorifie sur la terre; j'ai acheve 1'ceuvre 
que tu m'as donnee a faire . . . avant que le 
monde fut» (Jean 17:4-5). Et il dit plus loin, 
au verset 24: «Parce que tu m'as aime avant 
la fondation du monde.»

Ainsi arme de 1'amour de Dieu le Pere, 
Jesus s'est rendu au jardin de Gethsemane. 
II est tombe a genoux en priere, et sa sueur 
etait comme des grumeaux de sang. Puis il 
est revenu ves ses disciples, qu'il a trouves 
endormis. II leur a demande: «Vous n'avez 
done pas ete capables de veiller une heure 
avec moi?» (Matthieu 26:40).

Combien de nous dorment alors 
qu'autour de nous il y a des gens dans la 
peine et dans le besoin? Combien de nous 
temoignent du Seigneur, sans toutefois 
ecouter autour d'eux, comme nous lisons 
dans IJean 4:20: «Celui qui n'aime pas son 
frere qu'il voit, ne peut aimer Dieu qu'il ne 
voitpas.»

II est retourne alors au jardin de Gethse­
mane et a demande a son Pere de 1'aider a 
supporter 1'epreuve qui 1'attendait. Et, ce 
qui est d 'un  grand reconfort pour vous et 
moi, «un ange lui apparut du ciel pour le for­
tifier» (Luc 22:43).

Ne comprenons-nous pas que nous 
aurons, nous aussi, des moments dans notre 
vie ou nous tomberons a genoux, ou nous 
aurons besoin d'aide pour endurer jusqu'a 
la fin? Joseph Smith meme a montre de 
1'impatience apres avoir ete emprisonne 
pendant quelques mois et s'est demande 
pourquoi il ne pouvait pas continuer sa mis­
sion. C'est alors que le Seigneur a dit au pro- 
phete: «Sache, mon fils, que tout cela te don- 
nera de 1'experience et sera pour ton bien» 
(D&A 122:7). La fa<;on dont nous faisons face 
a nos epreuves fait partie de la maturation de 
1'homme physique et spirituel.

En tant qu'eveque, j'ai aussi tire une 
grande le^on du jugement qui a precede 
1'expiation. Pilate savait tres bien que 
1'homme qui se trouvait devant lui n'etait 
pas coupable, mais pour des raisons de poli­
tique il a du rendre un verdict de culpabilite. 
Jesus a garde le silence. Son attitude com-
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porte un enseignement important pour 
nous, quand des ennemis luttent contre 
nous en employant de fausses accusations. II 
y a des moments ou il est preferable de sui- 
vre I'exemple du Seigneur et de ne pas 
essayer de repondre a chaque accusation 
dirigee contre nous.

On peut tirer de nombreuses lemons du 
recit de I'expiation. II est reconfortant de 
savoir qu'en depit de ses souffrances, Jesus- 
Christ, du haut de sa croix, s'est preoccupe 
de sa mere, et a demande a un de ses disci­
ples de prendre soin d'elle. C'est un des 
grands messages que nous avons entendus 
pendant cette conference: que nous detour- 
nions une partie de notre attention de nos 
epreuves et de nos tribulations pour nous 
soucier et nous occuper d'autrui.

Meme les derniers moments de la vie de 
Jesus comportent une grande le^on. Jesus 
s'est eerie d 'une voix forte: «Pere, je remets 
mon esprit entre tes mains!» (Luc 23:46). Le 
reste du verset nous dit: «Et en disant ces 
paroles, il expira.» Jesus avait endure 
jusqu'a la fin.

Sur la terre, il y a eu une grande douleur, 
et ceux qui assistaient a la crucifixion se sont 
frappe la poitrine. Cependant, dans les 
cieux une multitude attendait 1'avenement 
du Fils de Dieu dans le monde des esprits, 
pour proclamer leur redemption des liens de

la mort. Leur corps en poussiere allait etre 
rendu a sa forme parfaite. L'esprit et le corps 
allaient etre reunis pour ne plus jamais etre 
separes, afin de recevoir une plenitude de 
joie. Tandis que cette multitude attendait et 
commenc^ait a se rejouir de 1'heure immi- 
nente de leur delivrances des chaines de la 
mort, le Fils de Dieu est apparu. II leur a pre- 
che 1'Evangile eternel, la doctrine de la 
resurrection et de la redemption des hom- 
mes de la chute et de leurs propres peches a 
condition qu'ils se repentent (D&A 
138:16-19).

La leijon que nous pouvons tirer de cela 
c'est que lorsqu'un de nos etres chers est 
mort et que nos coeurs sont remplis de dou­
leur et de desespoir, nous pouvons trouver 
la consolation en sachant que nos chers dis- 
parus sont reunis dans la joie pour continuer 
leur progression eternelle, a cause du sacri­
fice expiatoire de Jesus-Christ.

Lorsque Jesus etait sur la croix, il y avait 
deux autres hommes crucifies de chaque 
cote de lui. A mon avis, il est clair que 1'un 
d'eux a accepte Jesus-Chrit et a temoigne 
qu'il etait le Fils de Dieu. L'autre 1'a rejete. 
Cela est typique de tous les hommes. Cha- 
cun de nous devra un jour, que ce soit dans 
cette vie ou dans 1'autre, temoigner qu'il est 
vraiment le Fils de Dieu, le Sauveur de tous 
les hommes, Jesus-Christ.

Au cours de ses derniers moments sur la 
croix, Jesus a pose a son Pere une question 
tres simple: «Mon Dieu, mon Dieu, pour- 
quoi m'as-tu abandonne ?»(Matthieu 27:46). 
Passons-nous par des moments ou nous 
croyons que nous avons ete abandonnes de 
Dieu, ou de nos semblables ou de notre 
famille? C'est alors que nous devons tour- 
ner nos pensees vers le Christ et endurer 
jusqu'a la fin. Nous savons qu'il y avait une 
grande signification attachee aux souffran­
ces du Christ parce que e'etait un acte deli- 
bere. Jesus aurait pu appeler des legions 
d'anges pour le sauver de la croix, mais il ne 
1'a pas fait. II a endure jusqu'a la fin afin que 
nous beneficiions de son sacrifice expia­
toire ; afin que la misericorde entre dans le 
monde; afin que le justice soit satisfaite; afin 
que nous soyons ressuscites et que nous 
mentions, par 1'obeissance, la vie eternelle 
dans la presence de Dieu le Pere et de Jesus- 
Christ.

J'ai eu recemment une experience qui 
illustre ces principes. Un pere tres riche m'a 
demande de parler a sa famille. Sa fille 
venait de se divorcer. Je suis alle la voir, elle 
et ses enfants. Le pere aurait pu subvenir a 
tous leurs besoins, mais il leur a dit qu'il etait 
temps qu'ils vivent plus modestement, 
qu'ils assurent eux-memes leur propre sub- 
sistance, qu'ils soient plus independants et
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se suffisent a eux-memes. Cette experience 
est semblable a celle du Christ qui demande 
a son Pere: «Pourquoi m'as-tu abandonne ?» 
La famille s'est demandee pourquoi le pere 
agissait de la sorte alors qu'elle avait le plus 
besoin de lui. Mais, voyez-vous, il les prepa- 
rait a devenir plus forts en travaillant pour 
gagner leur vie, afin que, lorsqu'ils rece- 
vraient leur heritage, ils puissent se suffire a 
eux-memes et endurer jusqu'a la fin.

II vient un temps ou nous, les parents, 
devons laisser aller nos enfants pour qu'ils 
apprennent a decider d'eux-memes et 
acquierent la force de voler de leurs propres 
ailes.

Jesus, sur la croix, nous a enseigne de 
nombreuses lemons. Mais, pour moi, une des 
plus grandes lemons qu'il ait enseignees c'est 
apres sa mort, lorsqu'il est sorti du sepulcre. 
Marie se trouvait la, mais elle ne 1'a pas 
reconnu. II lui a d it: «Ne me touche pas; car 
je ne suis pas encore monte vers mon Pere» 
(Jean 20:17), sachant qu'il devait retourner 
puis revenir pour se montrer a un grand 
nombre.

Je retourne maintenant au Livre de Mor­
mon, 3Nephi, et je pense a Jesus ressuscite 
sortant du temple, apres la devastation du 
pays, semblable a ce qui est arrive a Mexico 
recemment avec les tremblements de terre. 
Dans le recit de 3Nephi, les gens se sont reu­
nis pres du temple, et c'est la que le Seigneur 
est venu, presente par son Pere: «Voici mon 
Fils bien-aime en qui je me complais, en qui 
j'ai glorifie mon nom» (3Nephi 11:7). II leur 
a ete commande de 1'ecouter et il est des- 
cendu parmi eux. L'evenement le plus 
important c'est que ceux qui etaient la ras- 
sembles au nombre de deux mille environ, 
ont eu chacun 1'occasion de toucher le cote et 
les stygmates du Sauveur pour s'assurer 
qu'il etait vivant. Et apres cela, il y a eu la 
paix dans le pays pendant plusieurs siecles,

et tous etaient unis.
Je demande au Seigneur qu'il nous 

benisse, afin que nous puissions compren- 
dre 1'importance, pour nous, du sacrifice 
expiatoire, le plus grand evenement de toute 
1'histoire. En verite, 1'expiation etait le but 
meme de la venue de notre Seigneur et Sau­
veur, Jesus-Christ, sur cette terre. Malheu- 
reusement, nous devions parfois de ce que 
nous connaissons.

II y a quelques annees, quand j'apprenais 
a pUoter, un instructeur m 'a emmene en 
avion. En faisant tourner 1'avion de deux 
degres seulement a la fois, 1'instructeur a fini 
par le retourner completement. Mon oreille 
interne n'avait pas detecte la transition 
parce qu'il avait maintenu la gravite positive 
en tout temps. C'est pourquoi, quand il m 'a 
passe les commandes, je ne savais pas que 
1'avion etait sens dessus dessous. Tout dans 
1'avion, chaque instrument, etait exacte- 
ment a sa place, excepte le train d'atterris- 
sage, qui etait au-dessus de moi. Chaque 
manoeuvre que j'ai faite a eu une reaction 
differente de celle que j'attendais. Cela 
s'appelle le vertige, et j'en ai tire une grande 
leq:on.

Je voudrais vous parler, pendant quelques 
instants, du vertige spirituel. Bien que nous 
connaissions le sacrifice expiatoire de Jesus- 
Christ, son obeissance, sa volonte de nous 
servir, de nous donner 1'exemple, et son 
message: «Venez et suivez-moi», il y a des 
moments ou nous devions, moins d 'un 
degre a la fois, sans savoir que nous sommes 
maintenant tout a fait la tete en bas.

Un des messages les plus importants que 
j'aie jamais re<;us c'est du president Harold
B. Lee. J'etais encore jeune homme et je visi- 
tais Salt Lake City. II m 'a demande de passer 
par son bureau. II savait quelque chose que 
je ne savais pas, que quelqu'un me deman- 
derait de representer son organisation. II a

mis les deux mains sur mes epaules, m'a 
regarde droit dans les yeux et m 'a d it: «Veil- 
lez bien a qui vous donnerez votre nom.»

Je crois que le Seigneur Jesus-Christ veille 
bien a qui il donne son nom. Quand nous 
descendons dans les eaux du bapteme, nous 
prenons sur nous son nom et nous promet- 
tons que nous lui obeirons toujours. Chaque 
fois que nous prenons la Sainte-Cene, nous 
promettons de toujours nous souvenir de lui 
et de toujours garder ses commandements. 
Si nous obeissons, on nous dit que nous 
aurons toujours son Esprit avec nous. Nous 
aurons toujours le gyroscope spirituel pour 
nous guider afin que nous ne souffrions pas 
du vertige spirituel et que nous de deviions 
jamais.

Je prie le Seigneur de benir chacun de 
nous, afin que nous veillions a rectifier nos 
petits ecarts, obeir au Seigneur et suivre son 
exemple de docilite.

Nous voyons 1'amour que Dieu le Pere a 
pour son Fils, Jesus-Christ, parce que celui- 
ci a endure jusqu'a la fin, quand il a dit: 
«Voici mon Fils bien-aime, en qui je me com­
plais.» Puisse chacun de nous endurer 
jusqu'a la fin et etre accueilli par notre Crea- 
teur avec ces m ots: «Bien, bon et fidele servi- 
teur», c'est la ma priere.

Je veux remercier ma douce compagne de 
son amour. Le president d 'une societe m 'a 
dit un jour: «Votre plus grand atout c'est 
votre epouse.» Et c'est la verite.

Je vous temoigne que Dieu vit et que Jesus 
est le Christ. Je n 'en ai aucun doute. Je n'ai 
jamais eu aucun doute a ce sujet depuis mon 
enfance. Je temoigne que ces hommes qui 
sont assis ici a la tribune, la Premiere Presi- 
dence, le college des Douze, sont des pro- 
phetes, des voyants et des revelateurs. Je 
temoigne qu'un prophete de Dieu est pre­
sent parmi nous, le president Spencer W. 
Kimball, qui, par son endurance jusqu'a la 
fin, est un modele pour nous tous. Je prie 
que nous imitions ses actes et son amour en 
etant guides par eux, au nom de Jesus- 
Christ. Amen. □
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Peut-il venir de Nazareth 
quelque chose de bon?
par George P. Lee
du Premier college des soixante-dix

«Uopposition est probablement notre compagne et Vadversite 
notre sort jusqu 'a ce que le Seigneur vienne dans une nuee de gloire. 
Saints des demiers jours, c'est Id notre heritage.
Nous pouvons compter ld-dessus.»

Le veritable Evangile du Fils de Dieu a 
toujours attire I'opposition de ceux 
qui se trouvent dans les affres du 

peche. Pour beaucoup, il y a tout simple- 
ment trop de lumiere, trop de verite et trop 
d'intelligence. D'autres qui resistent a 
I'Evangile trouvent ses principes trop purs, 
trop nobles et trop hauts pour s'accorder 
avec le genre de vie qu'ils ont adopte. A tous 
les ages du monde, depuis Adam, I'Evangile 
de Jesus-Christ a rencontre de I'opposition 
quel que soit le temps et le lieu oiiila ete pro- 
clame. Cet esprit de negation defie les veri- 
tes de Dieu et inquiete ses serviteurs, meme 
de nos jours.

Les cieux ont ete ouverts aux hommes de 
Dieu a diverses periodes. Dans chaque cas, 
le voyant a ete rejete par ses semblables. Par- 
fois, sa vie a ete en danger et il n 'a  pas connu 
la paix sur la terre. Prophetes et apotres, et 
meme notre Seigneur Jesus-Christ, ont du 
faire face a une telle adversite et a de tels obs­
tacles. Le veritable Evangile du Christ n'est 
pas tres populaire dans ce monde.

A quiconque m'ecoute et se sent trouble 
devant les assauts periodiques de la critique

centre nous, je me permets de rappeler que 
nous avons une glorieuse liste de predeces- 
seurs qui ont ete persecutes et qui ont du 
sans cesse affronter I'opposition.

Le fait que nous ne sommes pas seuls dans 
ce cas doit etre une source de consolation et 
d'encouragement. Autrefois, les saints de 
Dieu ont ete mis au defi et meprises pour 
nulle autre raison que celle de precher la 
verite pure et entiere, et de defendre les 
principes purs et sacres reveles de Dieu. Au 
fait, les epreuves qu'ils ont ete appeles a 
subir, au lieu d'etre a leur discredit, sont en 
faveur de la veracite de 1'oeuvre dans 
laquelle ils etaient engages.

Le Seigneur Jesus a d i t : «Malheur, lorsque 
tous les hommes parleront bien de vous!» 
(Luc 6:26). II a averti ses disciples du danger 
qu'ils courraient quand leur nom serait 
honore et quand tous les hommes parle- 
raient bien d'eux. En verite, nous, saints des 
derniers jours, sommes aussi mis en garde. 
Quand nous recueillons les louanges et que 
tous les hommes parlent bien de nous, c'est 
alors que nous avons besoin de renouveler 
notre humilite, notre devouement et notre 
engagement.

Mes bien-aimes saints de Dieu, 
souvenons-nous des avertissements de nos 
prophetes : «I1 en pacifiera d'autres, et les 
endormira dans une securite charnelle, en 
sorte qu'ils d iront: Tout est bien en Sion» 
(2Nephi 28:21). Si quelqu'un se trouve dans 
cette condition, il est temps de renouveler 
son humilite, son devouement et son enga­
gement.

Lorsque le Seigneur est alle a Jerusalem, il 
a ete rejete et meprise par beaucoup, depuis 
le jour de sa naissance jusqu'a sa mort sur le 
Golgotha. II a parle et enseigne comme per- 
sonne ne Tavait fait jusqu'alors. II a travaille 
comme personne jusqu'alors. II a accompli 
des miracles et des oeuvres merveilleuses 
parmi les hommes. Mais comment l'ont-ils 
traite ? II a ete rejete par ceux qui etaient sup­
poses Tavoir aime. II a ete soufflete, fouette,

moleste et conduit comme un agneau a 
1'abattoir. Jesus, en qui il n 'y avait pas de 
fraude, a porte une croix grossiere, ce cruel 
instrument de mort qui lui a dechire le dos 
pendant qu'il agonisait. Les scribes, les 
saduceens et les pharisiens ne 1'ont pas 
accueilliabras ouverts. Les erudits, les sages 
et les nobles ne 1'ont pas acclame. Devons- 
nous done nous attendre a ce que le monde 
nous embrasse et nous accueille a bras 
ouverts ?

Joseph Smith savait et comprenait, grace 
aux enseignements qu'il avait re^us de Dieu 
et des anges, ce qu'il avait a faire. II avait ete 
appele par le Seigneur et suscite dans ce but 
meme. Lui non plus n 'a pas ete populaire 
parmi sa generation, et le monde ne Ta pas 
acclame pour sa sagesse. Jusqu'au jour de sa 
mort, il a ete persecute et injurie pour avoir 
vecu et enseigne I'Evangile. II a scelle son 
temoignage de son sang.

A 1'epoque du Seigneur, on disait: «Peut- 
il venir de Nazareth quelque chose de bon ?» 
(voir Jean 1:46). De meme, la vie et les ensei­
gnements de Joseph Smith n'ont pas plu a 
ceux dont les pensees etaient de ce monde. 
Les enseignements de Joseph s'opposaient 
aux tradition et aux prejuges des hommes. 
On a entendu, a Tepoque de Joseph Smith, a 
peu pres le meme cri qu'on a entendu a 
1'epoque du C hrist: «Peut-il venir de 
Palmyra quelque chose de bon? Peut-il 
venir de Joseph Smith quelque chose de 
bon ?»

Nous entendons aujourd'hui une clameur 
semblable: «Peut-il venir du peuple mor­
mon quelque chose de bon ? Quelque chose 
de bon peut-il provenir de 1'Eglise de Jesus- 
Christ des Saints des Derniers Jours ?» On 
raconte des mensonges au sujet des vrais 
sanctifies de Dieu. Ils continueront a se mul­
tiplier jusqu'a 1'avenement du Fils de Dieu.

A toutes les epoques, les saints de Dieu 
ont du passer par 1'epreuve de I'opposition. 
Ceux d'aujourd'hui ne se trouvent pas dans 
une condition differente. Aussi longtemps 
que le mal dominera, ce sera toujours le cas. 
C'est une des choses leguees aux saints elus 
dans cette vie terrestre. L'opposition est pro­
bablement notre compagne et 1'adversite 
notre sort jusqu'a ce que le Seigneur vienne 
dans une nuee de gloire. Saints des derniers 
jours, c'est la notre heritage. Nous pouvons 
compter la-dessus.

Jesus a d i t : «Je vous ai choisis du milieu du 
monde, a cause de cela, le monde a de la 
haine pour vous» (Jean 15:19).

«Si le monde a de la haine pour vous, 
sachez qu'il m 'a hai avant vous.

«Si vous etiez du monde, le monde aime- 
rait ce qui est a lui. . .

«S'ils m 'ont persecute, ils vous persecute- 
ront aussi» (Jean 15:18-20).

Et si nous devions, quelques-uns d'entre 
nous, sacrifier tout ce que nous avons pour
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I'Evangile et le temoignage du Christ ? C'est 
ce que les saints ont fait autrefois, et je suis 
sur que les saints d'aujourd'hui possedent 
la foi et le courage de faire tout ce que le Sei­
gneur leur commandera. Devrions-nous 
nous plaindre et murmurer si on exige de 
nous des sacrifices en defense du veritable 
Evangile du Fils de Dieu ?

Notre Seigneur, Jesus, a ete pauvre, 
depuis la creche jusqu'a la croix. II est des- 
cendu au-dessous de tout afin de pouvoir 
s'elever au-dessus de tout. Devons-nous 
nous plaindre si nous devons affronter 
nous-memes de telles epreuves ? Personnel- 
lement, j'ai marche sur le sender de la pau- 
vrete et des tribulations et je commence a 
comprendre la valeur de telles experiences. 
Le Seigneur a toujours ete ma foi, ma force et 
mon courage. Je ne veux que ce qu'il y a de 
mieux pour ma famille et pour les autres. Je 
desire le salut et la vie eternelle pour ma 
famille et pour mes semblables. Je veux prier 
pour nos critiques et nos ennemis. Je veux 
faire preuve de patience et de longanimite 
envers eux et les payer de retour en bontes, 
en prieres et en justice.

Rien ne va entraver 1'oeuvre veritable de 
Dieu. Cela pourra deplaire a certaines per- 
sonnes. Les hommes pourront la rejeter. Ils 
pourront employer tous les moyens en leur 
pouvoir centre cede oeuvre, mais 1'oeuvre de 
Dieu continuera a rouler de 1'avant en amas- 
sant toute ame honnete sur la terre, tot ou 
tard. Nous avons la promesse de Dieu que 
c'est son oeuvre et qu'elle ne sera jamais 
vaincue dans cede dispensation, celle de la 
plenitude des temps.

Sommes-nous, les saints de Dieu, prets a 
endurer tout pour 1'amour des ames de nos 
semblables ? Nous sommes alles de conti­
nent en continent, de pays en pays, d'ile en 
ile, partout ou s'ouvrait une porte pour pre- 
cher I'Evangile. Nous avons quitte foyers, 
families, femmes et enfants. Certains ont 
sacrifie leur vie au salut de leurs semblables. 
Certains sont alles sans bourse ni sac. Cer­
tains ont subi la honte, le ridicule et meme la 
persecution. Mais nous continuerons 
jusqu'a ce que nous ayons propage cet Evan­
gile bien-aime jusqu'aux bouts de la terre.

Le message du salut et de la vie eternelle 
nous a ete confie. Tous les hommes enten- 
dront la bonne nouvelle du salut. Ils rece- 
vront les benedictions de Dieu, ou sa con- 
damnation, selon leur disposition a recevoir 
ou leur determination a refuser I'Evangile.

C'est une oeuvre de longue haleine que 
nous avons entreprise. Elle ne se terminera 
jamais jusqu'a ce que cede terre soit rache- 
tee, jusqu'a ce que le pouvoir de Satan soit 
vaincu, jusqu'a ce que le mal soit banni de la 
terre, jusqu'a ce que le Christ regne, et 
jusqu'a ce que chaque genou se courbe et 
chaque langue confesse que Jesus est le 
Christ, le Fils de Dieu.

En temps voulu, tous ceux qui peuvent 
etre rachetes le seront. Dieu, notre Pere 
celeste, desire que nous fassions preuve de 
patience et de longanimite envers ceux qui 
essayent de nous affliger et de nous oppri- 
mer, de meme qu'il est patient envers ses 
enfants, en depit de leurs iniquites et de 
leurs egarements.

Des hommes de Dieu, qui detiennent la 
pretrise, sont a la tete et au coeur de la verita­
ble Eglise du Seigneur. Nous ne detenons 
pas la pretrise pour notre propre gloire ou 
pour opprimer qui que ce soit. II n'est pas de 
pretrise du Fils de Dieu qui autorise qui que 
ce soit a opprimer un autre ou a empieter sur 
ses droits d 'une fa^on ou d'une autre.

Nous devons etre des freres et des amis 
pour tous les hommes, partout. Nous ne 
devons pas manifester le culte du «moi» ni le 
dedain du «vous» dans nos rapports avec 
notre prochain et nos semblables. Les hom­
mes de Dieu qui sont abordables et charita- 
bles couvrent d'honneur la sainte Pretrise de 
Dieu.

Si, dans notre troupeau, il y a en a qui 
s'egarent, essayons de les ramener par notre 
bienveillance et notre patience. S'il y en a 
parmi nous qui sont animes de mauvais sen­
timents, montrons-leur des sentiments 
meilleurs. S'il y en a parmi nous qui ne font 
pas le bien, faisons le bien nous-memes et 
disons-leur : «Viens et suis-moi.»

Amen a la pretrise ou a 1'autorite de tout 
homme de Dieu qui exerce un controle, une 
domination ou une contrainte sur son sem- 
blable en dehors de 1'Eglise ou sur un frere 
dans 1'Eglise avec quelque degre d'injustice 
que ce soit (voir D&A 121:37).

Je prie afin que notre conduite quoti- 
dienne soit telle qu'elle puisse supporter 
d'etre examinee et scrutee par nos sembla­
bles, et aussi par notre Pere celeste. Je prie 
afin que nous soyons disposes a soutenir cet 
Evangile, ce temoignage et cette oeuvre a la 
vie et a la mort, dans le temps et dans 1'eter- 
nite.

Je prie afin que chaque saint des derniers 
jours fasse monter ses prieres devant notre 
Pere celeste, nuit et jour, en famille ou en 
prive, pour demander au Seigneur de soute­
nir son peuple et les dirigeants de son peu- 
ple dans 1'oeuvre d'edification de Sion et de 
realisation de ses promesses. Je demande a 
chaque saint des derniers jours de prier en 
faveur de la Premiere Presidence de 1'Eglise 
et pour les apotres et autres dirigeants. 
Soutenons-les par notre foi, nos oeuvres et 
notre esperance. L'histoire temoignera un 
jour que le president Gordon B. Fhnckley a 
ete un des conseillers les plus fermes que 
1'Eglise ait jamais eus. Soutenons-le par 
notre foi et nos prieres. Le president Hinck­
ley porte aujourd'hui un fardeau enorme.

Je temoigne, au nom du Seigneur Jesus- 
Christ, que cette oeuvre est vraie. Je sais 
qu'aucune puissance terrestre ne peut la 
detruire. Meme les forces et les puissances 
combinees de toutes les nations du monde 
ne peuvent arreter ou retarder cette oeuvre, 
parce que le grand Elohim et Jehovah Font 
declare. Je temoigne que les principes de 
I'Evangile continueront d'exister a jamais, 
meme si la terre est consumee. II n 'y  a aucun 
pouvoir sous les cieux qui puisse entraver, 
arreter ou annuler la progression de la verite 
et les decrets de Dieu, notre Pere eternel aux 
cieux.

Je temoigne que la destinee de chaque per- 
sonne, de chaque prince, de chaque empe- 
reur, de chaque roi, president, homme 
d'Etat ou potentat sous les cieux est entre les 
mains de Dieu. II a cree le monde et tout ce 
qu'il renferme. Ils ne peuvent aller plus loin 
que le Maitre le leur permet. L'adversite 
purifiera Sion. L'opposition ne fera que ren- 
forcer notre courage et affermir notre foi.

Je temoigne que cette oeuvre continuera sa 
marche avec force et puissance sur toute la 
terre jusqu'a ce que tout ce qui a ete annonce 
par les prophetes soit accompli.

Que le Seigneur benisse tous les saints de 
Dieu dans le monde. Qu'il benisse toute la 
maison d'lsrael, tous les disperses de cha­
que tribu, tous les justes, les purs, les saints 
et les bons dans chaque nation. C'est la mon 
humble priere, au nom de Jesus-Christ. 
Amen. □
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Quelle est la difference?
par Derek A. Cuthbert
du Premier college des soixante-dix

Dix questions sur des caracteristiques originates de I'Eglise du 
Seigneur.

II y a plus de dix-neuf cents ans, 1'Apotre 
Paul a declare aux saints d'Ephese: «I1 y 
a un seul Seigneur, une seule foi, un seul 

bapteme» (Ep. 4:5).
Comme nous nous sommes egares du bon 
chemin depuis ce temps! II y a aujourd'hui 
plus de mille Eglises differentes qui se disent 
chretiennes.

Pendant les vingt-quatre premieres 
annees de ma vie, j 'ai ete membre actif d'une 
de ces Eglises du monde chretien. Mais 
j'avais beaucoup de questions dont la 
reponse m'echappait. C'est ce qui m 'a 
pousse a ecouter les jeunes missionnaires 
mormons qui sont venus frapper a notre 
porte, en Angleterre. Des millions de per- 
sonnes, qui professent etre membres de telle 
ou telle Eglise et qui ne comprennent pas 
entierement les enseignements du Sauveur, 
ont de telles questions.

A titre d'exemple, je voudrais proposer 
dix questions que pourraient poser aux mis­
sionnaires des membres de n'importe quelle 
Eglise, meme de la notre. Ma vie, ainsi que 
celle de mon epouse, a change lorsque nous 
avons rencontre les missionnaires, leur 
avons pose des questions et avons prie pour 
connaitre la verite.

Premiere question: Pourquoi Dieu ne nous 
parle-t-il pas aujourd'hui? Ma femme et moi 
etions adolescents pendant la deuxieme

guerre, et cette question nous venait sou- 
vent a I'esprit. Nous ressentions tres fort a ce 
moment-la, comme aujourd'hui dans ces 
temps perilleux, le besoin de directives divi­
nes. Autrefois, le prophete Amos avait 
declare: «Ainsi, le Seigneur, 1'Eternel, ne fait 
rien sans avoir revele son secret a ses servi- 
teurs, les prophetes» (Amos 3:7). Je n'ai 
jamais cm que les revelations avaient cesse 
simplement parce que celles deja donnees 
avaient ete reliees dans un livre.

Ce n'est que cinq ans apres la fin des hosti- 
lites que j'ai rec;u la reponse. Dieu parle tou- 
jours, par ses prophetes, et la revelation con­
tinue a descendre des cieux. Cette verite, 
ainsi que tant d'autres, a eclaire notre esprit 
et eleve notre ame a mesure que les mission­
naires nous instruisaient. Comme il est mer- 
veilleux de se rendre compte que 1'on vit 
dans les derniers jours, «.. .(le) temps du 
retablissement de tout ce dont Dieu a parle 
par la bouche de ses saints prophetes 
d'autrefois» (Actes 3:21). N'est-il pas mer- 
veilleux d'apprendre 1'existence d 'un autre 
livre d'Ecriture, revele a un prophete de nos 
jours, le Livre de Mormon, qui est un temoi- 
gnage de Jesus-Christ!

Deuxieme question: Dieu, comment est-il? Le 
Seigneur lui-meme, dans sa belle priere 
d'intercession, a declare: «Or la vie eter- 
nelle, c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul 
vrai Dieu, et celui que tu as envoye, Jesus- 
Christ» (Jean 17:3). Quel contraste avec les 
enseignements de la plupart des Eglises, 
que Dieu est un mystere, que nous ne pou- 
vons pas le connaitre et que nous ne 
devrions pas essayer de savoir comment il 
est!

’ N'est-il pas merveilleux que le Tout- 
Puissant se soit revele par son Fils bien aime, 
Jesus-Christ! II s'est revele comme notre 
Pere celeste, et il veut que nous, ses enfants, 
gardions le contact avec lui pendant que 
nous sommes loin de notre demeure celeste. 
Demandez a un petit enfant de fermer les 
yeux, de penser a Dieu et de dire comment il 
est. Va-t-il decrire un esprit? Non! II dira que 
c'est un personnage habille de blanc, au 
visage plein de bonte et qui nous aime. Dans 
son epitre aux Hebreux, Paul decrit Jesus par 
rapport au Pere comme ayant «le rayonne-

ment de sa gloire et 1'expression de son etre» 
(Hebreux 1:3). Oui, la Bible nous dit bien 
comment est Dieu, mais les gens n'ont pas 
compris, ayant ete induits en erreur par des 
enseignements non-bibliques et des demi- 
verites. Pour corriger les erreurs passees 
dans la tradition, Dieu lui-meme est appam 
dans une colonne de lumiere, avec son Fils 
Jesus-Christ, au prophete Joseph Smith.

Troisieme question:Q u’est-ce que votre Eglise 
enseigne sur la vie defamille? Les forces vives et 
la force morale d 'une nation se trouvent 
dans les families qui la composent. Une 
Eglise qui se dit chretienne doit cherir la vie 
de famille, en heritage precieux et inestima­
ble promis par Dieu et provenant de lui. Je 
serai eternellement reconnaissant envers 
nos missionnaires-instructeurs qui ont con- 
siderablement elargi nos vues sur la famille. 
Ils nous ont encourages a reunir nos enfants 
autour de nous pour prier en famille soir et 
matin. Ils nous ont fait connaitre la soiree 
familiale, une institution de I'Eglise dans le 
monde entier. C'est comme solidement 
s'ancrer ou s'abriter derriere un rempart que 
de se reunir au moins une fois par semaine 
pour discuter de 1'application de TEvangile, 
pour se recreer sainement, pour developper 
ses talents en famille et pour prier ensemble. 
Nous nous rappelons souvent les soirees 
familiales des annees passees, mais il y a 
quelque chose de plus precieux encore. 
Apres avoir ete maries «jusqu'a la mort» seu- 
lement, nous sommes maintenant scelles 
dans le temple pour le temps et 1'eternite. 
Notre famille peut durer eternellement.

Quatrieme question: Comment Dieu peut-il 
etre ju ste  si le bapteme est essentiel et que beau­
coup meurent sans etre baptises? ] ’ai ete baptise 
par aspersion quand j'etais bebe, mais j'ai 
appris que le bapteme etait pour la remission 
de mes propres peches et non pas pour la 
transgression d'Adam ou de n'importe qui 
d'autre. J'etais heureux de savoir que les 
petits enfants n'ont pas besoin de bapteme, 
car ils sont innocents jusqu'a Tage de res- 
ponsabilite. Mais ceux qui etaient responsa- 
bles et qui n'ont pas ete baptises avant de 
mourir?

Je me souviens d 'un pasteur protestant 
d'Afrique du Sud, en visite a Salt Lake City, 
qui est venu me questionner:

«Comment expliquez-vous votre doctrine 
du bapteme pour les morts?»

«Le bapteme est-il essentiel?», lui ai-je 
demande.

«Oui», a-t-il repondu.
«Croyez-vous que Dieu est juste?»
«Bien sur!»
«Alors, qu'advient-il de ceux qui sont 

morts sans etre baptises?», lui ai-je 
demande.

II m 'a dit qu'il s'etait souvent pose la ques­
tion. Je lui ai demande s'il se souvenait de 
1'enseignement de Paul: «Autrement, que
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feraient ceux qui se font baptiser pour les 
morts? Si les morts ne ressuscitent absolu- 
ment pas, pourquoi se font-ils baptiser pour 
eux?» (1 Cor 15:29). Le pasteur m 'a regarde 
et a dit doucement: «Merci de m'avoir expli- 
que cette doctrine.»Je suis heureux qu'il ait 
pu comprendre; mais je regrette que tant 
d'autres ne comprennent pas encore. Oui, 
notre Pere celeste aime tous ses enfants: il 
nous a donne a tous le moyen de retourner 
en sa presence.

Cinquieme question: Si Dieu nous aime tant, 
pourquoi ne nous avertit-il pas du mol que cau- 
sent I'alcool, le tabac et autres drogues? Tant 
d'enfants de Dieu s'avilissent en devenant 
esclaves de ces drogues. Dieu se soucie de 
cette situation et, en 1833, il a donne un aver- 
tissement par le prophete Joseph Smith. 
C'est la regie de sante qu'on appelle Parole 
de Sagesse. Oh, si le monde voulait ecouter 
les conseils que nous donne le Seigneur par 
son prophete! Une grande partie des crimes, 
des maladies et des malheurs est due a 
1'usage de ces drogues.

Sixieme question: O utre la Parole de Sagesse, 
comment votre Eglise s'occupe-t-elle de vous et 
repond-elle a vos besoins? Depuis les annees 
que je suis membre de TEglise de Jesus- 
Christ des Saints des Derniers Jours, j'ai 
beaucoup apprecie les occasions qu'il y a de 
servir, car il n 'y  a pas de ministere remu- 
nere. Tout membre masculin et digne, des 
Page de douze ans, peut detenir un office 
dans la pretrise. Les femmes et les jeunes fil- 
les peuvent egalement etre appelees a diri- 
ger, a enseigner et a servir. Chaque famille 
re^oit la visite mensuelle d'instructeurs- 
visiteurs, qui detiennent la pretrise et 
s'occupent d'elle selon ses besoins, et de 
soeurs visiteuses de la Societe de Secours, 
dont la devise est «L'amour ne succombe 
jamais». Nous prenons part aussi a toutes 
sortes d'activites physiques, spirituelles et 
sociales. Nous recevons des instructions sur 
des sujets tels que la preparation person- 
nelle et familiale, y compris la production et 
la conservation de reserves alimentaires.

L'Eglise aide ceux qui traversent une 
periode difficile a la suite de chomage ou de 
maladie, a se retablir et a se remettre sur 
pied. Cette aide provient de tous les mem- 
bres qui, chaque mois, jeunent et versent 
I'equivalent, en argent, de deux repas pour 
soulager les pauvres et les necessiteux. Oui, 
le Seigneur veille sur nous, nous conseille et 
nous met en garde par les serviteurs qu'il a 
choisis et ordonnes. Nous partageons main- 
tenant ces enseignements et ces program­
mes inspires avec tous les enfants de Dieu, 
dans le monde entier.

Septieme question: Pourquoi envoyez-vous des 
missionnaires partout dans le monde, tandis que 
la plupart des Eglises concentrent leurs efforts sur  
le tiers monde? J'avoue m'etre pose cette 
question quand deux jeunes gens ont frappe

Eldred G. Smith, patriarche de I'Eglise.

a ma porte et m 'ont dit qu'ils etaient mis­
sionnaires. Ayant etudie le Nouveau Testa­
ment, j'aurais du savoir la reponse, car le 
Seigneur Ta donnee en envoyant ses apotres 
avant de remonter au ciel: «Allez», dit-il, 
«faites de toutes les nations des disciples, 
baptisez-les au nom du Pere, du Fils et du 
Saint-Esprit» (Matthieu 28:19). Le fait que ce 
soit le Seigneur qui ait commissionne ses 
apotres est une raison suffisante pour pre- 
cher 1'evangile a toute la terre. Les peuples de 
toutes les nations ont besoin de la verite, de 
1'orientation et du bonheur que nous pro­
cure 1'evangile dans sa plenitude. Tout le 
monde doit s'interesser a la verite. Nous 
disons done aux membres des autres Egli­
ses: «Gardez toutes les verites que vous 
avez, nous vous en donnerons d'autres» (N. 
Eldon Tanner). C'est pour cela que des mil- 
liers de jeunes gens et de jeunes femmes, 
ainsi que des couples retraites, consacrent 
benevolement dix-huit a vingt-quatre mois 
de leur vie a la propagation de TEvangile 
retabli de Jesus-Christ dans le monde entier.

H uitiem e question: Quel est, a votre avis, lebu t 
de la vie? On peut poser cette question en des 
termes plus simples: «Pourquoi suis-je ici?» 
Chacun, dans son for interieur, desire con- 
naitre la reponse pour avoir un but dans la 
vie. Comme tous parents qui aiment leurs 
enfants, notre Pere celeste a conc;u un plan 
pour ses enfants avant meme la formation de 
cette terre. Pendant cette periode, que nous 
appelons la vie preterrestre, nous vivions 
avec Dieu, notre Pere, en tant qu'esprits. 
Pour pouvoir progresser, il nous fallait deve- 
nir mortels en recevant un corps par 1'union 
de nos parents terrestres. Etant separes de 
Dieu pendant un certain temps, nous appre- 
nons a marcher par la foi, et a acquerir les 
qualites qui nous permettront de rentrer 
plus tard dans notre demeure celeste comme 
etres ressuscites.

Le Seigneur tout-puissant, notre Pere 
celeste, a declare quel etait son but et son 
plan pour ses enfants: «Car voici mon oeuvre

et ma gloire: realiser 1'immortalite et la vie 
eternelle de l'homme» (Moise 1:39). Sans 
venir sur terre, nous ne pouvons avoir ni 
1'immortalite ni la vie eternelle.

Neuviem e question: Comment savez-vous que 
les reponses que vous me donnez sont vraies? Je 
sais que c'est vrai grace au temoignage que 
j'ai re<;u, qui provient du fond de mon coeur, 
mais qui est de source divine. Ces mission­
naires admirables m 'ont apporte un don 
special que j'ai re^u juste apres mon bap- 
teme.

«Un don, vous dites? Qu'est-ce qu'ils vous 
ont achete qui vous rend si heureux et si sur 
que Dieu et Jesus vivent et qu'ils nous par- 
lent aujourd'hui par la bouche de pro- 
phetes?»

Non, il ne s'agit pas d 'un achat, mais d 'un 
rachat par le sang de Jesus-Christ. II nous a 
promis qu'il enverrait le Consolateur, le 
Saint-Esprit, pour nous guider, pour nous 
benir, nous reconforter et nous attester la 
verite.

«Vous voulez dire que vous avez le don du 
Saint-Esprit comme il a ete promis et confere 
du temps de I'Eglise primitive?»

Oui! Apres etre sorti de 1'eau, j'ai re(;u 
1'imposition des mains de quelqu'un dete­
nant Tautorite de Jesus-Christ lui-meme, et 
j'ai re<;u la promesse de la compagnie cons- 
tante du Saint-Esprit. Le Saint-Esprit temoi- 
gne de la verite; il temoigne du Pere et du 
Fils.

Dixieme question: Comment puis-je savoir que 
ce que vous enseignez est vrai? II y a, pour tous 
ceux qui posent cette question, la promesse 
du Livre de Mormon, qui est eternellement 
efficace et vraie:

«Et quand vous recevrez ces choses, je 
vous exhorte a demander a Dieu, le Pere 
eternel, au nom du Christ, si ces choses ne 
sont pas vraies; et si vous le demandez avec 
un coeur sincere et avec une intention reelle, 
ayant foi au Christ, il vous en manifestera la 
verite par le pouvoir du Saint-Esprit. Et par 
le pouvoir du Saint-Esprit vous pouvez con- 
naitre la verite de toutes choses.»

Oui, mes chers amis qui cherchez, nous 
vous donnerons encore plus de verite que 
vous n 'en avez, car Dieu parle a nouveau par 
la bouche de ses prophetes. II s'est revele a 
1'homme, de nos jours. La famille peut etre 
eternelle, car Dieu a retabli les ordonnances 
du temple pour les vivants et pour les morts. 
De plus, il nous a donne sa loi de sante, un 
programme d'entraide, un systeme mis- 
sionnaire. II nous a revele le but de la vie et 
nous a donne le Saint-Esprit pour savoir 
sans aucun doute et temoigner aux autres 
que cette Eglise est vraiment celle du Christ 
vivant, qui nous parle par Tintermediaire 
d 'un  prophete actuel, qui est notre presi­
dent bien-aime, Spencer W. Kimball. C'est 
ce que j'atteste au nom de Jesus-Christ. 
Amen. □
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Aventures de I'esprit
par Robert E. Wells
du Premier college des soixante-dix

«Le missionnaire fait son propre voyage de decouverte dans 
les domaines de I'esprit, et il voit ses compagnons, les investigateurs 
et les membres aussi inspires par les rencontres spirituelles qui 
rechauffent le coeur, procurent la paix et ouvrent Vesprit.»

une heure d'avance.)) (Vital Quotations, 
comp. Roy Emerson West, Salt Lake City, 
Bookcraft, 1968, pp. 203-204.)

J'apprecie le fait que les Ecritures nous 
encouragent a elargir notre horizon, a nous 
lancer dans des aventures de I'esprit et a etu- 
dier «ce qui se trouve dans le ciel, sur la terre 
et sous la terre, ce qui a ete, ce qui est, ce qui 
doit arriver sous peu . . .  les perplexites des 
nations . . . une connaissance des pays et 
des royaumes. . .» (D&A 88:78,79).

Et pourquoi devons-nous avoir I'esprit 
d'aventure? Le Seigneur nous dit: «Afin que 
vous soyez prepares en tout lorsque je vous 
enverrai (1) magnifier 1'appel auquel je vous 
ai appeles. . .et (2) la mission a laquelle je 
vous ai nommes» (D&A 88:80).

Des nombreuses aventures que j 'ai vecues 
au cours de ma vie, les plus grandes ont ete 
les merveilleuses aventures missionnaires.

Vous, couples fideles dont les enfants ne 
sont plus a la maison, permettez-moi de 
vous encourager a partir en mission. Le Sei­
gneur a besoin de vous dans le champ de 
mission. Oubliez vos craintes. Nous n'atten- 
dons pas de vous que vous fassiez tout ce 
que font les jeunes missionnaires. Au fait, 
j 'etais en Idaho en train de dissiper les crain­
tes de quelques grands-pretres, et je leur ai 
dit: «Les couples pensionnes ne doivent pas 
apprendre les Ecritures par coeur comme les

J 'aime I'esprit d'aventure et plus encore 
les aventures de I'esprit. Le sens positif 
du mot aventure me satisfait. J'aime la 
definition de ce mot dans le dictionnaire 

[anglais] Webster: «une experience remar- 
quable et passionnante», ainsi que la defini­
tion de 1'adjectif aventureux: «dispose a 
affronter le nouveau et l'inconnu» (W ebster's 
N inth  N ew  Collegiate Dictionary).

J'ai eu, dans ma vie, ce que je pourrais 
appeler des aventures, telles que la chasse 
au gibier exotique: jaguars, alligators; ski 
nautique sur des rivieres regorgeant de 
piranhas carnassiers; une expedition dans le 
bassin de 1'Amazone, a la recherche de pla­
ques d'or sur lesquelles etait gravee une his- 
toire religieuse; le survol, en monomoteur, 
de 1'hemisphere -  en longueur -  et de conti­
nents -  en largeur. Meme 1'election de Miss 
America a ete une aventure passionnante, 
comme celle de Cendrillon.

Un philosophe moderne a declare: «C'est 
une aventure merveilleuse que de naitre 
dans cette He qui voyage dans 1'espace, et 
c'est une aventure de la quitter quand la 
mort appelle. Aller a 1'ecole, se faire des 
amis, se marier, elever des enfants, et affron­
ter toute la vie des changements de circons- 
tances que nul ne peut predire, meme pas

jeunes missionnaires, ni les presentations, a 
moins qu'ils le desirent.» Et j'ai ajoute: 
«Vous n'avez pas a vous lever tot le matin 
pour etudier, comme ils le font. Et s'il pleut 
ou s'il neige, vous n'avez pas a sortir, a 
moins que vous vous en sentiez capa- 
bles. . .» A ce point-la, un frere assis dans 
une des rangees du milieu a leve la main et a 
demande: «Quand puis-je partir? Cette vie- 
la est meilleure que la mienne!»

Joe et Zella Wendel sont alles en mission. 
Ses jambes a elle lui causaient des ennuis et 
cela n 'a fait qu'empirer au cours de la mis­
sion. Elle nous a ecrit: «Je croyais que nous 
devions sehlement travailler au bureau, 
mais, maintenant, nous devons aussi faire 
du proselytisme. Mes genoux me font telle- 
ment mal que je suis incapable de sortir a la 
recherche des gens. Alors nous prions pour 
trouver quelqu'un dans notre immeuble.» 
En trois mois, ils ont eu trois baptemes, des 
gens qui ont emmenage dans leur immeu- 
ble. Ces missionnaires etaient mes parents.

Walter et Ernestine Walser ont ete appeles 
au Perou. Frere Walser etait nerveux et 
redoutait les difficultes d 'une nouvelle lan- 
gue. Frere Walser, qui avait ete eveque, a ete 
nomme president de branche. Avec son 
espagnol rudimentaire, frere Walser a du 
choisir deux conseillers, tenir des reunions, 
enseigner et former, reactiver, etc. En jeu- 
nant et en priant, il a re<;u des impressions de 
1'Esprit et il a pu faire son travail. Frere Wal­
ser a appris que, meme sans parler couram- 
ment la langue, chaque fois que c'etait 
necessaire il trouvait suffisamment d'espa- 
gnol pour communiquer, et il savait que cela 
venait du Seigneur.

Comme dans beaucoup d'aventures, il y a 
des difficultes et des sacrifices, mais les Wal­
ser nous ont dit que 1'amour et 1'affection 
sinceres de ces merveilleux Peruviens, ainsi 
que le sentiment qu'on avait besoin d'eux, 
ont fait plus que les compenser. Ils sont 
reconnaissants de leur aventure spirituelle 
au service du Seigneur.

Maintenant vous, jeunes soeurs celibatai-
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res, de vingt et un a soixante-neuf ans et en 
bonne sante, vous n'avez aucune obligation 
de servir, mais vous etes certainement bien- 
venues si 1'Esprit vous encourage a offrir vos 
services.

Permettez-moi de mentionner deux soeurs 
missionnaires qui se sont presentees chez 
quelqu'un, le matin, avant que le mari parte 
travailler. On les a fait entrer et elles ont 
commence immediatement a parler de la 
premiere vision de Joseph Smith, de Tange 
Moroni, des plaques d'or et du retablisse- 
ment de la pretrise. Alors, la premiere com- 
pagne, s'apercevant que pres de quarante- 
cinq minutes venaient de s'ecouler, a dit: 
«Nous aimerions revenir la semaine pro- 
chaine pour vous en dire da vantage.»

Sur quoi, le mari s'est exclame: «La 
semaine prochaine?» II est alle fermer la 
porte a clef et a mis la clef dans sa poche, en 
disant: «Vous ne partirez pas d'ici avant de 
nous avoir dit tout ce que vous savez sur 
Joseph Smith et TEvangile retabli!» Elles 
sont restees la toute la journee. Le soir 
meme, toute la famille a demande le bap- 
teme.

Et maintenant vous, jeunes hommes celi- 
bataires, de dix-neuf a vingt-six ans (dix-huit 
en dehors des Etats-Unis), en bonne sante et 
dignes! Depuis Tepoque des prophetes 
recents Taventure spirituelle d'une mission 
est un commandement, une responsabilite 
de la pretrise d'une telle priorite 
qu'aujourd'hui encore nous declarons net- 
tement que votre mission vien t avant le 
manage, Vuniversite, la carriere, les bourses 
d'etude, les sports, les voitures ou les filles.

Le president Kimball a declare: «Est-ce que 
chaque jeune homme doit remplir une mis­
sion? La reponse a ete donnee par le Sei­
gneur? C'est oui. Chaque jeune homme doit 
remplir une mission.» Puis il a compare cette 
directive d'aller en mission avec le comman­
dement de payer la dime, de sanctifier le sab- 
bat ou de se marier au temple. (Seminaire 
des representants regionaux, 4 avril 1974.)

En vingt-quatre mois vous aurez pour 
vingt-quatre annees d'aventures spirituel- 
les. Vous verrez les gens changer, devenir 
plus dociles, plus humbles, plus obeissants, 
avoir leurs prieres exaucees et parvenir a la 
connaissance que notre message est vrai. 
Quelles aventures glorieuses!

Permettez-moi d'illustrer cela.
Deux missionnaires ont rencontre un pro- 

fesseur possedant des diplomes de Heidel­
berg et de la Sorbonne. Son coeur n'etait pas 
ouvert a leur message. Subitement, ce mon­
sieur a du se rendre a Thopital pour subir 
une intervention chirurgicale. Tandis qu'il 
se retablissait, sa pelouse et son jardin depe- 
rissaient. Les deux missionnaires ont eu le 
sentiment qu'ils devaient employer leur jour 
de preparation a tondre sa pelouse, a tailler 
sa haie et a sarcler ses parterres de fleurs. Sa

femme a rapporte a son mari ce qu'ils 
avaient fait. II a fait venir les missionnaires a 
Thopital et, les larmes aux yeux, leur a dit: 
«De toute ma vie adulte, personne n 'a jamais 
pris la peine de faire quelque chose pour 
moi.» Son attitude a change au cours des dis­
cussions missionnaires. De sceptique qu'il 
etait, il est devenu tres attentif, et visible- 
ment plus humble et plus docile. II a prie 
pour la premiere fois depuis son enfance, a 
re<;u le temoignage et a ete baptise.

Deux missionnaires ont demande a une 
nouvelle famille de s'agenouiller en priere, 
et le premier compagnon, sans savoir pour- 
quoi, a demande au mari de se placer a cote 
de sa femme et de lui donner la main. II a 
hesite et le missionnaire a dit, tout simple- 
ment: «C'est ce que font mon pere et ma 
mere. S'il vous plait, prenez votre femme 
par la main.»

Apres leur bapteme, les epoux, en larmes, 
ont confesse qu'ils etaient sur le point de 
divorcer lorsqu'ils avaient rencontre les mis­
sionnaires. Le mari avait deja quitte la mai- 
son. II etait la pour voir les enfants lorsque 
les missionnaires sont venus. Le mari a 
declare que lorsqu'il a touche la main de sa 
femme, un esprit de guerison est descendu 
sur eux, Tamour a remplace les heurts et les 
malentendus. Ils se sont pardonnes Tun a 
Tautre et le mari est revenu chez lui.

Un autre homme a declare qu'il n'irait pas 
a Teglise mais que sa famille pouvait y aller. 
Les missionnaires lui ont dit qu'ils lui garde- 
raient toujours une place pres de la porte au 
cas ou il changerait d'idee. Un dimanche, il 
a eu envie d'aller a Teglise alors que sa 
famille etait deja partie sans lui. De Tentree, 
il a pu voir sa famille assise avec les mission­
naires, et une place vide au bout du banc, 
aisement accessible. II est entre dans la petite 
eglise et on a entendu ses pas. Les mission­
naires se sont retournes et, a sa vue, les lar­
mes leur sont venues aux yeux. Apres son 
bapteme, le mari a declare: «De toute ma vie, 
personne n 'a  jamais pleure de joie en me 
voyant entrer dans une piece.»

Un premier compagnon de fraiche date 
faisait face a une avocate, tres femme du 
monde, tres polie et tres intellectuelle. 
Quand le missionnaire lui a demande qui le 
jeune prophete avait vu dans la colonne de 
lumiere, elle a repondu: «Je suis athee!» Le 
missionnaire n 'a  pas vraiment compris ce 
qu'elle voulait dire, et il a repete sa question. 
Elle a repondu: «Je suis athee. Vous voulez 
que je dise que Joseph Smith a vu le Pere et 
le Fils, mais je ne crois pas en Dieu.»

Le missionnaire n'avait jamais encore ren­
contre d'athee, et son premier mouvement a 
ete d'abandonner et de partir. Mais TEsprit 
lui a dit: «Non, elle va t'ecouter; reponds aux 
questions a sa place!» Et le missionnaire a 
continue en disant: «C'est juste, il a vu le 
Pere et le Fils.» II a poursuivi la presentation

et, au lieu de poser les questions directe- 
ment, il Ta fait indirectement en y repondant 
lui-meme a sa place.

A la fin de la presentation, il lui a enseigne 
comment nous prions, puis, courageuse- 
ment, il lui a demande de s'agenouiller avec 
eux et de faire la priere. Elle s'est mise a 
genoux et a prie a Dieu. Elle n 'a plus jamais 
declare qu'elle etait athee. Par la suite, sa 
famille et elle ont ete baptisees.

Dans le champ de mission, plus que par- 
tout ailleurs, vous aurez probablement de 
ces aventures incroyables de Tesprit que 
nous appelons «transparence du voile et feu 
liquide», de choses si spirituelles que la lan- 
gue ne peut rendre fidelement ni la main de 
Thomme ecrire exactement.

Le missionnaire fait son propre voyage de 
decouverte dans les domaines de Tesprit, et 
il voit ses compagnons, les investigateurs et 
les membres aussi inspires par les rencon­
tres spirituelles qui rechauffent le coeur, pro- 
curent la paix et ouvrent Tesprit, et que moi 
j'appelle «aventures», aventures de Tesprit.

Par exemple:
• Un verset des Ecritures qui illumine 

votre ame, comme celui que Joseph a lu dans 
Jacques.

• Une priere a laquelle le Seigneur repond 
par une effusion d'amour si intense qu'une 
reponse «oui» ou «non» n 'a  aucune impor­
tance.

• Un hymne dont la poesie contient une 
telle envolee spirituelle qu'il transporte 
Tame au del.

• Un geste genereux qui vous laisse le sen­
timent que vous avez peut-etre servi le Sau- 
veur lui-meme.

• L'alliance de la Sainte-Cene, de porter le 
nom du Christ, qui penetre Tame si profon- 
dement que le sacrifice expiatoire du Christ 
devient une experience personnelle de 
renaissance et de salut.

• Le Livre de Mormon que Ton vient de 
donner a une personne interessee qui passe 
la moitie de la nuit a le lire dans T exaltation 
de la decouverte d 'un nouveau temoin du 
Christ.
*Les personnes mauvaises qui deviennent 
bonnes; les personnes bonnes qui devien­
nent meilleures; les gens remarquables qui 
deviennent plus remarquables encore, plus 
semblables au Christ grace a son Evangile.

Soyez des instruments entre Ses mains.
Amassez-vous des tresors dans les cieux.
Decouvrez par vous-meme les aventures 

de Tesprit.
Dieu vit et nous aime!
Jesus vit et nous aime. Ressuscite, glorifie 

et exalte, il se tient en personne a la tete de 
cette Eglise qui porte son nom. Son porte- 
parole est un prophete vivant, et tout ce que 
nous enseignons est vrai.

C'est ce que j'atteste personnellement, au 
nom de Jesus-Christ. Amen. □
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La maitrise de soi
Russell M. Nelson
du College des douze apotres

«Il ne se passe pas un age de la vie sans tentation, 
sans epreuve ou sans tourment subi par votre corps physique. 
Mais si, a I'aide de la priere, vous apprenez a vous maitriser, 
les desirs de la chair peuvent etre subjugues.»

Si nous pouvons etre unis par la foi en 
priere afin de nous edifier les uns les 
autres, je voudrais vous parler de 

notre apprentissage de la maitrise de soi. Je 
voudrais, pour le faire, converser comme un 
pere aimant en train de prodiguer ses con- 
seils a ses propres enfants.

Avant de pouvoir devenir maitre de vous- 
meme, mon precieux enfant, vous devez 
apprendre a vous connaitre. Vous vous com- 
posez de deux parties: votre corps physique 
et votre esprit, qui vit dans votre corps. Vous 
avez peut-etre entendu T expression «triom- 
phe de I'esprit sur la matiere». C'est ce dont 
je voudrais vous parler en modifiant legere- 
ment 1'expression, «triomphe de I'esprit sur 
le corps». C'est la maitrise de soi.

Quand vous etes venu au monde, c'est 
votre petit corps qui etait le maitre. Vous 
pratiquiez la philosophie que j'appelle «Je 
veux ce que je veux quand je le veux». 
Aucune discussion ne pouvait calmer vos 
exigences impatientes quand vous vouliez 
etre nourri, m ain tem nt! Comme tous les 
parents, nous avons attendu anxieusement 
votre premier sourire, votre premier mot 
pour essayer de deviner le potentiel de 
I'esprit de votre petit corps. Y a-t-il une mere 
qui n 'ait pas berce son enfant dans ses bras.

comme l'a fait votre douce maman, en sou- 
haitant connaitre le destin de son cher petit? 
Meme Marie, la mere de Jesus, a du se poser 
la meme question.

Bebe, toi qui dors si gentim ent dans la creche, 
Que vas-tu devenir ?
Bebe, toi que le monde attend, 
toi que le monde espere,
Que voudras-tu etre ?
Bebe, endormi dans Vetable, 
sur qui veillent les cieux,
Que vas-tu nous dire ?. . .
Bebe, g isant dans la creche,
Sauveras-tu un jour le monde ?

(Natalie Sleeth, «Baby, What You Coin' To 
Be», New York, Carl Fisher, Inc.)

Pendant les premieres annees, nous, 
parents, nous soucions, comme il convient, 
des besoins physiques de nos enfants: nour- 
riture, habillement et logement.

Mais quand vous etes devenu plus vieux, 
nous nous sommes soucies davantage de 
votre croissance spirituelle, pour que vous 
puissiez atteindre tout votre potentiel. «Car 
1'homme naturel est 1'ennemi de Dieu, l'a 
ete depuis la chute d'Adam et le sera pour 
toujours et a jamais, a moins qu'il ne se 
rende aux persuasions du Saint-Esprit . . . 
[et] ne devienne un saint. . .»(Mosiah 3:19).

Cela exige de la maitrise de soi. Souvenez- 
vous que «l'esprit et le corps sont 1'ame de 
l'homme» (D&A 88:15). Les deux sont d'une 
grande importance. Votre corps physique 
est une magnifique creation de Dieu. C'est 
son temple aussi bien que le votre, et doit 
etre traite avec respect. Les Ecritures decla- 
ren t: «. . .vous etes le temple de Dieu . . .  Si 
quelqu'un detruit le temple de Dieu, Dieu le 
detruira; car le temple de Dieu est saint, et 
c'est ce que vous etes» (ICo 3:16,17).

Aussi remarquable que soit votre corps, sa 
raison d'etre primordiale est plus impor- 
tante encore: servir de demeure a votre 
esprit. Abraham a enseigne que «ces . . . 
esprits . . .  ont existe avant, ils n 'auront pas 
de fin . . . car ils sont. . .eternels» (Abraham 
3:18).

Votre esprit a acquis un corps a la nais- 
sance et est devenu une ame destinee a vivre 
dans cet etat mortel, en passant par des 
periodes d'epreuve. Une partie de chaque 
epreuve sert a determiner si votre corps peut 
etre maitrise par I'esprit qui demeure en lui.

Bien que le voile de 1'oubli ait ete place sur 
vous au moment de votre naissance dans ce 
monde, votre esprit a garde sa faculte de se 
souvenir de tout ce qui arrive, en enregis- 
trant precisement chaque evenement de la 
vie. En effet, les Ecritures nous avertissent 
que «au jour du jugement, les hommes ren- 
dront compte de toute parole vaine qu'ils 
auront proferee» (Matthieu 12:36). Les pro- 
phetes mentionnent notre «souvenir vif» 
(Alma 11:43) et notre «souvenir parfait» 
(Alma 5:18) lorsque viendra le jour de deci­
sion.

Etant donne que la pensee precede I'acte, 
vous devez commencer par dominer vos 
pensees. «I1 est tel que sont les arriere- 
pensees de son ame» (Pr 23:7).

Votre participation entiere aux activites de 
1'Eglise vous aidera a parvenir a la maitrise 
de soi. Je n 'en mentionnerai que quelques- 
unes. Le premier pas consiste a apprendre 
ensemble a sanctifier le jour du sabbat. C'est 
un des dix commandements (voir Exode 
20:8; Deuteronome 5:15). Nous honorons le 
sabbat pour presenter nos devotions au 
Tres-Haut (voir D&A 59:10), et parce que le 
Seigneur a declare: «Ce sera un signe entre 
vous et m oi. . . grace auquel on reconnaitra 
que je suis 1'Eternel qui vous sanctifie» 
(Exode 31:13; voir aussi Ezechiel 20:20).

Vous faites un autre pas vers la maitrise de 
soi lorsque vous devenez assez age pour 
observer la loi du jeune. La contribution du 
prix des repas sautes sert a subvenir aux 
besoins des pauvres. Mais, en meme temps, 
votre esprit apprend a dominer les elans de 
la faim et de la soif de votre corps. Le jeune 
vous procure 1'assurance que votre esprit 
peut controler vos appetits.

II y a quelque temps, votre mere et moi 
avons visite un pays du tiers monde ou les 
conditions sanitaires sont beaucoup infe- 
rieures aux notres. Nous avons rejoint une 
delegation de docteurs venues du monde 
entier. Le president de notre groupe, voya- 
geur experimente, nous a avertis des ris- 
ques. Afin d'eviter 1'eau qui pourrait etre 
contaminee, il nous a conseille de nous bros- 
ser les dents avec une boisson alcoolique. 
Nous avons decide de ne pas suivre ce con- 
seil, mais de faire tout simplement ce que 
nous avions appris a faire une fois par mois. 
Nous avons jeune ce premier jour, en pen- 
sant que nous pourrions absorber une nour- 
riture et des liquides simples graduellement 
par la suite. Plus tard, nous nous sommes 
trouves les seuls de notre groupe a ne pas 
etre malades.

Le jeune fortifie la discipline de 1'appetit et
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combat 1'habitude de grignoter sans arret ou 
de s'empiffrer.

Un autre pas vers la maitrise de soi, c'est 
I'obeissance a la Parole de Sagesse. 
Souvenez-vous qu'elle contient une «pro- 
messe adaptee a la capacite. . .des plus fai- 
bles de tous les saints» (D&A 89:3). Elle a ete 
donnee «en consequence des mauvais des- 
seins qui existent et qui existeront aux der- 
niers jours dans le coeur de ceux qui conspi- 
rent» (D&A 89:4). En verite, quand vous 
avez le courage de dire non a 1'alcool, au 
tabac et autres stimulants, vous acquerez 
plus de force. Vous pouvez alors dire non a 
ces hommes qui conspirent, ces colporteurs 
de substances toxiques ou d'obscenites. 
Vous pouvez rejeter leurs invites a souiller 
votre corps.

Si vous vous adonnez a tout ce qui peut 
devenir une habitude nuisible et defiez ainsi 
la Parole de Sagesse, votre esprit se rend a 
votre corps. C'est alors Vesprit qui devient 
esclave de la chair. Cela est contraire au but 
de votre existence mortelle. En vous aban- 
donnant a ces mauvaises habitudes, vous 
raccourcirez probablement votre vie, redui- 
sant ainsi le temps dont vous disposez pour 
vous repentir et pour permettre a votre 
esprit de dominer votre corps.

Lorsque vous ferez la cour a une jeune 
fille, vous sentirez 1'appel de desirs physi­
ques.

A cause de votre jeunesse, il se peut que 
vous preniez en mauvaise part les restric­
tions imposees par vos parents qui esperent

vous guider au cours de cette periode mer- 
veilleuse de votre vie.

Etant donne que I'adversaire est tres cons- 
cient de la force de la tentation physique, 
Alma a recommande a son fils, et a nous 
tous: «Veille aussi a brider toutes tes pas- 
sions» (Alma 38:12).

Quand vous vous mariez, votre epouse et 
vous pouvez alors employer le pouvoir de 
procreation, afin de vous rejouir dans votre 
posterite. Ce don divin est garde par la loi de 
chastete de votre Createur. Souvenez-vous, 
pendant toutes ces annees, que la chastete 
est la puissante protectrice de la vraie virilite 
et la couronne de la vraie feminite.

C'est dans les fianc;ailles et le mariage que 
la vertu semble etre attaquee en premier 
lieu. Le desordre mental qui suit dans le sil- 
lage de la faiblesse provenant de la luxure a 
fait pleurer beaucoup de personnes cheres et 
innocentes. Sans repentance, les remous 
interieurs ne disparaissent pas non plus.

Shakespeare a exprime ce conflit interieur 
dans les mots d 'un de ses personnages qui 
envisage une conquete amoureuse:

Qu 'est-ce que je  gagne, 
si je  gagne ce que je  cherche ?
Un reve, un souffle, 
une ecume de joie ephemere ?
Q ui achete un plaisir d'une m inute pour 
se lamenter une semaine ?
Ou vend Vetem ite pour acheter un jouet ? 
Pour un doux raisin qui va detruire la vigne ?

(«Lucrece», lignes 211-215.)

Les prophetes ont souvent mis en garde 
contre le peche moral. L'un d'eux, par exem- 
ple, a d it: «0 mes freres bien-aimes, 
rappelez-vous qu'il est terrible de transgres- 
ser contre ce Dieu saint, qu'il est terrible 
aussi de succomber aux tentations du malin. 
Souvenez-vous: Avoir 1'esprit tourne vers le 
charnel, c'est la mort, et avoir 1'esprit tourne 
vers le spirituel, c'est la vie eternelle» 
(2Nephi 9:39; voir aussi Remains 8:6; Alma 
36:4; D&A 29:35 ; 67:10).

Ne meprenez pas mes paroles. Je ne veux 
pas que vous negligiez votre corps. II merite 
vos soins quotidiens. La bonne forme physi­
que grace a des exercices reguliers exige 
aussi de la maitrise de soi. Je suis emerveille 
par frere Joseph Anderson, maintenant 
dans sa quatre-vingt-seizieme annee. 
Depuis des dizaines d'annees, 1'influence 
de son esprit sur son corps 1'a determine a 
nager regulierement. Mais il n 'a  jamais eu 
1'intention d'assurer sa longevite. Cela est 
arrive par surcroit. Son desir a ete de servir 
Dieu et son oint. Frere Anderson a suivi ce 
que j'appelle 1'ordonnance du Seigneur en 
vue d'une vie longue et utile. «Ceux qui, par 
leur fidelite . . .  magnifient leur appel, sont 
sanctifies par 1'Esprit, et leur corps sera 
renouvele. Ils deviennent . . .  les elus de 
Dieu» (D&A 84:33, 34).

Le programme d'exercices de frere Ander­
son s'accorde avec le point de vue de Paul, 
qui a d it: «L'exercice corporel est utile a peu 
de choses, tandis que la piete est utile a tout, 
elle a la promesse de la vie presente et de la 
vie a venir» (ITm 4:8.)

Ayant belle mine et bonne forme, frere 
Anderson personnifie ce passage des Ecritu- 
re s : «Glorifiez done Dieu dans votre corps et 
dans votre esprit qui appartiennent a Dieu» 
(1 Co 6:20).

Tandis que vous travaillez, au cours des 
annees productives de la vie, que ce soit chez 
vous ou dans les champs, a Tatelier ou a 
Tetabli, vous batissez votre reputation et 
vous forgez votre caractere en acquerant la 
maitrise de soi. Le paiement fidele de la dime 
fait partie de cette maitrise. Elle vous defend 
contre la malhonnetete ou les tentations 
mesquines. La responsabilite courageuse de 
vos actions devient un bien precieux.

Ce que vous ecoutez, ce que vous regar- 
dez, ce que vous pensez, dites et faites, 
compte vraiment. Choisissez de la musique 
qui elevera votre ame. Dominez votre lan- 
gue; n'employez pas un langage profane ni 
vulgaire. Suivez le conseil de ce proverbe: 
«Car ma bouche fait entendre la verite, et 
mes levres ont en horreur la mechancete; 
toutes les paroles de ma bouche sont justes, 
elles n'ont rien . . . de pervers» (Pr 8:7,8).

En approchant de la vieillesse, votre 
empire sur vous-meme sera encore mis a 
1'epreuve. Les symptomes de la decadence 
du corps peuvent etre douloureux et sou-
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vent affaiblissants. Le depart d'etres chers 
cause des peines profondes. Pour certains, 
ces epreuves ont lieu plus tot que pour 
d'autres. Mais quand elles se presentent 
pour vous, souvenez-vous d 'un concept 
exprime par mon pere quelque temps apres 
la mort de ma mere. Vos grands-parents ont 
ete maries soixante-quatre ans. Lorsque 
quelqu'un lui a demande comment il allait, 
mon pere a repondu tout simplement: «Je 
me sens seul, mais je ne suis pas solitaire.» 
Savez-vous ce qu'il voulait dire? Bien qu'il 
fusse maintenant sans sa bien-aimee, il 
s'occupait a aider sa famille et ses amis. II 
avait remplace la peine par le service et 1'api- 
toyement sur lui-meme par 1'abnegation. II 
avait trouve sa joie a suivre 1'exemple eternel 
du Maitre.

Jesus, notre Sauveur, est ne dans les cir- 
constances les plus humbles. Pour son bap- 
teme, il a ete immerge dans le cours d'eau 
fraiche le plus bas de la planete, Par son ser­
vice et par la souffrance, il est aussi «des- 
cendu plus bas que tout cela» (D&A 122:8) 
afin de pouvoir s'elever au-dessus de tout. 
Vers la fin de sa vie, il a declare triomphale- 
ment: «Moi, j'ai vaincu le monde» (Jean 
16:33). «Levez les yeux vers moi et perseve-

rez jusqu'a la fin, et vous vivrez; car a celui 
qui perseverera jusqu'a la fin, je donnerai la 
vie eternelle» (3Nephi 15:9). Les Ecritures 
nous exhortent au moins vingt-six fois* a 
endurer jusqu'a la fin pour obtenir la vie 
eternelle. Nous recevrons alors un corps res- 
suscite, un corps incorruptible, glorifie et 
prepare pour vivre dans la presence de 
Dieu.

Pour accomplir votre plus haute destinee, 
imitez le Sauveur. II a proclame: «Quelle 
espece d'hommes devez-vous etre ? . . .  tels 
que je suis moi-meme» (3Nephi 27:27). 
Notre espoir le plus grand c'est de croitre 
spirituellement et de parvenir «a la mesure 
de la stature parfaite du Christ. Ainsi nous 
ne serons plus des enfants» (Ephesiens 
4:13,14).

Vous serez alors bien prepares en vue du 
jour du jugement lorsque, comme 1'ensei- 
gne le president Spencer W. Kimball, 
«l'ame, composee du corps ressuscite et de 
1'esprit eternel . . . se presentera devant le

* (Matthieu 10:22; 24:13. Marc 13:13. INephi 13:37; 22:31. 
2N£phi 9:24; 31:15-16, 20; 33:4. Omni 1:26. Alma 32:13, 15; 
38:2. 3N6phi 15:9; 27:6, 16-17. Mormon 9:29. Moroni 8:26. 
D&A 10:69; 14:7; 18:22; 20:25; 20:29; 53:7.)

grand juge pour recevoir son affectation 
finale pour l'eternite» (The Teachings of Spen­
cer W. Kimball, ed. Edward L. Kimball, Salt 
Lake City, Bookcraft, 1982, p. 46).

Souvenez-vous, mon cher enfant, qu'il ne 
se passe pas un age de la vie sans tentation, 
sans epreuve ou sans tourment subi par 
votre corps physique. Mais si, a 1'aide de la 
priere, vous apprenez a vous maitriser, les 
desirs de la chair peuvent etre subjugues. Et 
quand vous aurez accompli cela, vous aurez 
probablement la force de vous soumettre a 
votre Pere celeste, comme 1'a fait Jesus, qui a 
d it: «Que ce ne soit pas ma volonte, mais la 
tienne qui soit faite» (Luc22:42).

Quand les epreuves vous accablent, 
souvenez-vous de cette glorieuse promesse 
du Sauveur: «Le vainqueur, je le ferai 
asseoir avec moi sur mon trone, comme moi 
j'ai vaincu et me suis assis avec mon Pere sur 
son trone» (Ap 3:21).

Christ est notre ideal. J'affirme, en tant 
que temoin special, qu'il est le Fils de Dieu et 
«la vie et le lumiere du monde» (Alma 38:9; 
voir aussi D&A 11:28). C'est en devenant 
comme lui que nous devenons maitres de 
nous-memes. Ce que j'atteste au nom de 
Jesus-Christ. Amen. □
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Ceux qui aiment Jesus
Thomas S. Monson
du College des douze apotres

«Jesus nous enseigne: <Celui qui a mes commandements et qui les 
garde, c'est celui qui m'aime. Celui qui m'aime sera aime de mon Pere, 
moi aussi je Vaimerai e tje  me manifesterai a lui.>»

Rouler sur les autoroutes sous le soleil 
d'ete est souvent une experience 
agreable. Souvent, nous admirons 

les montagnes majestueuses et le deferle- 
ment fascinant des vagues, tout cela au 
cours de la meme randonnee. Cependant, 
quand la circulation devient plus dense, 
nous oublions les montagnes et la mer et 
nous concentrons notre attention sur la voi- 
ture qui nous precede. C'etait le cas quand 
j'ai lu avec interet le texte d 'un autocollant, 
tres visible sur le pare-chocs chrome, d'une 
voiture qui se frayait un chemin perilleux a 
travers le defile ininterrompu des vehicules. 
Voila ce qu'on lisait : «Klaxonnez si vous 
aimez Jesus.» Personne ne klaxonnait. Peut- 
etre que chacun etait degoute de la conduite 
inconsideree et dangereuse du chauffeur 
fautif. D'autre part, serait-ce la une bonne 
fa^on de montrer notre amour pour le Fils de 
Dieu, le Sauveur du monde, le Redempteur 
de I'humanite entiere? Ce n'est pas la ce que 
demande de nous Jesus de Nazareth.

L'importance de demontrer quotidienne- 
ment un amour vrai et durable a ete ensei- 
gnee de fagon convaincante par le Maitre 
quand un docteur de la loi, curieux, s'est 
avance hardiment pour lui demander: «Mai- 
tre, quel est le grand commandement de la 
loi?» Matthieu ecrit: «Jesus lui repondit: Tu

aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
coeur, de toute ton ame et de toute ta pensee. 
C'est le premier etle grand commandement. 
Et voici le second qui lui est semblable: tu 
aimeras ton prochain comme toi-meme» 
(Matthieu 22:36-39).

Marc conclut ce meme recit avec la declara­
tion du Sauveur: «I1 n 'y a pas d'autre com­
mandement plus grand que ceux-la.»

Sa reponse ne pouvait pas etre contestee. 
Ses actions ont donne creance a ses paroles. 
II a manifeste le veritable amour de Dieu en 
vivant une vie parfaite, en honorant la mis­
sion sacree qui etait la sienne. Jamais il n 'a 
ete hautain. Jamais il n 'a ete gonfle 
d'orgueil. Jamais il n 'a ete deloyal. II a tou- 
jours ete humble. II a toujours ete sincere. II 
a toujours ete constant.

Bien que Jesus ait ete emmene par 1'Esprit 
dans le desert pour y etre tente par le 
demon, ce maitre du mensonge; bien qu'il 
ait ete physiquement affaibli par la faim, 
apres avoir jeune quarante jours et quarante 
nuits, quand le Malin 1'a tente par des offres 
des plus seduisantes, il nous a donne 
1'exemple divin du veritable amour de Dieu 
en refusant de devier de ce qu'il savait etre 
vrai.

Jesus, tout au long de son ministere, a beni 
les malades, a rendu la vue aux aveugles, a 
fait entendre les sourds et marcher les infir- 
mes. II a enseigne le pardon en pardonnant. 
II a enseigne la compassion en etant compa- 
tissant. II a enseigne le devouement en don- 
nant de lui-meme. Jesus a enseigne par 
1'exemple.

En examinant la vie de notre Sauveur, cha­
cun de nous peut faire echo aux paroles de 
1'hymne bien connu :

M erveilleux Vamour que Jesus, le Christ, 
m'a donne.
A vec quelle grace souvent il m 'a pardonne.
Je tremble d'apprendre que pour moi, 
pecheur, il du t
M ourir sur la croix pour que j'obtienne  
le salut. (Hymnes, n° 17.)

Pour manifester notre gratitude, devons- 
nous, nous aussi, donner notre vie, comme 
lui? Certains Font fait.

Dans la belle ville de Melbourne, en Aus- 
tralie, se trouve, dans un decor impression- 
nant, un monument aux morts de la guerre. 
En marchant dans ces couloirs silencieux, on 
y voit des tablettes de marbre ou sont inscrits 
les actes de bravoure et de courage de ceux 
qui ont fait le sacrifice supreme. On croit 
presque entendre le grondement du canon, 
le sifflement des fusees, les cris des blesses. 
On peut ressentir la joie debordante de la 
victoire et, en meme temps, le desespoir de 
la defaite.

Au centre du hall d'entree, il y a inscrit, 
bien en vue, le message du monument. Le 
jour venant d 'en haut en favorise la lecture. 
Les paroles vous sautent aux yeux: «I1 n 'y a 
pour personne de plus grand amour que de 
donner sa vie pour ses amis» (Jean 15:13).

Aujourd'hui, le devoir qui nous appelle 
n'est pas d'aller mourir sur un champ de 
bataille. Mais c'est plutot de vivre et de ser- 
vir, sur le champ de bataille de la vie, de 
sorte que notre vie et nos actions refletent 
notre amour veritable pour Dieu, pour Son 
Fils, Jesus-Christ, et pour notre prochain. 
Cela ne s'accomplit pas en collant des slo­
gans ingenieux sur les pare-chocs des voi- 
tures.

Jesus nous enseigne: «Si vous m'aimez, 
vous garderez mes commandements» (Jean 
14:15).

«Celui qui a mes commandements et qui 
les garde, c'est celui qui m'aime. Celui qui 
m'aime sera aime de mon Pere, moi aussi je 
1'aimerai et je me manifesterai a lui» (Jean 
14:21).

II y a bien des annees nous avons danse 
sur un air populaire, dont voici les paroles: 
«C'est facile de dire: Je t'aime, facile de dire: 
Je serai fidele, facile de dire ces mots si sim­
ples, mais prouve-les par ce que tu fais.»

De nos lemons apprises a la Primaire nous 
nousrappelons le poeme intitule: «Qui aime 
le mieux?»

Je t'aime, maman, d it le petit Jean.
Puis, oublieux, il m et sa casquette 
Et sort se balancer sur I'escarpolette,
La laissant porter I'eau et le bois.

Je t'aime, maman, d it la petite Nell,
Je t'aime plus que je  ne peux le dire.
Depuis, ce n'est que tracas et bouderie 
Et la maman n'a poin t de paix.

Je t'aime, maman, d it la petite Fan.
Je vais enfin pouvoir t'aider,
Car a I'ecole c'est aujourd'hui conge.
Et patiem m ent elle endort le bebe.

Puis, a pas de velours, va prendre le balai, 
Nettoie bien le plancher et range bien 
la chambre.
Heureuse et affairee au long de la joum ee,
Elle aide sa maman comme une brave enfant.
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Je t'aime, maman, repetent encore
En s'endorm ant les trois petits enfants.
A  votre avis, comment la mere sait-elle
Q ui a vraim ent le plus d'am our pour elle?

Les annees ont passe. L'enfance s'est 
envolee. La verite demeure. La transition 
des poemes de la Primaire aux verites 
d'aujourd'hui n'est pas difficile. Uamour 
veritable reste Lexpression exterieure d'une 
conviction interieure.

Aujourd'hui, dans la ville historique de 
Freiberg, dans la Republique Democratique 
Allemande, il y a un beau temple consacre a 
Dieu. Le temple met les benedictions supre- 
mes -  meme eternelles -  d 'un Pere celeste 
aimant a la disposition de ses saints fideles.

II y a dix ans, un dimanche matin, le 27 
avril 1975, je me tenais sur une saillie 
rocheuse situee entre les villes de Dresden et 
de Meissen, bien au-dessus de 1'Elbe. J'ai 
suivi 1'inspiration du Saint-Esprit et j'ai 
offert une priere pour consacrer ce pays et 
ses habitants. Cette priere mentionnait la foi 
des membres. Elle soulignait les tendres 
sentiments de beaucoup de coeurs debor- 
dant du desir de beneficier des benedictions 
du temple. J'ai prie pour la paix. J'ai sollicite 
1'aide divine. J'ai prononce ces mots: «Cher 
Pere, que ce soit le commencement d 'un jour 
nouveau pour les membres de ton Eglise 
dans ce pays.»

Soudainement, du fond de la vallee, une 
cloche a carillonne et le chant du coq a perce 
le silence du matin, annon^ant le commen­
cement d 'un jour nouveau. J'avais les yeux 
fermes, je sentais la chaleur du soleil sur 
mon visage, mes mains et mes bras. Com­
ment cela se pouvait-il? La pluie etait tombee 
toute la matinee. A la fin de la priere, j 'ai exa­
mine le ciel. J'ai vu un rayon de soleil qui 
per^ait les gros nuages, un rayon qui inon- 
dait 1'endroit ou se tenait notre petit groupe. 
A ce moment-la, j 'ai su que 1'aide divine etait 
proche.

La cooperation entiere des officiels du 
gouvernement s'est annoncee. Le president 
Kimball et ses conseillers ont approuve avec 
enthousiasme. On a trace le plan d 'un tem­
ple; on a choisi 1'endroit; la ceremonie du 
premier coup de pioche a eu lieu et la cons­
truction a commence. Au moment de la con­
secration, 1'attention de la presse internatio- 
nale s'est tournee vers ce temple edifie dans 
ce lieu inusite. Les mots «comment?» et 
«pourquoi?» se sont fait entendre frequem- 
ment. Ceci a ete particulierement evident 
quand les portes ont ete ouvertes au public 
et 89 872 personnes ont visite le temple. II fal- 
lait parfois attendre trois heures avant de 
pouvoir entrer, et souvent il pleuvait. Per- 
sonne n 'a  quitte. Tous ont vu la maison de 
Dieu.

Pendant les services de consecration pro- 
prement dits, ou le president Hinckley a

offert la priere de dedicace, des hymnes de 
louange, des temoignages de la verite, des 
larmes de gratitude et des prieres de remer- 
ciement ont marque 1'evenement histori­
que. Pour comprendre comment et pour 
savoir pourquoi, il est necessaire de connaitre 
la foi, le devouement, 1'amour des membres 
de 1'Eglise de cette nation. Bien qu'ils soient 
un peu moins de cinq mille, le niveau d'acti- 
vite est plus eleve que partout ailleurs dans 
le monde.

Pendant les nombreuses annees ou j'ai 
servi dans cette region, j'ai remarque 
1'absence de grandes eglises avec de nom­
breuses salles de classe, de grandes pelouses 
vertes et des parterres de fleurs. Les biblio- 
theques d'eglise ainsi que les bibliotheques 
personnelles de nos membres se composent 
seulement des livres canoniques, d 'un livre 
de cantique, et d 'un ou deux autres ouvra- 
ges. Ces livres ne restent pas sur les etage- 
res. Leurs enseignements sont ancres dans 
le coeur des membres. Ils se refletent dans 
leur vie quotidienne. Servir est un privilege. 
Un president de branche de quarante-deux 
ans sert dans son office depuis vingt et un 
ans-la moitie de sa vie. Jamais une plainte, 
toujours de la reconnaissance. A Leipzig, 
quand la chaudiere de chauffage est tombee 
en panne, un jour d'hiver glace, les reunions 
n'ont pas ete annulees. Les membres se sont 
reunis dans un batiment non chauffe, en se 
serrant les uns centre les autres, gardant 
leurs manteaux, chantant les hymnes de 
Sion et adorant celui qui nous a conseille: 
«Ne vous lassez pas de faire le bien», 
«Suivez-moi», «Sois humble, et le Seigneur 
ton Dieu te conduira par la main et exaucera

tes prieres» (2 Th 3:13; Matthieu 4:19; D&A 
112:10).

L'apotre Paul a enseigne aux Corinthiens: 
«Si un homme aime Dieu, celui-la est connu 
de lui.» (1 Corinthiens 8:3.) L'amour que ces 
membres fideles ont pour Dieu, pour Son 
Fils, Jesus-Christ, et pour son Evangile eter- 
nel se manifeste dans leur fagon de vivre. 
Cela nous rappelle 1'amour dont a fait 
preuve le frere de Jared et qui est decrit dans 
le Livre de Mormon. Un Pere celeste aimant, 
attentif et juste ne pouvait certainement pas 
refuser ses benedictions. La foi precede le 
miracle. Maintenant, les ordonnances eter­
nelles sont accomplies. Maintenant, les 
alliances eternelles sont faites. L'amour de 
Dieu, une fois encore, a beni son peuple.

Pour ceux qui aiment Jesus, ces paroles 
prophetiques ont un sens sublime:

«Ecoutez, 6 cieux, prete 1'oreille, 6 terre, et 
rejouissez-vous, vous qui 1'habitez, car le 
Seigneur est Dieu, et a part lui il n 'y a pas de 
Sauveur.

«Grande est sa sagesse et merveilleuses 
sont ses voies . . .  ses desseins n'echouent 
pas. . .

«Car ainsi dit le Seigneur: Moi, le Sei­
gneur, je suis misericordieux et clement 
pour ceux qui me craignent et je me rejouis 
d'honorer ceux qui me servent en justice et 
en verite jusqu'a la fin. Leur recompense 
sera grande et leur gloire sera eternelle» 
(D&A 76:1-3, 5-6).

C'est la la benediction reservee a ceux qui 
aiment Jesus. Que chacun de nous merite 
cette grande recompense, cette gloire eter- 
nelle, c'est ce que je prie, au nom de Jesus- 
Christ, que j'aime et dont je temoigne. 
Amen. □



5 octobre 1985 
SESSION DE LA PRETRISE

Peres dignes, fils dignes
par le president Ezra Taft Benson
du College des douze apotres

«On enseigne par le precepte et Vexemple, par la parole et les actes.
Le meilleur instructeur, c'est un bon modele. Done,
la premiere responsabilite du pere, c'est de donner le bon exemple.»

Lehi, le pere de Nephi, a vecu une vie 
exemplaire. II a eu une vision dans laquelle il 
a vu «un arbre dont le fruit etait desirable 
pour rendre heureux» (1 Nephi 8:10). Ce 
fruit representait 1'amour de Dieu. II en a 
pris. Cela a rempli son ame d'une joie 
extreme (v. 12). Apres avoir re^u un temoi- 
gnage de la bonte de ce fruit, il a invite sa 
famille a en prendre aussi.

Peres, voici un modele divin: en dirigeant 
sa famille, Lehi a d'abord enseigne par 
1'exemple. II a montre I'exemple de la droi- 
ture, puis de la conversion au Christ. Alors il 
a enseigne par la parole, disant: «Croyez 
comme je crois.»

Que devait done faire Nephi apres ces 
paroles de son pere? Le Livre de Mormon dit 
que Nephi, apres avoir entendu son pere 
decrire sa vision, a voulu aussi «connaitre 
ces choses par le pouvoir du Saint-Esprit que 
Dieu donne a tous ceux qui le cherchent dili- 
gemment» (1 Nephi 10:17).

Nephi avait ecoute son pere, 1'avait cru, 
mais il voulait maintenant tenir cette con- 
naissance de la meme source que son pere, 
c'est a dire la revelation. Les fils dignes ont le 
droit de recevoir de leur Pere celeste une 
confirmation des directives de leurs peres 
terrestres. II faut la revelation pour com- 
prendre la revelation. Alors, Nephi a prie 
diligemment le Seigneur et a re<;u une reve­
lation confirmant celle dont son pere avait 
fait part a sa famille.

Qu'est-ce que les peres dignes du Livre de 
Mormon ont enseigne a leurs fils? Ils leur ont 
enseigne beaucoup, mais le message princi­
pal qui embrasse tout, c'est «le grand plan 
du Dieu eternel» qui comprend la chute, le 
sacrifice expiatoire, la nouvelle naissance, le 
jugement, la vie eternelle (voir Alma 34:9). 
Enos dit qu'il savait que son pere etait un 
homme juste parce qu'il 1'avait instruit 
«dans la langue, et aussi selon la nourriture 
et les avertissements du Seigneur, et beni 
soit le nom de mon Dieu pour cela» 
(Enos 1:1).

Mon sujet, ce soir, est: Peres dignes, 
fils dignes. Le Livre de Mormon a 
ete ecrit a notre intention, pour 

nous a notre epoque. Les Ecritures qu'il con- 
tient s'appliquent a nous (voir 1 Nephi 
19:23).

Sachant cela, examinons dans ce livre le 
devoir qu'ont les peres d'instruire leurs fils 
et le devoir qu'ont les fils d'ecouter leur 
pere. Puisque c'est une reunion generale de 
pretrise, je parlerai aux peres et a leurs fils. 
Mais, naturellement, les conseils s'appli­
quent aussi a tous les parents et a leurs 
enfants.

Les premieres lignes du Livre de Mormon 
disent: «Moi, Nephi, etant ne de bonne 
famille, je fus, pour cette raison, instruit 
quelque peu dans toute la science de mon 
pere» (1 Nephi 1:1).

Les bons peres instruisent leurs enfants, et 
les bons enfants ecoutent et obeissent. On 
enseigne par le precepte et I'exemple, par la 
parole et les actes. Le meilleur instructeur, 
c'est un bon modele. Done la premiere res­
ponsabilite du pere, c'est de donner le bon 
exemple.

Ceux qui, dans le Livre de Mormon, n'ont 
rien appris au sujet du Seigneur mais seule- 
ment au sujet des choses de ce monde sont 
devenus un peuple astucieux mais mechant 
(voir Mosiah 24:5-7).

Toutes les verites n'ont pas la meme 
valeur. Les verites qui touchent au salut sont 
celles qui ont le plus de valeur. Nos peres les 
ont enseignees frequemment, clairement et 
avec ferveur. Nous, les peres, en faisons- 
nous autant?

Lehi a enseigne a son fils Jacob le sacrifice 
du Messie et le besoin d'avoir «le cceur brise 
et 1'esprit contrit». II lui a enseigne qu'«il faut 
qu'il y ait de 1'opposition en toutes choses», 
et les hommes sont libres de «choisir la 
liberte et la vie eternelle» en suivant le Sei­
gneur ou «la captivite et la mort» en suivant 
le diable, qui desire que tous les hommes 
soient «malheureux comme lui» (2 Nephi 
2:7,11,17).

La repetition, c'est la cle de 1'apprentis- 
sage. Nos fils ont besoin qu'on leur repete la 
verite, surtout quand il y a tant de menson- 
ges dans le monde. Les peres du Livre de 
Mormon rappelaient constamment a leurs 
fils les verites qui sauvent. «0, souvenez- 
vous, souvenez-vous, mes fils, des paroles 
que le roi Benjamin a dites a son peuple», a 
dit Helaman. «Oui, souvenez-vous qu'il n'y 
a d'autres voies ni d'autres moyens de sau- 
ver 1'homme que le sang expiatoire de Jesus- 
Christ.» «Mes fils, souvenez-vous, 
souvenez-vous», a continue Helaman, «que 
c'est sur le rocher de notre Redempteur, qui 
est le Christ, le Fils de Dieu, qu'il nous faut 
batir nos fondements» (Helaman 15:12).

Dans le Livre de Mormon les peres fideles 
ont constamment temoigne a leurs fils. «Je 
voudrais que vous vous souveniez que ces 
paroles sont vraies et que ces annales sont 
vraies aussi», a temoigne le roi Benjamin a 
ses fils (Mosiah 1:6). Alma a temoigne a son 
fils Helaman, disant: «Je sais que les choses 
dont j'ai parle sont de Dieu» (Alma 36:26).

Dans le Livre de Mormon on maintient les 
grandes traditions familiales. Alma a 
raconte a Helaman qu'il avait entendu pro- 
phetiser le grand-pere de celui-ci (voir Alma 
36:17).

Le roi Benjamin a fait instruire ses trois fils 
dans «la langue de ses peres» (Mosiah 1:2). 
Ils devaient comprendre et utiliser le lan- 
gage des Ecritures saintes. S'ils n 'en con- 
naissaient pas les mots, ils ne pouvaient con- 
naitre le plan. Les Mulekites n'avaient pas 
d'Ecritures saintes, et leur langage et leur foi 
se sont corrompus (voir Omni 17).

Dans le Livre de Mormon les peres 
aimants louaient et encourageaient leurs fils 
quand ceux-ci le meritaient. Alma a felicite 
Shiblon, disant: «Tu as commence des ta jeu- 
nesse a te tourner vers le Seigneur ton Dieu» 
(Alma 38:2). Mormon a dit a son fils Moroni: 
«Je te recommande a Dieu» (Moroni 9:22).
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Nos fils ont besoin d'etre encourages dans 
leurs justes efforts.

Si leurs fils quittaient le bon chemin, les 
bons peres du Livre de Mormon conti- 
nuaient a les instruire. Lehi a exhorte ses 
deux fils rebelles avec «tous les sentiments 
d 'un  pere tendre, a ecouter ses paroles» (1 
Nephi 8:37). II leur a preche et les a engages 
a garder les commandements de Dieu (voir 1 
Nephi 8:37-38).

Alma a reproche a son fils Corianton sa 
conduite immorale. Ce pere aimant lui a dit 
que le fait que beaucoup d'autres etaient 
aussi coupables n'etait pas une excuse 
(Alma 39:4). Alma a franchement dit a 
Corianton que sa conduite empechait certai- 
nes gens de croire aux paroles de son pere 
(voir.Alma 39:11). Alma lui a appris alors le 
principe que I'iniquite n 'a jamais ete le bon- 
heur (Alma 41:10).

Pourquoi les bons peres du Livre de Mor­
mon ont-ils pris tant de peine a enseigner a 
leurs fils les paroles du Seigneur? Le roi Ben­
jamin a dit que c'etait pour accomplir les 
commandements de Dieu (Mosiah 1:4). II a 
dit aussi que sans les plaques d'airain qu'ils 
possedaient et qui contenaient les comman­
dements, ils auraient «souffert dans 1'igno- 
rance» (Mosiah 1:3). Est-ce possible que si

nous souffrons d'ignorance aujourd'hui, 
c'est parce que nous n'enseignons pas les 
Ecritures dans nos foyers?

Tout comme les plaques d'airain ont ete 
une benediction pour Lehi et ses descen­
dants, ainsi nos livres d'Ecritures devraient 
etre une benediction pour nous. «Et mainte- 
nant, mes fils, je voudrais que vous vous 
souveniez de les sender avec diligence, pour 
que vous puissiez en profiter, et je voudrais 
que vous observiez les commandements de 
Dieu» (Mosiah 1:7). Autrement dit, lisez-les, 
puis mettez-les en pratique.

A partir de quel age devons-nous appren- 
dre a nos enfants les verites de 1'Evangile? 
Alma a commence a instruire son fils dans sa 
jeunesse (voir Alma 36:3). Nos jeunes ne 
doivent pas attendre d'aller en mission 
avant de comprendre les Ecritures et de 
s'approcher de Dieu. Lehi a dit que son fils 
Jacob avait vu la gloire de Dieu dans sa jeu­
nesse (voir 2 Nephi 2:4). Imaginez ce que 
deviendrait le travail missionnaire si on 
envoy ait ce genre de jeune gens.

Combien de fois les peres doivent-ils 
enseigner ces verites a leurs fils? Le roi Ben­
jamin parle d'avoir «toujours sous les yeux 
les commandements» (Mosiah 1:5).

Enos decrit le debut d 'une grande expe­

rience spirituelle qui lui est arrivee, de cette 
fa<;on:

«Voici, j'allai chasser des betes dans les 
forets, et les paroles que j'avals souvent 
entendu dire par mon pere touchant la vie 
eternelle et le bonheur des saints, pene- 
traient profondement mon coeur» (Enos 3.) 
Remarquez la phrase: «que j'avais souvent 
entendu dire par mon pere.»

Pour resumer, le Livre de Mormon, qui est 
le plus correct des livres sur la terre, montre 
bien que la responsabilite d'enseigner a nos 
fils le merveilleux plan de notre Pere celeste, 
e'est-a-dire la chute, le sacrifice expiatoire, la 
resurrectk/n, le jugement, la vie eternelle, 
repose sur les peres.

Cela doit se faire individuellement ainsi 
qu'en famille, par la predication et la discus­
sion pour que nos enfants apprennent les 
commandements. Cela doit se faire des leur 
jeunesse et souvent.

Puissions-nous, les peres, instruire nos 
enfants comme les peres exemplaires du 
Livre de Mormon Pont fait. Et, comme 
Nephi, puissent nos enfants ecouter et 
obeir, sachant qu'a cause de ces enseigne- 
ments, eux aussi sont nes de bons parents. Je 
prie pour cela au nom de Jesus-Christ. 
Amen. □



«Les cieux racontent 
la gloire de Dieu:»
par Don Lind
Astronaute

«Il m'a fallu longtemps, des annees de preparation, avant d'etre envoye 
en orbite. J'ai appris cjue ce qui est important ne vient ni facilement ni 
subitement. J'ai appris que ce qui compte, c'est la perseverance.
J'ai aussi appris que I'on doit se preparer a saisir I'occasion.»

je m'appretais a faire un des voyages les plus 
fantastiques que je puisse imaginer. Le 29 
avril, notre equipe a mis la navette spatiale 
Challenger en orbite pour mener a bien une 
mission scientifique intitulee Spacelab 3. Cela 
a ete un voyage passionnant qui a eu sur moi 
un effet electrisant. Je suis sur que vous 
avez, pour la plupart, vu un lancement de 
navette spatiale a la television. Je peux vous 
assurer que c'est aussi excitant que <;a en a 
I'air.

J'ai ete surpris de me sentir si calme lors- 
que nous nous sommes boucles sur nos sie­
ges, environ deux heures et demie avant le 
depart. Comme 1'heure du lancement 
approchait, je me suis permis un peu d'exci- 
tation. Quand j'ai entendu le grondement 
des moteurs principaux qui tournaient a la 
vitesse de depart, I'adrenaline s'est mise a 
couler plus rapidement dans mes veines. Et 
quand j'ai entendu ce coup de tonnerre 
incroyable du melange propulseur solide du 
premier etage qui s'allumait et que j'ai senti 
le mouvement ascensionnel de Challenger, 
j'etais aussi excite qu'un petit gar^on qui va 
au cirque.

Avec une poussee de 3500000 kilogram­
mes, qui vous colle a votre siege comme si 
vous pesiez trois fois votre poids normal, la 
vitesse augmente rapidement. Mais vous 
voulez allez assez vite pour que, quand le 
melange propulseur est epuise, la force cen­
trifuge vous maintienne en orbite, et cela 
exige une vitesse de 28000 kilometres a 
1'heure. Voyager a une telle vitesse est vrai- 
ment quelque chose. Quand nous etions en 
orbite, il ne nous fallait que huit minutes 
pour aller du cap Canaveral, en Floride, au 
nord de Boston.

Quand on atteint la velocite orbitale, les 
moteurs se ferment abruptement. On 
n'entend plus rien. Je me suis mis a flotter 
contre les bretelles de mon harnais. Deux 
livres d'instructions se sont mis a flotter au 
bout de leur chainette en se balan<;ant 
comme le font les algues quand on fait de la

Mes freres, c'est un honneur pour 
moi que d'etre avec vous ce soir. 
Dans ma profession, je me trouve 

en compagnie de personnages bien connus 
et erudits, des astronautes et des savants. 
Comme astronaute, je suis membre de plu- 
sieurs organisations scientifiques et gouver- 
nementales. J'ai ete membre de plusieurs 
comites qui ont pris des decisions plutot 
importantes dans le programme spatial, 
decisions qui entrainaient de grandes 
depenses et qui concernaient la carriere de 
beaucoup de gens. Mais je puis vous dire, en 
toute honnetete, que je suis plus impres- 
sionne du fait que je suis membre de la pre- 
trise de cette Eglise que du fait d'appartenir 
a toute autre organisation. Les autres orga­
nisations sont des organisations d'hommes. 
C'est un honneur d'en faire partie, mais elle 
ne dureront que quelques annees. La pre- 
trise durera a jamais. Je suis plus desireux de 
meriter d'etre en votre compagnie, a vous, 
mes freres de la pretrise, que de faire partie 
de tout autre groupe avec lequel j'aie jamais 
travaille.

Juste apres la derniere conference d'avril.

plongee sous-marine. Je savais qu'on etait 
en gravite zero. Et je suis reste assis sur mon 
siege pendant quelques minutes en goutant 
la sensation d'etre finalement dans 1'espace.

Au cours de la semaine qui a suivi, notre 
equipe s'est livree a une serie de quinze 
experiences assez compliquees dans le labo- 
ratoire de la navette spatiale.

Le lancement en orbite avait ete impres- 
sionnant. Mais la descente d'orbite n'etait 
pas tout a fait aussi passionnante, parce que 
maintenant j'etais tout a fait habitue a 
1'espace. Mais c'etait tout aussi serieux. 
Quand on est bien entraine, on n'est pas 
vraiment effraye. Mais on eprouve un grand 
respect pour 1'energie immense employee et 
pour le risque inherent. On est conscient du 
fait que chaque manoeuvre doit se faire tres 
exactement.

Nous devions atterrir a Edwards Air Force 
Base, juste au nord de Los Angeles, mais 
nous avons amorce notre rentree au nord- 
est de 1'ile de Madagascar. Nous avons sur- 
vole le sud de 1'Australie, traverse le Pacifi- 
que en le remontant pour revenir chez nous. 
La rentree exige beaucoup de soins. II est 
impossible d'emporter assez de melange 
propulseur en orbite pour ralentir au moyen 
des fusees. On en a assez pour descendre la 
ou commence la stratosphere. Et alors on fait 
quelque chose de vraiment ingenieux. On 
descend dans 1'atmosphere dans la pire des 
positions aerodynamiques: le ventre en 
avant. Cela cree une terrible vague de choc 
aerodynamique. Mais cela vous ralentit sans 
que vous ayez a vous servir d 'une seule 
goutte de carburant. Votre energie cinetique 
est convertie en chaleur de la vague de choc.

Tout cela est tres ingenieux, excepte que la 
vague de choc atteint une chaleur de trois 
mille degres centigrades environ, ce qui est 
bien au-dessus du point de fusion des astro­
nautes. C'est pourquoi nous nous preoccu- 
pons tellement des tuiles thermiques qui 
couvrent le dessous de la navette. Au cours 
de la rentree, elles sont portees au rouge. Au 
fait, I'air meme autour de la navette est 
chauffe au rouge. Du sol, nous ressemblons
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exactement a un meteore filant a travers le 
ciel. Regarder par la fenetre a travers cette 
boule de feu est quelque chose d'impres- 
sionnant. Vous vous rendez compte que 
vous vous trouvez dans une fournaise bien 
plus ardente que celle qui avait ete preparee 
pour Chadrak, Mechak et Abed-Nego (voir 
Daniel 3:12-30). Et la N.A.S.A. ne peut pas 
vous garantir la protection du Seigneur, ce 
dont ils ont beneficie.

La navette spatiale dont dependait notre 
vie a fonctionne impeccablement. Je suis 
personnellement convaincu que le Seigneur 
veillait sur nous. C'est ce qu'on m'avait pro- 
mis dans une benediction speciale que j'ai 
regue avant le lancement. Cette benediction 
s'est realisee dans le moindre detail, et je 
remercie mon Pere celeste de cela.

Je suis sur que 1'idee generale qu'on se fait 
du vol spatial comprend des machines 
impressionnantes, des vagues de flammes 
et la precision de la haute technologie. C'est 
assez juste. Mais, en moi, cela provoque des 
sentiments bien particuliers, personnels, 
tres prives. Certains sont de pur plaisir. 
Vivre sans pesanteur est vraiment agreable. 
La capacite de hotter dans n'importe quel 
coin du laboratoire et de se percher comme 
un moineau sur la moindre saillie m 'a donne 
1'impression de vivre mes reves d'enfant.

Certains de mes sentiments personnels 
sont de nature plus spirituelle. Voir la terre 
du haut de 1'espace est chose absolument 
incroyable. Je savais avant de partir exacte­
ment ce que j'allais voir. J'etais prepare 
intellectuellement mais pas emotionnelle- 
ment a ce que j'ai vu. Le monde est tres 
grand. Je savais cela. Mais voir cette sphere 
enorme et magnifique tourner lentement sur 
elle-meme en dessous de soi, cela vous 
coupe le souffle. Je suis incapable de decrire 
cela exactement, et aucune emulsion photo- 
graphique ne peut meme commencer a lui 
faire justice. La visibility, bien sur, etait 
excellente. Mais j'ai ete surpris par 1'inten- 
site des couleurs. J'ai estime qu'il y avait 
vingt nuances de bleu intense dans 1'atmos- 
phere, depuis le gris de la courbe de 1'hori- 
zon jusqu'au noir incroyable du vide de 
1'espace. Et quand on regarde un archipel, il 
y a des centaines de nuances de bleu, de vert 
et d'ocre qui defient toute description.

La premiere fois que j'ai eu le temps de 
m'arreter pour regarder la terre, la beaute 
absolue de cette scene m'a fait verser des lar- 
mes. Dans 1'absence de gravite, les larmes 
ne vous coulent pas doucement le long des 
joues. Elies vous restent en face des yeux et 
deviennent rapidement de plus en plus 
grosses jusqu'au moment ou vous avez 
1'impression d'etre un poisson rouge en 
train de regarder a travers la surface de 
1'aquarium.

Essayez maintenant de m'imaginer avec 
cette scene en face de moi et en train de me

rappeler les fragments d 'une demi- 
douzaine de versets des Ecritures. «Les cieux 
racontent la gloire de Dieu» (Psaume 19:1). 
Si vous avez vu les cieux, vous avez «vu Dieu 
se mouvant dans sa majeste et son pouvoir» 
(D&A 88:47). Je suis sur que vous pouvez 
comprendre a quel point je me suis senti pro- 
che de mon Pere celeste en contemplant un 
de ses magnifiques creations. J'ai ete vrai­
ment remue par le sentiment plus intense de 
ce qu'il a fait pour nous comme Createur de 
cette terre. Cela a ete une des experiences les 
plus emouvantes de ma vie.

Une autre experience qui m 'est chere c'est 
d'avoir pris la Sainte-Cene en orbite. Nous 
sommes restes en espace une semaine 
entiere, ce qui fait que nous y avons passe un 
dimanche. Mon eveque m'avait donne la 
permission de tenir mon propre service de 
Sainte-Cene. C'etait un peu inusite. Vous, 
les pretres qui m'ecoutez, pourriez conside- 
rer la difficulty qu'il y a a s'agenouiller en 
gravite zero: on commence a hotter a la 
derive. Je me suis retire dans mon petit com- 
partiment a couchette. Je me suis agenouille 
sur ce que vous considereriez etre le pla­
fond, en appuyant les epaules sur mon sac 
de couchage pour ne pas hotter au dehors. 
C'etait une experience tres particuliere. Je 
me souviendrai toute ma vie de ce service de 
Sainte-Cene et du renouvellement de mes 
alliances du bapteme bien au-dessus de la 
terre. J'ai eprouve un peu de ce sentiment 
particulier qu'on ne trouve qu'au temple.

’ Peu apres le vol, j'ai eu 1'occasion de gui- 
der soeur Sharlene Wells, notre Miss Ameri- 
que, dans un tour du centre spatial. Elle m'a 
demande si cela n'etait pas inconfortable de 
tourner dans 1'espace la tete en bas. Je lui ai 
explique que dans 1'espace vous vous sentez 
toujours la tete en haut et stationnaire. La 
terre tourne en dessous de vous. Si 
quelqu'un a la tete en face de vos pieds, c'est 
lui qui est sens dessus dessous. Au lance­
ment, la terre tourne tout simplement dans 
une position au-dessus de votre tete, mais <;a 
c'est son probleme.

Plus tard, lors d 'une veillee, soeur Wells a 
emis un commentaire tres interessant au 
sujet de cette situation. Dans beaucoup de 
nos actes, le monde croit que nous sommes 
completement a 1'envers. II pense que nos 
valeurs morales sont insensees, que nos 
principes sont restrictifs et que nos croyan- 
ces sont bizarres et demodees. Ce qui 
importe c'est de nous assurer que nous nous 
tenons bien droits, en parallele avec le Sei­
gneur, meme si cela fait paraitre le monde 
sens dessus dessous.

II m 'a fallu longtemps, des annees de pre­
paration, avant d'etre envoye en orbite. J'ai 
appris que ce qui est important ne vient ni 
facilement ni subitement. J'ai appris que ce 
qui compte, c'est la perseverance. J'ai aussi 
appris que 1'on doit se preparer a saisir 
1'occasion. J'ai commence a me preparer 
pour le programme spatial bien avant qu'il y 
en ait un. J'ai pu passer 1'examen physique 
des astronautes, qui dure six jours, parce 
que j'ai pratique la Parole de Sagesse toute 
ma vie. Lorsqu'on a commence a accepter les 
demandes d'inscription au programme des 
astronautes, j'avais deja complete mon edu­
cation. Je savais deja piloter des avions a tur- 
boreacteur. Quand le FBI a verifie mes quali­
fications civiques, il n 'y avait rien pour me 
disqualifier. Maintenant, jeunes gens de la 
Pretrise d'Aaron, vous avez deja com­
mence, ce soir, a vous preparer pour ce que 
vous deviendrez un jour. Je vous encourage 
a bien vous preparer.

Mes freres, c'est un honneur pour moi 
d'etre avec vous ce soir. Je vous temoigne 
que nous sommes engages dans 1'oeuvre du 
Seigneur. II vit; il guide son Eglise, et ces 
Freres, ici a la tribune, sont ses serviteurs 
elus. C'est ce que je vous temoigne au nom 
de Jesus-Christ. Amen. □

• < v i
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La ligne de sauvetage 
de 1'Evangile
par Rex D. Pinegar
du Premier college des soixante-dix

Mes freres de la pretrise, tenons-nous ferme a I'Evangile 
de Jesus-Christ. Tenons-nous bien d la ligne du Seigneur en 
Tacceptant comme notre Sauveur et en jetant la ligne aux autres -  
a nos families, a nos amis, a ceux cjue nous sommes appeles a servir.

II y a quelques annees, quand j'etais 
marin sur le USS Bairoko, j'ai appris la 
valeur de ce qu'on appelle la ligne de 

sauvetage. Notre porte-avions se trouvait au 
large de la cote de la Coree, dans une mer 
tres agitee. Comme un avion de chasse, un 
Corsair, essayait d'atterrir, il y a eu un coup 
de roulis, et I'avion, qui touchait le pont, a 
rebondi, s'est retourne sur le dos et est 
retombe a moitie sur le pont et a moitie dans 
I'eau. On a pu sauver le pilote par une cor- 
dee de sauveteurs qui ont reussi a I'atteindre 
dans son poste. Mais pour I'avion, il a fallu 
mettre en place une grande grue pour le 
remonter sur le pont.

La fleche de la grue se trouvait montee 
dans une espece de gaine en forme de selle, 
qui pendait de deux ou trois metres par des- 
sus bord. C'est a moi qu'on a donne 1'ordre 
de degager la fleche, ce qui etait une tache 
plutot dangereuse.

J'ai mis un gilet de sauvetage et on m'a 
attache, autour de la taille et entre les jam- 
bes, avec une ligne bien nouee autour d 'un 
taquet de fer sur le pont. Trois hommes 
tenaient fermement Tamarre pour me sau­

ver au cas ou je glisserais de mon poste pre- 
caire.

A cheval sur la fleche, je me suis avance 
lentement au-dessus des eaux bouillonnan- 
tes. Les hommes qui tenaient 1'amarre 
m'assuraient qu'ils ne me laisseraient pas 
tomber, du moins pas trop bas!

Quand je suis arrive a 1'endroit ou reposait 
la fleche, j'ai vu que le mecanisme de secu- 
rite etait tout rouille apres tant de mois en 
mer. II faudrait beaucoup de force pour 
degager la fleche. Cela ne serait pas facile, 
surtout dans ma position a cheval sur la fle­
che ronde et glissante. Ceux qui tenaient la 
ligne s'appretaient au pire, sachant que, 
lorsque je pousserais avec mon pied-de- 
biche, je risquais fort de basculer et de 
tomber.

La pointe de mon outil en place, je me suis 
penche en avant en donnant une poussee 
forte et rapide, pensant que 1'ecrou resiste- 
rait. Soudainement, 1'ecrou a cede et, 
emporte par mon effort, j'ai degringole de la 
fleche. A ma surprise, au lieu de plonger 
dans I'eau, j'ai fait une pirouette complete et 
je me suis retrouve assis a la verticale sur la 
fleche. En me cramponnant tant bien que 
mal, j'ai pu retrouver un appui ferme. Les 
hommes qui tenaient la ligne de sauvetage 
avaient maintenu leur poste et bien manoeu­
vre Tamarre, en m'assurant ainsi le plus de 
securite possible.

Bientot la fleche etait en place, Tappareil 
remonte, et les membres de Tequipage sont 
retournes a leur besogne reguliere.

Quelques jours plus tard, nous sommes 
arrives au Japon. Une lettre de ma mere 
m'attendait. Elle me donnait des nouvelles 
de la famille, puis m'ecrivait ceci: «Nous 
essayons de ne pas trop nous faire de mau- 
vais sang a ton sujet. Nous prions tous les 
jours pour toi.»

L'experience recente que j'avais eue en 
mer m'avait rendu reconnaissant de la force 
et du soutien de la ligne de sauvetage que 
tenaient des hommes forts et dignes de con-

fiance. La lettre de ma mere m 'a rappele 
alors la ligne de sauvetage la plus sure et la 
plus digne de confiance, I'Evangile de Jesus- 
Christ. Cette ligne est tenue en toute securite 
par la main de Dieu. Si je la tenais ferme en 
vivant Tevangile, elle me ramenerait a la vie 
eternelle.

Recemment, j'ai assiste au bapteme d'un 
homme que je connais depuis tres long- 
temps. C'etait une tres belle occasion. 
Entoure de son epouse de quarante-sept 
annees, de ses enfants et petits-enfants et 
d'autres etres chers, cet homme est entre 
dans les fonts baptismaux et dans Talliance. 
II est devenu membre de TEglise qu'il soute- 
nait depuis longtemps.

Depuis le jour ou il avait amene son 
epouse mormone chez lui, dans le sud des 
Etats-Unis, il avait respecte les croyances de 
celle-ci et son desir de les enseigner a leurs 
enfants. II n 'y  avait pas de branche de 
TEglise dans leur petite ville, et leur maison 
est devenue le premier lieu de reunion des 
quelques membres de TEglise que sa femme 
avait pu trouver et inviter chez elle pour 
tenir les services du culte. Leur porte etait 
toujours ouverte aux missionnaires, et on 
pouvait toujours s'attendre a trouver chez 
eux un bon repas et un lit. (Sa femme se sou- 
vient qu'un soir quatorze missionnaires ont 
couche dans leur petite maison, d 'un mur a 
Tautre!)
Tandis que sa femme et ses enfants fideles 
travaillaient avec les missionnaires a faire 
grandir TEglise au point de ne plus avoir 
assez de place chez eux, il a contribue finan- 
cierement a la construction du batiment de la 
branche, puis de la paroisse et finalement du 
centre de pieu.

Pendant toutes ces annees, I'Evangile a 
ete la ligne de sauvetage qui a permis a cette 
femme de maintenir son espoir et sa con­
fiance au Seigneur. C'est la force qui a tenu 
leur famille ensemble.

Cependant, avant que le pere ne soit 
devenu digne et n'ait eu le desir de contrac- 
ter Talliance du bapteme et de recevoir 
Tautorite de la pretrise de Dieu, les plus 
grandes benedictions que nous offre le Sei­
gneur n'etaient pas encore accessibles a 
cette famille. Mais maintenant elle peut 
s'attendre a recevoir les ordonnances du 
temple pour avoir Texaltation et la ligne de 
sauvetage pour avoir la vie eternelle, ce 
qu'elle ne pouvait se procurer elle-meme.

Le dictionnaire World Book definit le 
terme digne de sauvetage» (en anglais «life- 
line») comme «tout ce qui peut maintenir ou 
aider a maintenir la vie de ce qui ne peut 
vivre par soi-meme».

Une ligne de sauvetage doit etre nouee a 
quelque chose de fixe, d'immobile, qui peut 
resister a la pression de forces opposees et 
rester fermement en place.

La pretrise attache la ligne de sauvetage de
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1'Evangile a notre Pere celeste, comme toute 
ligne de sauvetage sure est attachee a quel- 
que chose de solide.

En tant que detenteurs de la pretrise, mes 
freres, nous portons une grande et magnifi- 
que responsabilite.

La mesure pleine des benedictions et des 
promesses de Dieu en faveur de nos femmes 
et de nos enfants depend de nos merites et 
de nos justes directives.

Le president Tanner, en parlant a une 
assemble de pretrise comme celle-ci, a dit:

«Vous ne pouvez imaginer et evaluer 
Tinfluence que la pretrise de cette Eglise 
aurait sur le monde entier si chaque homme 
honorait la pretrise qu'il detient. Mes freres, 
la pretrise, si on Thonore, peut donner la sta- 
bilite et la force. Elle doit pouvoir le faire. 
Chaque femme et mere a le droit et le devoir 
de se tourner vers son mari, qui detient la 
pretrise, pour etre guidee, fortifiee et con- 
seillee. Et lui a le devoir d'honorer sa pretrise 
afin de pouvoir assumer la direction et pro­
curer la securite et la force dont sa famille a 
besoin» (Seek Ye First the Kingdom of God, Salt 
Lake City, Deseret Book Co., 1973, p. 177).

Quelques sondages, executes a la 
demande du Comite executif de la pretrise 
de TEglise, ont essaye de decouvrir quels 
facteurs dubagage ecclesiastique d 'un jeune 
membre de I'Eglise peuvent servir a predire 
son avenir (voir Ensign, decembre 1984,
pp. 66-68).

Nous avons decouvert deux choses qui 
influent sur la conduite d 'un jeune homme 
qui veut etre moralement pur, qui veut faire 
une mission, et qui veut se marier au temple. 
C'est d'abord Tactivite religieuse au foyer 
(priere en famille, soiree familiale, etude des 
Ecritures en famille), et ensuite Taccord avec 
les parents sur les valeurs et les buts pour

Tavenir. Ces deux facteurs ont une plus 
grande influence que tous les autres facteurs 
pris ensemble.

Ces resultats soulignent Timportance du 
pere en tant que patriarche et pretre princi­
pal de sa famille, qui montre le bon exemple 
en se servant judicieusement et efficacement 
de la ligne de sauvetage de 1'Evangile et en la 
mettant entre les mains de sa famille. Tout 
comme Lehi, du Livre de Mormon, qui a 
compris, grace a une vision, Timportance du 
fruit de TEvangile de Jesus-Christ et puis a

invite sa famille a y gouter, le pere, dans 
TEglise, doit gouter au fruit de TEvangile et 
en donner a sa femme et a ses enfants. Et 
tout comme Nephi, obeissant a son pere, a 
pris du fruit de TEvangile et en a re^u les 
benedictions, chaque fils devrait 
aujourd'hui se tenir fermement a la barre de 
fer, la ligne de sauvetage de TEvangile dont 
a parle Nephi, et, comme Nephi, suivre les 
bons exemples de son pere et de ses diri- 
geants de pretrise.

Le president Tanner a dit aux jeunes gens 
de la pretrise: «Mes gardens, nous avons des 
devoirs envers nos soeurs. II a dit que les jeu­
nes filles devraient pouvoir se tourner vers 
un detenteur de la pretrise, qu'il ait douze 
ans ou plus, et s'attendre a voir en lui un 
exemple de ce que la pretrise doit etre; se 
tourner vers lui pour recevoir de la force, des 
conseils et des indications; et se sentir en 
securite avec lui.»

II a dit que la jeune amie d 'un detenteur de 
pretrise doit avoir le sentiment que celui-ci 
ferait tout et «donnerait meme sa vie s'il le 
fallait pour proteger sa feminite et sa vertu, 
et ne penserait jamais a Ten deposseder, s'il 
honore sa pretrise. D'ailleurs, il n 'en sera 
pas tente s'il pense a la pretrise qu'il detient 
et a sa responsabilite».

Un detenteur de pretrise agit en mediateur 
entre les gens et Dieu. II les represente offi- 
ciellement dans le culte et dans les ordon- 
nances sacrees. Farce qu'il represente Dieu, 
il ne peut s'attribuer cet office, mais il doit 
etre appele de Dieu. Veritablement, celuiqui 
detient Tautorite et le pouvoir delegues par
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Dieu, appartient a Dieu. II doit done etre pur 
devant Dieu. II represente le Seigneur et est 
son agent quand il officie dans ses devoirs de 
la pretrise. Ainsi les droits de la pretrise sont 
inseparablement lies aux pouvoirs des cieux 
et ne peuvent done etre administres efficace- 
ment que si le detenteur en est digne (voir 
D&A 121:36).

Nous n'avons nul besoin de tracer notre 
propre carte de navigation. La ligne de sau- 
vetage est deja la qui nous guide et nous 
donne la force. Quand un detenteur de la 
pretrise ne suit pas le programme du Sei­
gneur, il coupe la ligne et refuse 1'aide divine 
pour lui-meme et pour ceux dont il a la 
charge.

En tant que detenteurs de cette grande 
force et de cette grande autorite de la pre­
trise, nous recevons du Seigneur une partie 
de cette responsabilite eternelle. Nous 
avons en main la ligne de sauvetage du Sei­
gneur pour son peuple et nous devons nous 
tenir fermement en place, comme les trois 
marins du Bairoko, et, en priant, nous 
devons manoeuvrer avec soin cette ligne de 
telle fa<;on que ceux qui en dependent soient 
en securite.

Une autre fois encore dans ma carriere de 
marin, la ligne de sauvetage a ete quelque 
chose de tres important. Notre navire etait 
dans la mer du Japon quand nous avons ren­
contre un typhon. La mer etait si violente 
qu'on avait mis des garde-corps sur tous les 
ponts et dans tous les passages. Pendant 
trois jours, le bateau a tellement roule et tan- 
gue qu'il etait dangereux de marcher 
n'importe ou sans se tenir a un cordage. La 
plus simple des routines de bord etait deve- 
nue impossible sans Laide des garde-corps. 
Seul un marin fou ou sans experience aurait 
ose s'aventurer sur le pont dans un temps 
pareil. Un vrai marin sait que meme quand 
la mer est calme il y a toujours un cordage 
ou une ligne de sauvetage a portee de sa 
main.

Mes freres de la pretrise, tenons-nous 
ferme a I'evangile de Jesus-Christ. Tenons- 
nous bien a la ligne du Seigneur en Taccep- 
tant comme notre Sauveur et en jetant la 
ligne aux autres -  a nos families, a nos amis, 
a ceux que nous sommes appeles a servir. 
(Test notre ligne de sauvetage eternelle, 
pour nous secourir non seulement en temps 
de crise, mais aussi pour nous guider et nous

diriger dans nos decisions et nos difficultes 
quotidiennes.

Je terminerai en citant un de mes poetes 
favoris:

La ligne de sauvetage 
par Kristen Pinegar 
le 30 septembre 1985

J'etais autrefois 
Sans direction, confus,
Le coeur en peine,
Jusqu'au jou r oil la verite  
M 'a d o m e  la lumiere des ages 
E tj'a i  saisi la ligne de sauvetage.

M aintenant, quand je  me sens en detresse 
Sur les hautes mers de la vie,
N e sachant ce qu 'il fau t faire
N i oil me toum er quand je  me sens tomber,
Je saisis la ligne de sauvetage 
Et elle me tire ou je  dois me trouver.

Quand les desirs impies 
De Vavarice ou de la fierte  
M e tentent et me poussent 
A  vivre comme les gens du monde,
La ligne de sauvetage 
A ide a me ramener.

Quand le monde entier s'effondre,
Quand amis et famille me laissent 
Seul dans les m ines de ma vie,
Le reconfort arrive,
La ligne de sauvetage m'arrache a mes peines.

Quand je  m 'y  accroche,
Elle me donne force
Et pouvoir au-dessus de mon naturel,
Pour benir et donner 
A  ceux qui sont dans le besoin 
L’am our que je  ressens.

Le chemin de la vie
M ene a la joie sans pareille
Quand la ligne de sauvetage me guide.
Chaque pas que je  fais 
M 'apporte la paix de I'dme 
Quand je  saisis la ligne a mon cote.

L'ami fidele
Sur qui je  peux compter 
Se trouve a une place sure.
J'ai hate de connaitre 
La source de cette aide 
Et de voir mon Sauveur.

Quand je  mourrai 
Et que je  verrai 
M a vie se derouler,
Je reconnaitrai 
La main du Sauveur
Et saurai que sa ligne de sauvetage m'a sauve. 

Au nom de Jesus-Christ. Amen. □
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Le serment et I'alliance 
de la pretrise
par Carlos E. Asay
de la Presidence du Premier college des soixante-dix

«Nous ne devenons pas les elus de Dieu instantanement en recevant la 
pretrise. Un tel honneur ne nous sera accorde qu'd mesure que nous 
nous souvenons de I'alliance de la pretrise et que nous agissons en 
conformite avec elle.»

D e tous les accords sacres relatifs a 
1'Evangile de Jesus-Christ, pen -  ou 
pas -  depassent en importance le 

serment et I'alliance de la pretrise. C'est cer- 
tainement un des accords les plus sacres, car 
il vise a la participation aux puissances celes­
tes et a 1'ascension de 1'homme vers des buts 
eternels. Aucun de nous ne peut se permet- 
tre d'ignorer les termes de ce contrat, car 
nous pourrions ainsi manquer le but dans

I'accomplissemnent de nos devoirs, ce qui 
entrainerait la perte des benedictions pro­
mises.

Une alliance evangelique est un contrat 
sacre. «Dieu, dans son bon plaisir, enfixe les 
termes, que 1'homme accepte.» (Bible Dictio­
nary, LDS ed., under «covenant».)

Les deux parties contractantes de 
I'alliance de la pretrise sont 1'homme et 
Dieu. L'homme promet de faire certaines 
choses ou de remplir certaines conditions; 
Dieu promet ce qu'il donnera en echange.

L'alliance de l'homme

1. Recevoir la Pretrise de M elchisedek en toute 
bonne foi. Quand on confere la Pretrise de 
Melchisedek a un homme, on attend de 
celui-ci qu'il la regoive en toute bonne foi. Le 
mot «recevoir» est utilise genereusement 
dans les versets de Doctrine et Alliances qui 
decrivent le serment et I'alliance de la pre­
trise:

«Et tous ceux qui resolvent cette pretrise 
me re<;oivent, dit le Seigneur. . .

«Et celui qui me re^oit re^oit mon Pere,
«Et celui qui revolt mon Pere, rec^oit le 

royaume de mon Pere» (D&A84:35, 37, 38).
Lorsque les gens sont confirmes membres 

de 1'Eglise, ceux qui ont 1'autorite leur impo- 
sent les mains et ordonnent: «Recevez le 
Saint-Esprit.» Est-ce que cela ne s'applique 
pas aussi a 1'ordination au pouvoir de la pre­
trise? II y a plusieurs annees, mon pere m'a 
impose les mains pour me conferer la Pre­
trise de Melchisedek et, comme le decrit 
1'Ancien Testament, il m 'a rendu «partici- 
pant a la dignite» et m 'a donne «des ordres» 
(voir Nombres 27:18-23). Je savais qu'il avait 
le pouvoir de conferer. Je savais que ce pou­
voir etait reel, et je connaissais la source 
supreme de ce pouvoir. Ainsi, j'ai re<;u la 
sainte pretrise en toute bonne foi.

2. Honorer les appels. Le president Kimball 
definit la pretrise, en partie, comme «le 
moyen par lequel le Seigneur agit par Tinter-

mediaire des hommes pour sauver les ames» 
(Ensign, juin 1975, p. 3). Cette definition sug- 
gere Taction, pas Tinaction. Elle suggere que 
la puissance de la pretrise doit s'exercer au 
profit d'autrui. Ce n'est pas quelque chose 
pour se glorifier ou s'y introniser. Elle sug­
gere que les appels a la pretrise doivent etre 
honores.

Les benedictions transcendantes de la 
pretrise ne s'obtiennent pas par Tordina- 
tion seulement. On nous a instruits comme 
suit:

«L'ordination a la pretrise est une condi­
tion precedant la reception (de benedic­
tions), mais elle ne les garantit pas. Pour les 
recevoir actuellement, un homme doit 
s'acquitter fidelement des obligations qui lui 
sont imposees quand il regoit la pretrise.» 
(Marion G. Rommey, Conference Report, 
Apr. 1962, p. 17.)

Que signifie «honorer son appel»? Selon le 
dictionnaire, honorer c'est «traiter avec 
beaucoup de respect et d'egards», «acquitter 
. . . afin de faire honneur a un engagement)), 
«glorifier ou magnifier». On honore un 
appel:

• En apprenant son devoir et en Texecu- 
tant pleinement (voir D&A 107:99,100).

• En s'acquittant de son mieux de la tache 
qui a ete confiee.

• En consacrant son temps, ses talents et 
ses moyens a Toeuvre du Seigneur selon les 
directives de nos dirigeants et Tinspiration 
de TEsprit (voir Spencer Kimball, Ensign, 
mars 1985, p. 5).

• En enseignant la verite et en donnant 
Texemple.

Jacob, le prophete du Livre de Mormon, a 
temoigne: «Et nous magnifiames notre office 
dans le Seigneur, prenant sur nous la res- 
ponsabilite . . . [enseignant]. . .  la parole de 
Dieu avec diligence . .  . [et] travaillant de 
toutes nos forces» (Jacob 1:19).

Je souligne les mots prenant la responsabi- 
lite, enseignant la parole de Dieu, travaillant de 
toutes nos forces, dans cette citation inspiree. 
Ce sont la des actions capitales relatives a 
Texercice de la pretrise.

3. Obeir aux commandements. Dans la reve­
lation sur la pretrise, nous lisons: «Et main- 
tenant, je vous donne le commandements 
. . . d'observer diligemment les paroles de la 
vie eternelle» (D&A 84:43). «Observer dili- 
gemment», a mon avis, inclut obeir aux com­
mandements.

Tout commandement de TEvangile est 
essentiel. Chacun a sa place, et tous doivent 
etre respectes. Aucun ne doit etre traite a la 
legere; aucun ne doit etre mis a Tecart 
comme inconvenient.

La personne qui choisit d'obeir a un com­
mandement et d'ignorer les autres est aussi 
insensee que le conducteur de voiture qui se 
conforme strictement a la limite de vitesse
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indiquee, mais qui neglige les autres signaux 
et regies de la route.

Souvenons-nous que le Seigneur a promis 
une benediction avec chaque commande- 
ment. Si nous voulons avoir droit aux bene­
dictions, nous devons garder les comman- 
dements. Si nous ignorons ou transgressons 
le commandement, nous sommes punis par 
la perte de la benediction (voir Deuteronome 
11:26-28). C'est un arrangement tres simple 
mais tres strict.

4. Vivre par toute parole deD ieu. S'adressant 
aux detenteurs de la Pretrise, le Seigneur 
dit: «Car vous vivrez par toute parole qui sort 
de la bouche de Dieu» (D&A 84:44). Cette 
declaration renforce le besoin d'obeissance. 
Elle suggere egalement le besoin de connai- 
tre la parole du Seigneur.

Les paroles de la vie eternelle proviennent 
d 'une seule source: Dieu. Nous pouvons les 
puiser a la fontaine des Ecritures saintes et 
des prophetes vivants et en trouver la confir­
mation par la puissance du Saint-Esprit.

Quand nous sondons les Ecritures, nous 
nous asseyons au pied de prophetes tels 
qu'Abraham, Esaie, Pierre, Paul, Nephi, 
Moroni et Joseph Smith. Ces hommes ont 
re<;u des revelations dans le passe et leur 
sagesse nous est tres utile. Nous pouvons 
comparer leurs conseils a une lumiere qui 
brille derriere nous. Cette lumiere nous per- 
met de discerner le passe et nous donne une 
vision partielle de I'avenir.

Pour recevoir plus de lumiere, au-dessus 
et en avant de nous, nous devons nous

asseoir au pied des prophetes vivants, 
comme nous le faisons ce soir. Dans le 
rayonnement d 'une telle lumiere, comment 
trebucher sur le sender ou s'en ecarter? Tout 
ce que nous avons a faire c'est garder nos 
regards fixes sur les prophetes, ecouter leurs 
avertissements et vivre selon leurs paroles 
inspirees.

Les hommes de la pretrise devraient gra­
ver ces paroles dans leur coeur: «Ce que moi, 
le Seigneur, ai dit, je 1'ai dit, et je ne me

retracte pas. . .ma parole. . .s'accomplira 
entierement, que ce soit par ma propre voix 
ou par la voix de mes servitreurs, c'est tout 
un» (D&A 1:38; voir aussi versets 11 a 14).

J'ai indique qu'un homme qui re^oit la pre­
trise de Melchisedek accepte (1) de la rece­
voir en toute bonne foi, (2) d'honorer les 
appels rei^us, (3) d'obeir a tous les comman- 
dements, et (4) de vivre par toute parole de 
Dieu. Ces quatre conditions requises consti­
tuent 1'alliance de 1'homme telle qu'elle 
s'applique au serment et a 1'alliance de la 
pretrise.

Considerons maintenant les promesses et 
le serment de Dieu. Vous vous demandez 
peut-etre: «Si je remplis les conditions requi­
ses de moi par 1'alliance, qu'est-ce que Dieu 
me promet en echange?» Considerons trois 
promesses.

Les promesses et le serment de Dieu

Promesse n °  1: Nous serons sanctifies par 
VEsprit. Notez bien ces paroles:

«Car tous ceux qui, par leur fidelite, 
obtiennent ces deux pretrises dont j'ai parle 
[d'Aaron et de Melchisedek] et magnifient 
leur appel, sont sanctifies par 1'Esprit, et leur 
corps sera renouvele» (D&A 84:33).

Le president Hugh B. Brown a atteste que 
le president David O. McKay avait ete sanc- 
tifie par 1'Esprit et que son corps avait ete 
renouvele. Et il a ajoute: «Certains d'entre 
nous se portent mieux aujourd'hui que bien 
des annees auparavnt, en ce qui concerne la 
sante physique. Nous attribuons cela a la 
benediction [du Seigneur]» (Conference 
Report, Apr. 1963, p. 90).

Beaucoup parmi nous ont senti 1'influence 
de cette «promesse de renouvellement». 
Sans elle, un grand nombre de taches dont



nous sommes charges n'auraient pas ete 
completees.

Promesse n° 2: Nous serons comptes parmi les 
elus de Dieu. II est dit de ceux qui resolvent la 
sainte pretrise et restent fideles a leurs 
alliances: «Ils deviennent les fils de Moise et 
d'Aaron, la posterite d'Abraham, 1'Eglise et 
le royaume, et les elus de Dieu» (D&A 
84:34).

Frere Bruce R. McConkie explique: «I1 y a 
cette portion de membres de I'Eglise qui 
s'efforcent de tout leur coeur d'observer 
toute la loi de 1'Evangile dans cette vie, afin 
de pouvoir heriter de toutes les recompen­
ses de 1'Evangile dans la vie apres celle-ci» 
(M ormon Doctrine, 2nd ed.. Salt Lake City, 
Bookcraft, 1966, p. 217).

Nous ne devenons pas des saints automa- 
tiquement en entrant dans les eaux du bap- 
teme. Nous devenons des saints, dans le 
vrai sens du mot, en vivant une vie sainte et 
en cultivant des attributs chretiens. De 
meme, nous ne devenons pas instantane- 
ment les elus de Dieu en recevant la pretrise. 
Cet honneur ne nous est fait qu'a mesure 
que nous nous souvenons de 1'alliance de la 
pretrise et que nous 1'observons.

Promesse n °  3: Tout ce que Dieu possede nous 
sera donne. Cette promesse qui embrasse tout 
est enoncee par le Christ comme suit: «Tout 
ce que mon Pere possede lui sera donne» 
(D&A 84:38).

Je suppose que peu d'entre nous peuvent 
concevoir tout ce que signifie cette pro­
messe. Bien que nous sachions qu'elle com- 
prend la vie eternelle, ou 1'heritage de 1'exal- 
tation, elle est si vaste et si merveilleuse 
qu'elle defie toute explication. II me suffit de 
savoir que Dieu, dans les cieux, est mon Pere 
et qu'il m'accordera tout ce qu'il a a offrir, si 
je me revele son fils fidele.

C'est en toute humilite que je me pros-

terne devant mon Createur quand je sais 
qu'il a jure et confirme sa partie de 1'alliance 
par un serment (voir Hebreux 6:13-17). II ne 
faillira jamais a sa promesse, ni 1'annulera ni 
1'alterera au moindre degre.

Je pourrai peut-etre eclaircir tout ce que 
j'ai dit au sujet du serment et de 1'alliance de 
la pretrise en racontant une histoire basee 
sur une experience vecue.

Le fils d 'un homme tres riche a ete appele 
a servir une mission a plein temps. II est alle 
en mission et s'est mis a travailler. Au pre­
mier abord, tout a bien marche. Cependant, 
apres avoir essuye maints refus et rencontre 
pas mal de difficultes a trouver des gens a 
instruire, ce jeune homme a ete ebranle dans 
sa foi.

Ses compagnons missionnaires 1'ont 
encourage, mais en vain. Un jour, le jeune 
homme a annonce a son president de mis­
sion qu'il abandonnait sa mission. II rentrait 
chez lui. Le president de mission a fait de 
son mieux pour 1'en dissuader, mais sans 
resultat aucun.

Lorsque la decision du missionnaire est 
arrivee aux oreilles du pere, celui-ci a obtenu 
la permission de rendre visite a son fils dans 
le champ de mission. Au cours d 'une con­
versation tres tendue, le pere a dit: «Mon 
fils, j'ai vecu pour le jour ou tu servirais une 
mission a plein temps. Je 1'ai fait parce que je 
t'aime et que j'aime Dieu. Et je sais qu'il n 'y 
a pas de travail plus important que celui 
d'enseigner la verite aux peuples du 
monde.»

Un peu calme par les mots de son pere, le 
fils a repondu humblement: «Papa, je ne 
savais pas qu'une mission avait tant de prix 
pour toi.»

«Cela represente tout pour moi», a declare 
le pere. II a ajoute avec emotion: «Toute ma

vie, j'ai travaille et epargne avec une seule 
personne en vue: toi. Et mon seul but a ete 
de te preparer un bon heritage.»

«Mais, papa», a interjete le fils, «le travail 
est difficile et je n'aime pas. . .»

Le pere ne lui a pas laisse finir sa phrase. II 
a demande: «Comment puis-je te confier 
mes affaires si tu es incapable de servir le Sei­
gneur pendant deux annees seulement?»

II y a eu un silence assez genant pendant 
lequel le fils a reflechi a la question de son 
pere tout en scrutant ses traits anxieux.

Alors, en termes mesures, le pere a pro- 
mis: «Mon fils, mon seul heritier, si tu es 
fidele a cet appel et si tu t'en montres digne 
a tous les egards, tout ce que je possede sera 
a toi.»

Visiblement emu par cette priere sincere, 
le fils s'est leve, a embrasse son pere et, dans 
un sanglot, lui a dit: «Je resterai!»

Le fils est reste en mission et, a partir de ce 
jour-la, il a servifidelement. Et oui, quand le 
temps est arrive, il a re<;u de son pere 1'heri­
tage promis, tout ce que son pere avait a 
offrir.

Mes freres, nous sommes les fils de Dieu. 
II nous a doues de pouvoir, et il nous a appe- 
les, chacun, a servir une mission dans un 
endroit appele «etat mortel». Notre mission 
represente beaucoup pour lui, et elle doit 
tout representer pour nous. Nous devons, 
dans cette vie mortelle, nous prouver dignes 
de son amour et de 1'heritage qu'il nous 
reserve.

Quel est cet heritage? Tout ce qu'il pos­
sede: la vie eternelle. Ce don beni et promis 
sera notre seulement si nous observons les 
alliances, surtout 1'alliance de la pretrise, et 
si nous restons fideles jusqu'a la fin.

Je prie que nous fassions de la sorte, au 
nom de Jesus-Christ. Amen. □



«Je confere la Pretrise 
d'Aaron»
par L. Tom Perry
du College des douze apotres

Conseil auxjeunes gens de la Pretrise d'Aaron dans l'Eglise:«La 
pretrise cjue tu portes est un don special, car c'est le Seigneur lui-meme 
qui te I'a donnee. Sers-t'en, honore-la, vis digne de la porter.»

J 'ai invite un certain jeune homme a 
m'aider dans ma presentation de ce soir. 
Je voudrais vous presenter Terry Haws, 
Taine de mes petits-fils.

Terry, quel age as-tu?
Teny:«Douze ans.»
Qu'est-il arrive de particulier dans ta vie, 

cette annee-ci?
Terry: «J'ai re<;u la Pretrise d'Aaron et j'ai 

ete ordonne diacre.»
Terry, je veux te feliciter une fois encore de 

la fa<;on dont tu t'es prepare pour etre digne 
de recevoir ce grand don. Lorsque je me suis 
tenu dans le cercle reuni a cette occasion et 
que j'ai ecoute la benediction que tu as re(;ue 
de ton pere lorsqu'il t'a  confere la pretrise 
d'Aaron et t'a  ordonne diacre, j'ai ete 
impressionne par cette prerogative octroyee 
a ta jeunesse.

J'aurais voulu avoir une petite conversa­
tion entre grand-pere et petit-fils immediate- 
ment apres, mais malheureusement j'avais 
un avion a prendre. Je profite done de cette 
occasion pour avoir ce petit entretien. 
Faisons-le en public au cas ou ce dont nous 
allons parler profiterait aux autres jeunes

detenteurs de la Pretrise d'Aaron qui nous 
ecoutent ce soir. D'accord?

Terry: «D'accord!»
Terry, je suis loin d'etre satisfait de Tetat 

de ce monde que les autres jeunes gens et toi 
allez heriter en entrant dans la carriere. Bien 
que nous, vos aines, ayons ete de Page et en 
mesure d'influencer le monde, je crois que 
nous avons manque a nos devoirs envers 
vous en permettant aux conditions de ce 
monde de devenir ce qu'elles sont. De ce 
fait, beaucoup de vos amis et connaissances 
n'ont pas ete eleves dans le respect des 
valeurs traditionnelles. Dans ce cas, 
1'influence de vos camarades devient beau­
coup plus forte et extreme.

Nous avons introduit chez nous des pos- 
tes de radio, de television et des tourne- 
disques.Bien que chacun de ces appareils 
soit capable de procurer des amusements 
sains, beaucoup de ce qui a ete produit pour 
notre plaisir auditif et visuel n'est pas de 
nature a inspirer et a encourager les jeunes 
gens. Au fait, la plus grande partie de cette 
production est degradante, et le bouton que 
tu pousses chez toi peut detruire en toi le 
sens du bien et du mal.

II y a aujourd'hui des athletes qui sont les 
heros de beaucoup de jeunes gens comme 
toi et qui se sont abaisses a recommander des 
produits qui sont nuisibles a ton corps. Nous 
avons vu recemment de ces athletes celebres 
condamnes pour avoir transgresse les lois 
reglant la distribution et Tusage de la 
drogue.

II y a cependant un endroit ou on peut aller 
pour trouver des heros qui observent les 
regies qui conviennent et qui, si elles sont 
suivies, t'apporteront les plus grandes joies 
et le vrai bonheur. Bien sur, on peut trouver 
ces heros dans les histoires contenues dans 
les Ecritures saintes. Elles sont rapportees 
par les anciens prophetes, et leur application 
est perpetuelle. Les principes qu'elles pro- 
clament au monde sont justes et vrais et ne 
changeront jamais.

II y a une fa<;on passionnante de lire les 
Ecritures pour les animer. Lis-les comme si 
ces evenements se produisaient 
aujourd'hui. Les grandes lemons enseignees 
par les prophetes d'autrefois peuvent 
s'appliquer a ce qui se passe a notre epoque. 
Permets-moi de te donner un exemple de ce 
que je veux dire.

Un des heros au sujet duquel j'ai toujours 
aime lire, c'est Daniel, dans TAncien Testa­
ment. A Tepoque ou il a vecu, Israel ne gar- 
dait pas fidelement les commandements du 
Seigneur. A cause de cela, il a perdu sa force 
et n 'a pas pu se defendre contre ses enne- 
mis. Strategiquement, il etait dans une posi­
tion precaire. Les nations puissantes de la 
Syrie et de 1'Egypte occupaient ses frontie- 
res nord et sud. Au lieu de se battre dans 
leurs propres pays, ces deux nations, tour a 
tour, envahissaient Israel et en faisaient leur 
champ de bataille.

C'est dans ces conditions qu'est ne Daniel. 
Alors que celui-ci etait encore tout jeune, le 
roi de Babylone, Neboukadnetsar, a assiege 
Jerusalem. II est entre dans le saint temple et 
a emporte les objets sacres en guise de tro- 
phees de guerre. Ensuite, afin de rendre sa 
nation plus forte encore, il a pris comme ota- 
ges tous les brillants sujets parmi les enfants 
des Israelites. Comme le rapportent les Ecri­
tures, le roi choisit «de jeunes gardens sans 
defaut corporel, de belle apparence, doues 
de toute sagesse, d'intelligence et d'instruc- 
tion, capables de servir dans le palais du roi, 
et a qui Ton enseignerait les lettres et la lan- 
gue des Chaldeens» ( Daniel 1:4).

Daniel etait un des ceux qui ont ete emme- 
nes comme esclaves dans le palais royal, 
pour etre eleves selon les instructions du roi 
afin de renforcer son empire.

C'est peu de temps apres avoir ete
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emmene de Jerusalem que Daniel a du faire 
face a sa premiere epreuve. Les jeunes Israe­
lites recevaient quotidiennement une por­
tion des mets du roi, qui consistaient en 
viandes et en vin.

Daniel, selon ce que ses parents lui avaient 
appris, etait convaincu que la viande et le vin 
fournis par le roi n'etaient pas bons pour lui. 
II savait que cela souillerait son corps. II est 
alle trouver le prince qui les commandait et 
l'a supplie de ne pas le forcer a manger la 
viande et a boire le vin du roi. Le prince a ete 
etonne de sa requete. II n'osait pas permet- 
tre a Daniel de manger autre chose que ce 
que le roi avait ordonne. II avait peur de per- 
dre son poste ou peut-etre sa vie, si le roi 
1'apprenait. Daniel comprenait cela, mais il 
avait appris des principes corrects. II a fait le 
marche suivant avec le prince: II mangerait 
seulement pendant dix jours la nourriture 
qu'on lui avait appris a manger pour son 
bien. Si, apres dix jours, il n'avait pas meil- 
leure mine et ne paraissait pas en meilleure 
sante que tous les autres, il mangerait alors 
la viande et boirait le vin du roi.

Naturellement, Daniel a suivi la voie du 
Seigneur et, a la fin des dix jours, il etait le 
plus fort de tous ceux qui ont ete amenes en 
presence du roi.

Terry, il t'arrivera bien souvent d'etre mis 
a Tepreuve et d'etre tente de te servir de cho- 
ses qu'on t'a enseignees ne pas etre bonnes 
pour toi. On se moquera et on rira de toi 
quand tu les refuseras. Mais comme Daniel a 
ete autrefois fortifie en obeissant aux com- 
mandements du Seigneur, toi aussi tu seras 
beni de la meme fa<;on.

Les lois du Seigneur sont eternelles. Si 
nous les observons, nous recevrons sure- 
ment ses benedictions. II nous a promis que 
«tous les saints qui se souviennent de mes 
paroles pour les mettre en pratique, mar- 
chant dans 1'obeissance aux commande- 
ments, recevront la sante. . .la sagesse et de 
grands tresors de connaissance, oui, des tre- 
sors caches; et ils courront et ne se fatigue- 
ront point, et ils marcheront et ne faibliront 
point» (D&A 89:18-20). Daniel avait passe la 
premiere epreuve et a ete beni du Seigneur.

A la fin des trois ans de formation, les jeu­
nes gens ont ete amenes devant le roi pour 
etre evalues. Daniel n'avait pas perdu son 
temps et avait bien etudie. Ses efforts 
avaient ete recompenses par «de la science, ’ 
du discernement dans toutes les lettres, et 
de la sagesse» (Daniel 1:17). II etait mainte- 
nant pret a subir Texamen du roi.

Lorsque le roi s'est entretenu avec eux, il 
n 'en a pas trouve de pareil a Daniel. Sur tous 
les sujets qui reclamaient de la sagesse et de 
1'intelligence, sur lesquels le roi Ta inter- 
roge, Daniel etait dix fois superieur a tous les 
mages du roi.

Terry, tu es doue d'une grande intelli­
gence. Tu es parfois tente de ne pas etudier

autant que tu le devrais, en croyant que tu 
n 'en n 'a pas besoin. Sans aucun doute, les 
conditions ne seront pas toujours les meil- 
leures dans toutes les ecoles que tu frequen- 
teras, mais tu as toujours en toi le potentiel 
de te developper et d'acquerir la connais­
sance et la comprehension. Tu peux y arriver 
si tu t'y  appliques!

Cherche la sagesse dans les meilleurs 
livres. Deploie toute ton intelligence en etu- 
diant avec diligence. Le Seigneur a promis 
que tout ce que tu apprendras ici se levera

avec toi a la resurrection et sera eternelle- 
ment pour ton bien. Ton esprit a tant de 
puissance et de capacite! Prepare-toi pour 
cette vie et pour la vie a venir.

Daniel a passe la deuxieme epreuve. II 
s'est prepare mieux que les autres et il a ete 
choisi pour etre un des sages du roi.

La troisieme epreuve s'est presentee a 
Daniel a la suite d 'un changement d'admi- 
nistration. Naboukadnetsar est mort, et un 
nouveau roi est venu regner a Babylone. Le 
nouveau roi etait ivre de sa puissance et de
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sa richesse. Apres avoir ete couronne, il a 
organise des fetes auxquelles il a invite tons 
les chefs d'Etat des pays voisins. C'etait une 
affaire tres, tres mondaine ou 1'on buvait 
beaucoup; il y avait des danseuses, des fes- 
tins et autres distractions de la haute societe.

Dans son ivresse, le roi a envoye chercher 
les vases sacres qui avaient ete enleves du 
temple saint par Neboukadnetsar. II a pro­
fane ces ustensiles en s'en servant pour 
boire du vin. Ses actions ont tellement deplu 
a Dieu que le Seigneur a ecrit quelques mots, 
de son doigt, sur le mur. Cela a tellement 
effraye le roi qu'il a tremble et que ses 
genoux se sont entrechoques en face des 
invites royaux.

Aucun de tous les hommes nobles et sages 
presents n 'a  pu interpreter ce qui avait ete 
ecrit sur le mur, et on a envoye chercher 
Daniel qui, naturellement, a pu lire ce que le 
Seigneur avait ecrit. Daniel a fait savoir au 
roi que la colere du Seigneur etait si grande 
contre lui que la vie lui serait enlevee.

Cette histoire m 'a toujours interesse parce 
que ceux qui etaient presents a la fete ont 
envoye chercher Daniel. Bien qu'il fut un 
des plus eminents de tous les sages, il 
n'assistait pas a la fete. II ne voulait pas etre 
present dans cette ambiance mondaine et 
vile. II avait passe la troisieme epreuve: il 
s'etait tenu a I'ecart de cette mauvaise 
societe qui ne pouvait que remplir son coeur

de mauvaises pensees et de mauvaises 
actions.

Terry, sois aussi fort que Daniel en te 
tenant a Tecart des pratiques et des lieux 
mauvais de ce monde. Ne te laisse pas 
approcher par le genre de mauvais livres, 
d'images et de litterature obscenes auxquels 
tu serais tente de jeter le moindre coup 
d'oeil. Cela peut empoisonner et detruire 
ton ame aussi surement que Talcool et la dro­
gue peuvent empoisonner et detruire ton 
corps.

Aie le courage de ne pas regarder les pro­
grammes licencieux a la television, et de ne 
pas voir les films et les videocassettes qui 
rempliraient ton esprit de pensees indecen- 
tes et de violence. Souviens-toi de TEcriture 
qui dit: «Car il est tel que sont les arriere- 
pensees de son ame» (Proverbes 23:7).

La quatrieme epreuve subie par Daniel lui 
etait bien, bien plus importante que la vie 
elle-meme. Le roi avait choisi cent vingt 
princes pour administrer son royaume tout 
entier. II avait place a leur tete trois hommes. 
Daniel a ete choisi pour etre le premier presi­
dent.

Vous voyez qu'il n'etait pas oblige de se 
plier a leur genre de vie pour etre respecte et 
recherche a cause de ses grands merites.

Les deux autres presidents et les princes 
enviaient le pouvoir qui avait ete confie a 
Daniel, et ils cherchaient les moyens de le

discrediter aux yeux du roi. Les Ecritures 
nous disent qu'ils etaient desappointes 
parce qu'il etait fidele en toute chose et 
qu'on ne trouvait chez lui ni negligence ni 
erreur. Lorsque leurs tentatives ont echoue, 
ils ont du employer un autre stratageme. Ils 
avaient observe que, trois fois par jour, 
Daniel se rendait dans sa maison pour prier 
et remercier son Dieu. Le seul stratageme 
qu'ils pouvaient inventer contre Daniel 
c'etait de rendre la priere illegale, en lui fai- 
sant ainsi subir la loi. Ils ont reussi a obtenir 
un decret royal qui interdisait a quiconque 
d'adresser des prieres a qui que ce fut, sinon 
au roi, pendant trente jours. Le roi a signe le 
decret qui est entre en vigueur, et quiconque 
transgresserait cette loi serait jete dans la 
fosse aux lions.

La foi de Daniel dans le Dieu vivant etait 
plus importante que sa vie elle-meme. II a 
continue de prier, et, naturellement, il a ete 
bien vite decouvert et amene devant le roi. 
Le roi etait lie par la loi et, en depit de la peine 
qu'il ressentait, s'est trouve oblige de con- 
damner Daniel a la fosse aux lions.

Apres cette sentence le roi a ete si agite 
qu'il n 'a pas pu dormir toute la nuit. A 
1'aube, il s'est precipite vers la fosse aux 
lions pour voir si le Dieu de Daniel Tavait 
protege des fauves. Sa joie a ete extreme- 
ment grande lorsqu'il a trouve que Daniel 
avait ete protege par le Seigneur et qu'il etait 
vivant et indemne. Le roi s'est emerveille 
devant ce grand miracle et a declare que le 
Dieu de Daniel etait le Dieu vivant, qui sub- 
siste a jamais (voir Daniel 6).

Terry, cette histoire de Daniel nous ensei- 
gne que les plus grandes benedictions atten- 
dent ceux qui mettent leur confiance dans le 
Seigneur, et cela comprend la protection de 
la vie meme.

Ces histoires de TEcriture ne vieilliront 
jamais. Elies seront aussi passionnantes 
quand tu les liras comme diacre, instructeur, 
pretre, missionnaire, instructeur au foyer, 
president d 'un college d'anciens, ou quelle 
que soit la fonction a laquelle tu seras appele. 
Elies t'enseigneront a avoir de la foi, du cou­
rage, de Tamour pour ton prochain, de la 
confiance et un espoir ferme dans le Sei­
gneur.

Batis ta vie sur le fondement de la verite et 
de la droiture. C'est la seule fondation qui 
pourra resister aux assauts de la vie et conti­
nuer pendant toute eternite. La pretrise que 
tu portes est un don special, car c'est le Sei­
gneur lui-meme qui te Ta donnee. Sers-t'en, 
honore-la, vis digne de la porter. Je veux que 
tu saches que je possede un temoignage 
direct de sa puissance. Elle a beni ma vie de 
tant de fatjons.

Nous t'aimons et nous demandons au Sei­
gneur de te benir continuellement et de 
t'attester que cette oeuvre est la sienne, au 
nom de Jesus-Christ. Amen. □
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La cause du Seigneur
par le president Gordon B. Hinckley
deuxieme conseiller dans la Premiere Presidence

«Nous appartenons tous a cette grande cause, et chacun est responsable 
de son succes. Nous n'avons pas besoin de critiques a la galerie.
Nous avons besoin d'hommes defoi, d'hommes capables qui aiment le 
Seigneur et qui travaillent pour atteindre ses buts.»

/T-wsX*:; '•* S .

Mes freres, j'ai bien aime cette reu­
nion et tout ce qui a ete dit. Je prie 
que I'Esprit du Seigneur me guide 

dans ce que j'ai a dire en conclusion.
En depit de nos recommandations fre- 

quentes que les membres de I'Eglise discu- 
tent leurs questions et leurs problemes avec 
leurs eveques et leurs presidents de pieu, 
nous recevons constamment une flot de cor- 
respondance au bureau de la Premiere Presi­
dence. Bon nombre de ces lettres expriment 
la tristesse. Elies racontent des tragedies 
personnelles, des families dans la detresse, 
des foyers et des coeurs brises. En les lisant, 
je suis parfois accable par les lourds fardeaux 
que portent beaucoup de gens. Certains 
posent aussi des questions au sujet de 
I'Eglise et de son administration; d'autres 
posent des questions sur les regies et la doc­
trine.

Au lieu de vous parler ce soir a ma fa<;on 
habituelle, j'ai pense proceder a une entre- 
vue avec moi-meme en me basant sur 
quelques-unes de ces questions, aussi bien 
que sur des questions qu'on nous pose fre- 
quemment lors d'entrevues diffusees par la 
radio et la television. Je poserai les questions 
et j'essayerai ensuite d 'y repondre, selon 
que le temps me le permettra.

1. Comment se porte le president Kimball?
On nous pose invariablement cette ques­

tion partout ou nous aliens, surtout les 
membres de I'Eglise qui aiment cet homme 
remarquable. J'y repondraifranchement. Le 
president Kimball n'est pas tres fort. II souf- 
fre des infirmites de 1'age. II est maintenant 
dans sa quatre-vingt-onzieme annee. Au 
cours de sa vie, il a ete afflige par de nom- 
breuses et graves maladies. II y a maintenant 
un effet cumulatif de ces adversites. II a ete 
preserve par la puissance du Seigneur. J'en 
suis convaincu.

Quel remarquable dirigeant il a ete! II a ete 
la quintessence de la bonte et de la magnani- 
mite. II s'est penche sur ceux qui etaient 
dans la detresse. En meme temps, il a ete 
inebranlable dans son allegeance au Sei­
gneur et dans sa determination de faire pro- 
gresser 1'oeuvre du Seigneur telle qu'elle 
nous a ete revelee. Au cours de la periode ou 
il a exerce activement la presidence, il y a eu 
une expansion extraordinaire de 1'ceuvre 
dans de nombreux domaines, dams de nom- 
breux aspects, dans de nombreuses regions. 
II a pousse I'Eglise a plus d'activite par son 
appel a allonger notre foulee.

Maintenant, sa vitalite a diminue de fa<;on 
appreciable. Mais il se leve et s'habille cha- 
que matin. II se reunit toujours avec nous et 
nous avec lui. C'est inspirant d'etre en sa 
presence. II est le president de I'Eglise, le 
prophete du Seigneur. Bien qu'il ne puisse 
plus s'acquitter de nombreuses responsabi- 
lites qui incombent a 1'office de la Presi­
dence, nous le consultons dans toutes les 
decisions importantes, et nous n'en execu- 
tons aucune sans son consentement et son 
approbation. Je vous assure que le travail de 
la Presidence est regulier. Que Dieu benisse 
notre cher prophete.

2. Comment va I'Eglise?
L'Eglise est en bonne sante. Elle est 

robuste et forte, et meme de plus en plus 
forte. Les statistiques dont nous nous ser- 
vons pour evaluer sa vitalite indiquent tou­
tes une amelioration. Nous avons beaucoup 
de paroisses et de pieux ou 1'assistance aux

reunions atteint maintenant 70 et meme 80 
pour cent. On n'entendait jamais rien de 
semblable quand j'etais jeune homme et 
meme quand j'etais president de pieu, il y a 
trente ans. Nous avons plus de jeunes hom- 
mes et de jeunes filles en mission. Nous 
construisons plus d'edifices qu'a aucune 
autre periode de 1'histoire de I'Eglise, pour 
repondre aux besoins d 'un nombre toujours 
croissant de membres et pour faire face aux 
differentes activites. Cela vous interessera 
probablement d'apprendre qu'il y a mainte­
nant 10035 paroisses et 1558 pieux dans 
I'Eglise. t

Quand je vous parle ainsi, avec opti- 
misme, cela ne veut pas dire que nous som- 
mes ou nous devrions etre. II y a beaucoup 
d'amelioration a apporter et nous devons 
travailler avec plus de diligence pour y arri- 
ver. Cette oeuvre concerne la progression 
eternelle des enfants de notre Pere, et il n'est 
pas d'oeuvre plus importante sur la terre.

Je suis heureux de rapporter, mes freres, 
qu'il y a harmonic et union totales parmi les 
Autorites generales et les officiers et diri- 
geants de I'Eglise dans le monde, la ou le tra­
vail est organise.

3. L'Eglise est-elle une institu tion  tres riche, 
comme certains I'affirment?

L'Eglise possede un actif substantiel, ce 
dont nous sommes reconnaissants. Ces 
biens consistent surtout en batiments disse- 
mines dans plus de quatre-vingts nations. 
Ils consistent en biens meubles et immeubles 
de paroisses et de pieux; en ecoles et en 
seminaires, en colleges et en instituts; en 
projets d'entraide; en bureaux de mission et 
en centres de formation missionnaire; en 
temples -  dont nous possedons un nombre 
substantiellement plus grand que par le 
passe -  et en installations genealogiques. 
Mais il faut considerer que tout cela est cher 
a construire et a entretenir, et ne produit pas 
de revenus. Ces biens ne constituent pas
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une richesse financiere, mais ils contribuent 
a produire et a fortifier des saints des der- 
niers jours. Ils ne sont qu'un moyen vers 
une fin. Ce sont des installations, des locaux 
qui permettent la mise en oeuvre des pro­
grammes de I'Eglise en vue de ce qui consti- 
tue notre grande responsabilite: enseigner 
I'Evangile au monde, edifier la foi et pro- 
mouvoir 1'activite parmi les membres 
vivants, et obeir au commandement du Sei­
gneur au sujet de la redemption des morts.

Nous avons bien quelques entreprises 
commerciales, mais les revenus de ces pro- 
prietes ne suffiraient a assurer le fonctionne- 
ment de I'Eglise que pour tres peu de temps. 
C'est la dime qui est la loi financiere du Sei­
gneur. II n 'y  a pas de loi financiere semblable 
a celle-la. C'est un principe donne avec une 
promesse par le Seigneur lui-meme un vue 
du bien-etre de ses enfants.

Pour tout dire, la seule veritable richesse 
de I'Eglise, c'est la foi de son peuple.

4. Pourquoi I'Eglise est-elle engagee dans des 
entreprises commerciales?

Essentiellement, 1'actif commercial de 
I'Eglise aujourd'hui resulte d'entreprises 
remontant a la periode pionniere de notre 
histoire, lorsque nous nous trouvions isoles 
dans les vallees des montagnes de 1'ouest de 
1'Amerique. Par exemple, on avait alors 
besoin d 'un journal pour tenir les gens au 
courant de ce qui se passait chez nous et a 
1'etranger. II en est resulte le Deseret N ew s, 
qui public depuis 135 ans. Dans les annees 
1920, des officiers du gouvernement ont 
encourage les journaux a etablir des stations 
de radio. C'etait 1'enfance de 1'industrie 
radiophonique. Une station de radio a ete 
etablie par le Deseret N ew s ici a Salt Lake City. 
Cela s'est multiplie tout naturellement en un 
certain nombre de proprietes destinees a la 
diffusion d'informations.

Vous reconnaissez tous que la capacite et 
les moyens de communication sont parmi 
nos besoins les plus grands et les plus cons­
tants. La possession de ces entreprises com­
merciales -  journal et stations de radio et de 
television -  nous aide, directement et indi- 
rectement, dans notre mission de communi- 
quer notre message et notre point de vue.

L'Eglise a fait oeuvre pionniere dans 
1'industrie de la betterave sucriere pour 
aider nos fermiers qui avaient besoin 
d'argent. Une de nos proprietes actuelle 
n 'en est que la continuation.

II y a soixante-quinze ans, nous avons 
construit un bel hotel pres du jardin du Tem­
ple [a Salt Lake City] afin d'accueillir, avec 
confort, les visiteurs de cette ville.

Nous avons des entreprises commerciales 
dont 1'origine remonte au mouvement coo- 
peratif qui a existe chez nous a 1'epoque des 
pionniers. L'Eglise a conserve certains biens 
immeubles, surtout ceux contigus aux jar-

dins du Temple, pour aider a conserver la 
beaute et Tintegrite du coeur de la ville. Tou- 
tes ces entreprises commerciales sont sou- 
mises a Timpot.

Je le repete, les revenus accumules de tou- 
tes ces entreprises commerciales ne se mon- 
tent pas a des sommes enormes et n'assure- 
raient le fonctionnement de cette oeuvre que 
pour un temps relativement court.

Je tiens a ajouter entre parentheses, pour 
votre gouverne, que les appointements des 
Autorites generales, plus que modestes en 
comparaison des honoraires et salaires en 
cours dans Tindustrie et les profession libe- 
rales, proviennent de ces revenus commer- 
ciaux et non de la dime du peuple.

5. Pourquoi y  a-t-il tant de polemique au sujet du  
Centre universitaire Brigham Young actuelle- 
ment en construction a Jerusalem?

Je n'en comprends pas la raison. On a 
exprime la crainte qu'il servirait a faire du 
proselytisme parmi le peuple juif. Les 
regents de Tuniversite ont donne Tassu- 
rance que ce ne serait pas le cas. Toutes les 
conditions juridiques ont ete observees, y 
compris la publicite legale dans les journaux 
de Jerusalem, avant que soit accorde le per- 
mis de batir. II s'agit d 'un edifice destine a la 
continuation d 'un programme qui exite 
depuis de nombreuses annees. II est cons­
truit a Tintention des etudiants qui, dans 
une atmosphere d'etude, peuvent mieux se 
familiariser avec Thistoire et la culture du 
peuple d'lsrael et des nations du Proche- 
Orient. L'experience a demontre que ceux 
qui ont participe a ce programme ont acquis 
une meilleure appreciation de Tinfluence et 
du peuple avec lequel ils ont vecu. Les 
regents de Tuniversite ont re<;u, de beau-

coup de Juifs et de personnes appartenant a 
d'autres religions, des temoignages 
d'estime et de soutien pour ce projet. Je suis 
sur qu'avec le temps cela tournera a Tavan- 
tage du peuple d'lsrael aussi bien que de 
Tuniversite Brigham Young et de ses etu­
diants.

6. Et concem ant certains problemes douloureux 
qui affligent notre societe, tels que le viol des 
enfants?

Comme vous le savez, nous avons public 
recemment une brochure sur le viol des 
enfants. Nous deplorons cette horreur qui 
semble se propager dans le monde. Bien sur, 
il n 'y  a la rien de nouveau. II y a des genera­
tions que cela dure. C'est tres grave, et c'est 
ainsi que nous le considerons. L'abus sexuel 
des enfants par leur pere, ou n'importe qui 
d'autre, est depuis longtemps une cause 
d'excommunication de I'Eglise. Nul homme 
ayant re<;u la pretrise de Dieu ne peut impu- 
nement abuser sexuellement de son epouse 
ou de son enfant. Un tel acte constitue la 
repudiation immediate de son droit de dete- 
nir et d'exercer la pretrise et de conserver sa 
qualification de membre dans I'Eglise.

Je suis heureux de constater que le public 
est maintenant prevenu contre ce mal insi- 
dieux. Abuser d 'un enfant ou d'une epouse, 
pour la satisfaction de desirs sadiques, est 
un peche de la plus grande noirceur.
7. Et concem ant les peres qui ne payent pas la 
pension alimentaire de leurs enfants?

Tout homme qui neglige ses responsabili- 
tes vis-a-vis de ceux dont il est le pere trou- 
vera sa position dans I'Eglise en peril, et par- 
ticulierement sa qualification en vue d'une 
recommandation a Tusage du temple. Paul a 
ecrit a Timothee: «Si quelqu'un n 'a pas soin
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des siens, surtout de ceux de sa famille, il a 
renie la foi et est pire qu'un infidele» (1 Timo- 
thee 5:8).

II peut y avoir, dans certains cas, des cir- 
constances attenuantes, mais ce sont la des 
cas exceptionnels. Dans les cas de ceux qui 
ont ete excommunies pour delit moral et qui 
ont desire, plus tard, rentrer dans I'Eglise 
pour retrouver leurs anciennes prerogati­
ves, nous avons suivi le principe que, pour 
demontrer leur repentir sincere, ils doivent 
prouver qu'ils ont paye et qu'ils continuent 
a payer la pension alimentaire requise par la 
loi ainsi que par les principes de notre reli­
gion.

Les devoirs paternels ont ete precises par 
le Seigneur et ont ete soulignes par nos diri- 
geants depuis le commencement de I'Eglise.

8. Des loteries sont m ain tem n t organisees par les 
gouvem em ents de certains de nos Etats et dans 
des pays etrangers. I'E glise  a-t-elle pris position  
a ce sujet?

J'ai une opinion a moi a ce sujet.
On m'apprend qu'il y a maintenant vingt- 

deux Etats aux Etats-Unis qui organisent 
maintenant des loteries. II y a maintenant un 
projet de loi devant le Congres pour creer 
une loterie federale.

II ne peut y avoir de doute quant aux rami­
fications morales de cette pratique. Une lote­
rie est une forme de jeu, aussi legitime que 
puisse en paraitre le but. La fievre de la lote­
rie est arrivee recemment a son apogee lors- 
que I'Etat de New York a annonce que trois 
billets gagnants allaient se partager 41 mil­
lions de dollars. Les gens ont fait la file pour 
acheter des billets. Un billet gagnant appar- 
tenait a vingt et un ouvriers d'usine, avec 
778 deuxiemes prix et 113000 qui ont re<;u de 
petites sommes. A premiere vue c'est assez 
allechant.

Mais il y avait aussi 39998956 perdants, 
dont chacun avait paye pour avoir une 
chance de gagner. La probabilite de gagner 
le premier prix est d 'une sur 6,1 millions.

La question de loterie est une question 
morale. Le fait que le gouvernement encou­
rage maintenant ce qu'il condamnait par des 
lois autrefois est un triste reflet de la deterio­
ration de la morale publique et politique 
dans la nation.

Le president Brigham Young a condamne 
le jeu. Le president Lorenzo Snow a parle 
contre le jeu. Le president Joseph F. Smith 
s'est exprime avec vehemence contre le jeu. 
En 1925, le president Heber J. Grant et ses 
conseillers ont declare: «L'Eglise a toujours 
ete et est toujours immuablement opposee 
au jeu sous toutes ses formes.» (Improvement 
Era, septembre 1926, p. 1100.)

Certains preconisent 1'emploi de loteries 
pour alleger le fardeau de I'impot. C'est 
peut-etre une question de politique. Mais un 
impot, quel que soit le nom qu'on lui donne,

est toujours un impot, sauf que, dans ce cas, 
le fardeau retombe generalement sur les 
pauvres dont les moyens ne leur permettent 
pas de payer. Comme 1'a declare recemment 
un editorial du USA Today: «Les loteries ne 
sont pas sans douleur -  1'enorme majorite 
des joueurs perdent toujours. Le jeu prend 
le pain et 1'argent des pauvres. Et c'est une 
tentation de plus pour le joueur invetere qui 
mine sa carriere et sa famille par son vice.» 
(U SA  Today, 26 aout 1985.) Dans ce contexte, 
c'est une question de morale.

9. Et concem ant la course a Tarmement, et plus  
particulierement I'armement nucleaire?

Une fois de plus, c'est un triste commen- 
taire sur notre civilisation que la paix du 
monde depende d 'un equilibre de terreur, 
Quiconque comprend les faits ne peut dou- 
ter qu'une decision inconsideree peut 
mener a 1'extermination de la race. Esperons 
que les representants des grandes puissan­
ces continueront leurs pourparlers et s'effor- 
ceront sincerement et diligemment de trou- 
ver les moyens d'ecarter la menace terrible 
qui pese sur le monde.

A mon avis, si on veut eviter une catastro­
phe, il faut que les hommes et les femmes de 
toutes les nations desirent la paix de tout 
coeur et que ce desir devienne general. 
Nous, qui sommes disciples du Prince de 
paix, devons prier avec grande foi, en son 
nom, afin que le monde puisse eviter 
1'aneantissement qu'un accident pourrait 
provoquer.

10. Et concem ant les critiques de I'Eglise qui ont 
fa it tant de bruit recemment?

Ils sont parmi nous. Ils ont toujours ete 
parmi nous. Ils ne font plus autant de bruit 
qu'autrefois. Aussi bruyants qu'ils puissent 
etre, ils ne sont plus aussi mena<;ants. Les 
gens demandent si nous craignons qu'on 
explore notre histoire. Je repond a cela: Non! 
bien sur que non, pourvu que cela se fasse 
objectivement et avec integrite, comme 1'ont 
fait certains erudits dans I'Eglise et en 
dehors de I'Eglise.

Cependant, nous ne sommes nullement 
obliges de depenser 1'argent de la dime pour 
mettre installations et ressources a la dispo­
sition de ceux qui se sont montres disposes a 
attaquer I'Eglise et a saper sa mission. Ces 
fonds sont sacres. Ils ont ete consacres par 
les fideles a 1'avancement de 1'oeuvre, et 
c'est a cette fin qu'ils seront employes.

Notre mission est d'enseigner 1'Evangile 
aux nations de la terre, de temoigner de 
1'existence de Dieu, notre Pere eternel, de 
proclamer la nature divine de notre Sei­
gneur Jesus-Christ, d'attester que leur 
oeuvre a ete retablie dans cette dispensation 
en vue de 1'accomplissement de leurs des- 
seins eternels, et de mener a bien cette 
oeuvre selon le mandat que nous avons regu.

Cela exige notre temps, notre energie et les 
moyens dont nous disposons.

Lorsque nous serons mandes devant la 
barre de Dieu pour justifier nos actes, je 
pense qu'il est tres peu probable qu'aucun 
parmi nous soit felicite pour avoir passe sa 
vie a s'efforcer de trouver une miette d'his- 
toire, incomplete dans son contexte, pour 
jeter le doute sur 1'integrite de cette oeuvre. 
Je crois plutot qu'on examinera ce que nous 
aurons fait pour edifier le royaume, pour 
porter la lumiere et la comprehension des 
verites eternelles de 1'Evangile aux yeux et 
aux oreille§ de ceux qui sont disposes a voir 
et a ecouter, pour prendre soin des pauvres 
et des necessiteux et faire de ce monde un 
monde meilleur du seul fait qu'on y a vecu. 

J'arrive maintenant a la derniere question.

11. Et concem ant la force spirituelle de notre 
peuple?

J'ai 1'occasion de voir notre peuple. J'ai 
rencontre des dizaines de milliers de person- 
nes au cours des derniers mois, lors de la 
dedicace de temples dans de nombreux 
coins du monde. II y a beaucoup de foi. II y a 
une forte conviction. II y a un temoignage 
vibrant. II y a de la force et un grand reser­
voir de capacite spirituelle. II y a des saints 
des derniers jours dans toute 1'acception du 
ter me. Ils prient. Ils eleven! leurs enfants en 
les corrigeant et en les avertissant selon le 
Seigneur. Ils travaillent a son service, en 
donnant genereusement de leur temps et de 
leurs moyens. Ils se penchent sur leurs sem- 
blables pour les aider genereusement et par- 
fois meme au prix de leur propre bien-etre. 
Ils travaillent dans les temples sans attendre 
de remerciements de ceux en faveur des- 
quels ils servent.

Dieu merci pour les saints des derniers 
jours, vous, mes freres, vos femmes, vos 
enfants, vos amis. Nous vous aimons. Nous 
prions pour vous et nous esperons que vous 
priez pour nous. Nous appartenons tous a 
cette grande cause, et chacun est responsa- 
ble de son succes. Nous n'avons pas besoin 
de critiques a la galerie. Nous avons besoin 
d'hommes de foi, d'hommes capables qui 
aiment le Seigneur et qui travaillent pour 
atteindre ses buts. Que Dieu vous benisse, 
chacun, vous compris, jeunes gardens qui 
allez devenir des hommes et sur les epaules 
desquels va reposer le fardeau de ce 
royaume. Vivez dignes de cette responsabi- 
lite qui vous incombera. Preparez-vous a la 
porter.

Je vous laisse mon temoignage. Cette 
oeuvre est celle du Tout-Puissant. C'est 
1'oeuvre de son Fils bien-aime. C'est 1'oeuvre 
du salut, de benedictions eternelles pour 
tous ceux qui 1'acceptent. Que notre Pere 
nous aide a etre sinceres et fideles, c'est ce 
que je demande humblement au nom de 
notre Seigneur Jesus-Christ. Amen. □
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6 octobre 1985
SESSION DU DIMANCHE MATIN

Re j ouissez-vous 
de cette epoque 
de construction de temples
par Gordon B. Hinckley
deuxieme conseiller dans la Premiere Presidence

«Nous vivons des jours importants et vitaux dans Voeuvre du 
Seigneur. Par exemple, nous vivons a I'une des epoques les plus 
importantes de Vhistoire de I'Eglise et de Vhistoire de Voeuvre de Dieu 
parmi son peuple. Nous passons par la plus grande epoque de 
construction de temples depuis toujours.»

Mes chers freres et soeurs, je suis 
profondement reconnaissant du 
soutien de la foi et des prieres des 

saints des derniers jours. C'est une respon- 
sabilite sacree de se presenter devant vous a 
ce titre. Je ne pretends pas avoir de talent 
special. J'espere que vous comprenez tous 
que ce n'est pas par mon choix que je suis ici. 
Je n'ai pas recherche cette responsabilite. 
J'en ai ete investi par le prophete du Sei­
gneur. Je ne peux m'y soustraire.

Je me suis fixe deux resolutions. La pre­
miere consiste a servir le Seigneur du mieux 
que je peux. Je crois comprendre, dans une 
infime mesure au moins, ce que cela signifie. 
La deuxieme consiste a servir son prophete, 
le president Spencer Kimball, et a le soula-

ger autant que possible de ses fardeaux. Je 
considere comme sacrees et irrevocables ces 
obligations qui sont plus importantes que 
tout le reste.

Je suis profondement reconnaissant 
envers mes freres du Conseil des douze apo- 
tres qui, avec suivi et sans exception, ont 
accede a chaque demande et rempli chaque 
tache qu'il ont re^ue. Ils ont manifesto un 
soutien sans faille. II en va de meme pour les 
membres du Premier College des soixante- 
dix et pour TEpiscopat president. Je repete 
ce que j'ai deja dit ici, a savoir qu'une unite 
parfaite regne parmi les Freres. Ce ne sont 
pas des hommes qui s'engagent a la legere. 
Chacun est comprehensif, convaincu et tres 
competent. Chacun est humble, dispose a 
oublier toute consideration personnelle et a 
donner la priorite a 1'oeuvre du Seigneur.

Mon association constante avec ces Freres 
competents et devoues est pour moi un 
miracle perpetuel. Nous traitons de nom- 
breux problemes d'une nature grave, et de 
nombreuses forces influent sur la solution 
de ces problemes. Chacun est encourage a 
donner son avis et libre d'exprimer son juge- 
ment. II est remarquable et merveilleux de 
voir comment, sous 1'influence du Saint- 
Esprit, les jugements se fondent progressi- 
vement pour aboutir invariablement a une 
decision unique.

Pas une seule regie importante, pas une 
seule action importante n'est approuvee 
sans passer par les plus hautes instances de 
I'Eglise et sans avoir fait 1'unanimite de sen­
timent et de decisions. Aucune mesure de ce 
genre n'est prise sans prier sincerement ni

sans demander au Tout-Puissant sa direc­
tion et sa revelation et, en outre, sans 
Tapprobation du president de I'Eglise.

Certains se demandent qui dirige I'Eglise. 
Je vous temoigne solennellement que Ton 
re^oit Tinspiration d'en haut, et ce sont 
notre Pere celeste et son Fils bien-aime, le 
Redempteur du monde, qui guident et diri- 
gent cette Eglise pour realiser leurs objectifs 
eternels en faveur des fils et des filles de 
Dieu.

Nous vivons des jours importants et 
vitaux dans Toeuvre du Seigneur. Par exem­
ple, nous vivons a Tune des epoques les plus 
importantes de Thistoire de I'Eglise et de 
Thistoire de Toeuvre de Dieu parmi son peu­
ple. Nous passons par la plus grande epoque 
de construction de temples depuis toujours, 
et ce sera mon sujet.

Je chante avec conviction notre beau canti- 
que: «Seigneur, merci pour le Prophete qui 
nous guide en ces derniers jours» (Hymnes, 
n° 140). Je le chante en signe d'appreciation 
et d'hommage pour le prophete Joseph 
Smith par qui le fondement de cette oeuvre a 
ete revele dans cette dispensation de la ple­
nitude des temps. Je le chante en Thonneur 
de celui que nous honorons aujourd'hui 
comme notre prophete, le president Spen­
cer W. Kimball.

La construction et la consecration des tem­
ples ont eu lieu a une telle allure, ces dernie- 
res annees, que certains n 'y  font guere atten­
tion et les jugent sans importance.

Mais Tadversaire ne Ta pas neglige. La 
construction et la consecration de ces edifi­
ces sacres ont ete accompagnees par un sur- 
saut d'opposition de la part de quelques 
ennemis hors de I'Eglise et de critiques de 
quelques-uns dans I'Eglise. Cela m 'a rap- 
pele les paroles de Brigham Young en 1861, 
alors que le temple de Salt Lake etait en cons­
truction. Quand on demanda a quelqu'un 
qui avait vecu a Kirtland et a Nauvoo de tra- 
vailler pour le temple de Salt Lake, il repon- 
d it: «Je n'aime pas le faire car a chaque fois 
que nous construisons un temple, les clo­
ches de Tenfer commencent a tinter.»

Brigham Young repondit: «Je veux les 
entendre a nouveau sonner. Toutes les tri­
bus infernales seront sur le pied de guerre si 
nous elevens les murs de ce temple. Mais, a 
votre avis, quelle en sera la consequence? 
Vous avez vu tout ce qui en sera la conse- 
quence» {Journal of Discourses, 8:355,6).

Oui, recemment, nous avons ressenti 
beaucoup d'opposition, mais nous avons 
aussi remarque que ceux qui ont tente 
d'arreter cette oeuvre ont ete contraries. 
Nous avons ete fortifies et nous avons pro- 
gresse avec la promesse du Seigneur: «Je ne 
souffrirai pas qu'ils detruisent mon oeuvre; 
oui, je leur montrerai que ma sagesse est 
plus grande que la ruse du diable» (D&A 
10:43).
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Le president Spencer W. Kimball, an centre, avec Gordon B. Hinckley, a droite, deuxieme conseiller dans la Premiere Presidence, et D. A rthur Haycock, a 
gauche, secretaire du president Kimball.

En un peu plus de deux ans et demi, nous 
avons consacre 16 nouveaux temples et 
reconsacre le temple restaure de Manti. 
Avant la fin de Tannee, nous en consacre- 
rons au moins un de plus, de sorte que nous 
en aurons consacre six en 1983, six en 1984 et 
six en 1985. Ce grand essor dans la construc­
tion des temples a ete donne par le president 
Kimball sous la revelation du Seigneur. 
L'oeuvre sacree et importante qui se deroule 
dans les temples doit s'accelerer, et pour 
qu'il en soit ainsi, il faut rapprocher les tem­
ples des gens plutot que de faire venir de si 
loin les membres au temple.

Je voudrais que quiconque doute de la 
force et de la puissance de cette cause puisse 
avoir 1'experience que j'ai eue ces derniers 
mois lors de ces services de dedicace aux 
Etats-Unis, en Asie et en Australie, au Mexi- 
que, en Amerique Centrale, en Amerique du 
Sud, en Europe et en Afrique. J'ai vu le 
visage de dizaines de milliers de saints des 
derniers jours. Ils n'ont pas tous la meme 
couleur de peau. Mais leur coeur bat a I'unis-

son, avec le temoignage et la conviction de la 
veracite de cette grande oeuvre retablie de 
Dieu. Je les ai entendus temoigner sincere- 
ment. J'ai entendu leur priere. Je les ai 
entendus chanter des cantiques de louange. 
Je les ai vus pleurer de reconnaissance. J'ai 
eu vent de leurs sacrifices pour manifester 
combien ils appreciaient les benedictions 
qu'ils ont revues.

Ils parlaient de nombreuses langues, 
mais, d 'un  seul coeur, ils ont temoigne de la 
verite eternelle et divine qui a ete retablie sur 
terre. Ce sont des hommes et des femmes 
qui aiment le Seigneur, qui comprennent 
son plan eternel, qui sont penetres de la 
generosite qui inspire un service consacre 
sans attendre de remerciements ni de 
recompense. II en a ete de meme partout ou 
nous sommes alles. J'aurais voulu avoir le 
temps de parler d'experiences vecues a cha- 
cun de ces nombreux services de consecra­
tion de temple. Je ne peux en effleurer que 
trois ou quatre.

Depuis de nombreuses annees, je suis

souvent alle au Mexique. Auparavant, nos 
membres y paraissaient pauvres et leur cul­
ture reduite. Ils semblaient gravement han- 
dicapes dans de nombreux domaines.

Mais recemment, lors de la consecration 
du temple de Mexico, ils sont venus par mil­
liers. Ils etaient propres, ils avaient le visage 
rayonnant et souriant, et ils portaient des 
vetements propres et agreables. Ils presen- 
taient tous les signes d'education et de raffi- 
nement. Ils avaient en eux quelque chose de 
grand. La plupart d'entre eux ont du sang de 
Lehi dans leurs veines. Les ecailles de tene- 
bres sont tombees de leurs yeux, comme 
promis par les prophetes du Livre de Mor­
mon. Ils sont devenus «un peuple blanc et 
agreable» (2Ne 30:6). Quelle experience 
merveilleusement edifiante ce fut d'etre 
avec eux et d'etre le temoin de la puissance 
miraculeuse de Dieu dans leur vie.

Je n'ai pas pu retenir mes larmes quand 
nous etions aux Philippines. J'ai eu 1'hon- 
neur de participer a 1'ouverture du travail 
missionnaire dans ce pays en 1961; nous



n'avions alors aucun batiment et nous ne 
connaissions qu'un seul membre originaire 
de ce pays. En 1984,23 ans apres seulement, 
j'ai eu la joie de consacrer un magnifique 
temple du Seigneur dans un quartier de 
choix de la grande metropole de Manille. J'ai 
regarde le visage de ces milliers de saints 
fideles sur qui le Seigneur deverse ses bene­
dictions d'une maniere merveilleuse. En 
moins d 'un quart de siecle, 1'Eglise est pas- 
see du seul membre originaire de ce pays en 
1961 a plus de cent mille membres. Ce sont 
mes amis, c'est le peuple que j'aime, au sein 
duquel j'ai travaille et a qui j'ai enseigne 
1'Evangile. L'ouverture de ce temple repre- 
sentait la plenitude de 1'Evangile pour eux, 
la realisation tant attendue de leurs reves.

A Freiberg, en Allemagne, ce mois d'aout, 
nous avons consacre une autre maison 
sacree de Dieu. Avant la consecration, 
quand le batiment etait ouvert au public, 
environ 90 000 personnes sont venues. 
Beaucoup ont attendu pendant des heures 
sous la pluie.

Les saints fideles ont sacrifie leur argent, 
leurs bijoux, leur confort pour participer a la 
construction de ce temple.

L'une des personnes qui assistaient a la 
consecration a ecrit: «I1 y avait une tranquil- 
lite solennelle, et tout le monde pleurait. Le 
soleil brillait apres un longue periode. . . On 
pouvait ressentir le bonheur, 1'enthou- 
siasme et le souhait d 'une harmonie sans fin 
. . . Des larmes, des rires et de la joie; il y a 
tout eu.»

Tout en reconnaissant la difference qui 
separe les philosophies politiques sous les- 
quelles nous vivons, j'exprime mon appre­
ciation sincere aux representants du gouver- 
nement de ce pays, qui ont permis que soit 
bati cet edifice sacre pour la benediction de 
nos freres et soeurs de ce pays.

Nous sommes revenus recemment de 
Johannesburg. Dans la presse et a la televi­
sion , ici aux Etats-Unis, nous voyons un 
grand conflit dans cette zone. Mais dans la 
maison de Dieu, ce beau temple de Johan­
nesburg, il y avait de la paix, la paix du Sei­

gneur, la paix qui «surpasse toute intelli- 
gence» (Ph 4:7). Ensemble, freres et soeurs, 
unis par des alliances eternelles avec le Tout- 
Puissant, se trouvaient des personnes de 
diver ses cultures. Parmi elles se trouvaient 
les descendants des Neerlandais qui 
s'etaient rendus dans ce pays il y a long- 
temps, les descendants des Britanniques qui 
avaient combattu les Neerlandais, et aussi 
ceux qui etaient issus des aborigenes d'Afri- 
que. L'amitie, Tamour, Tunite et le respect 
regnaient parmi tous ceux qui etaient assem­
bles dans la maison du Seigneur.

Nous avons eprouve beaucoup de joie en 
ces occasions sacrees, non seulement dans 
les temples que j'ai nommes, mais aussi 
dans tous les autres. Apres la consecration 
de chacun, 1'oeuvre des ordonnances a com­
mence et a continue sans gene pour la bene­
diction de milliers de personnes de ce cote 
du voile et pour des dizaines de milliers de 
1'autre cote du voile. S'il existe un travail au 
monde qui demontre 1'amour universel de 
Dieu, c'est bien 1'oeuvre altruiste qui se 
deroule dans ces maisons sacrees.

Jesus-Christ, le Fils de Dieu, a donne sa vie 
sur la croix du Calvaire en expiation pour les 
peches du genre humain. II s'est sacrifie par 
procuration pour chacun d'entre nous. Par 
ce sacrifice est venue la promesse de la resur­
rection pour tous. Cela s'est produit par la 
grace de Dieu, sans effort de la part des hom- 
mes. Et en plus de cela, par les cles de la 
sainte pretrise conferee aux Douze par le 
Seigneur quand il a marche parmi eux, cles 
qui ont ete retablies dans cette dispensation 
par ceux qui les detenaient jadis. Par cet 
intermediaire sont venues de grandes bene­
dictions supplementaires, y compris les 
ordonnances uniques et remarquables 
administrees dans la maison du Seigneur. 
C'est seulement dans ces ordonnances que 
s'exerce la «plenitude de la pretrise» (D&A 
124:28).

Je suppose que tout chretien reconnait la 
necessite du bapteme d'eau et d'Esprit. Per- 
sonne ne pourrait nier legitimement cette 
necessite suivant ce que le Maitre a declare a 
Nicodeme: «Si un homme ne nait d'eau et 
d'Esprit, il ne peut entrer dans le royaume 
de Dieu» (Jean 3:5).

Les millions et les millions de personnes 
mortes sans bapteme n'ont-elles pas droit 
aux benedictions du royaume de Dieu parce 
qu'elles n 'ont pu remplir cette condition?

II est inconcevable a mes yeux que quicon- 
que croit que Dieu, qui est le Pere de tous, 
puisse faire acception entre ses enfants en ce 
qui concerhe leurs benedictions eternelles.

Non, 1'occasion doit etre donnee a tous, si 
la justice est universelle.

La question de Paul aux saints de Corinthe 
propose une confirmation par les Ecritures 
de la pratique du bapteme par procuration 
en faveur des morts: «Autrement, que
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feraient ceux qui se font baptiser pour les 
morts ? Si les morts ne ressuscitent absolu- 
ment pas, pourquoi se font-ils baptiser pour 
eux?» (ICorinthiens 15:29).

Les paroles de Jesus a Nicodeme ne per- 
mettent aucune exception. Dans chacun des 
temples de I'Eglise de Jesus-Christ des 
Saints des Derniers Jours se trouvent des 
fonts baptismaux dans lesquels des vivants 
peuvent se faire baptiser par procuration en 
faveur des morts. Je n'aime pas parler d'eux 
comme etant morts. Je crois que dans le 
grand plan de notre Pere eternel et par le 
sacrifice expiatoire du Christ, ils sont 
vivants. Bien qu'ils soient morts physique- 
ment, ils ont conserve leur identite. Ils ont 
une personnalite autant que nous, et ils ont 
droit aux benedictions qui relevent de la vie 
eternelle. Suis-je plus digne de ces benedic­
tions transcendantes que ne le sont mes 
ancetres de qui me vient mon heritage?

La maison du Seigneur est une maison de 
purete. Ceux qui y servent s'habillent de 
blanc immacule. Ils prennent part a des 
ordonnances sacrees. On leur enseigne le 
plan eternel du Seigneur. Ils font des allian­
ces qui leur prescrivent la moralite et la droi- 
ture, la generosite et le service. Ces activites 
anticipent la scene decrite par Jean le Revela- 
teur: «Ceux qui sont vetus de robes blan­
ches, qui sont-ils et d 'ou sont-ils venus?. . .

«Cest pourquoi ils sont devant le trone de 
Dieu et lui rendent un culte jour et nuit dans 
son temple. Celui qui est assis sur le trone 
dressera sa tente sur eux;

«ils n'auront plus faim, ils n'auront plus 
soif, et le soleil ne les frappera plus, ni 
aucune chaleur.

«Car LAgneau qui est au milieu du trone 
les fera paitre et les conduira aux sources des 
eaux de la vie, et Dieu essuiera toute larme 
de leurs yeux» (Apocalypse 7:13,15-17).

Dans ces maisons sacrees, les epoux et les 
epouses sont scelles ensemble sous la meme 
autorite que le Seigneur a donnee jadis a ses 
apotres. «Jesus, arrive sur le terrtoire de 
Cesaree de Philippe», parla avec ses disci­
ples et de cette conversation vint la declara­
tion emouvante de Pierre: «Tu es le Christ, le 
Fils de Dieu vivant» (Mt 16:13,16). Le Sau- 
veur parla ensuite de la puissance de la reve­
lation par laquelle cette connaissance etait 
venue et du ce principe de revelation sur 
lequel son Eglise doit etre edifice. II continua 
ensuite en s'adressant aux freres qu'il s'etait 
choisi: «Je te donnerai les cles du royaume 
des cieux: Ce que tu lieras sur la terre sera lie 
dans les cieux, et ce que tu delieras sur la 
terre sera delie dans les cieux» (Matthieu 
16:19).

Le mariage, consacre dans les temples de 
I'Eglise, est accompli avec I'autorite de cette 
meme pretrise sacree, non seulement pour 
cette vie mais aussi pour la suivante.

La separation des etres chers qui sont

m

morts est toujours melee de chagrin. Elle 
serait melee de desespoir s'il n 'y  avait pas 
une autre possibilite que la sentence restric­
tive de la plupart des ceremonies de mariage 
«jusqu'a ce que la mort vous separe».

II ne doit pas en etre ainsi. La raison nierait 
que le Pere qui nous aime tous detruirait la 
relation la plus sacree de toute 1'experience 
humaine et banirait I'alliance du mariage 
pour ceux qui s'aiment, s'honorent et se res- 
pectent. Mais il doit y avoir des regies. II doit 
y avoir soumission. II doit y avoir obeis- 
sance. La voie est claire, rendue telle par 
1'exercice de la sainte pretrise dans ces tem­
ples sacres.

L'autre jour, j'etais a cote d 'un ami qui 
avait perdu son epouse. II pleurait, seul, 
maintenant prive de son conjoint de plus 
d 'un  demi-siecle qui avait ete tout dans sa 
vie. Mais au-dela de ses larmes et de ses dou- 
tes, il avait la conviction que le mariage 
accompli tant d'annees auparavant etait 
accompagne d'une autorite dont la puis­
sance allait au-dela du voile de la mort et qui 
serait aussi efficace qu'elle avait ete ici.

II n'est pas etonnant, mes freres et soeurs, 
qu'avec 1'ouverture de ces nouveaux tem­
ples, j 'aie vu pleurer ces hommes solides qui 
ont embrasse leur epouse a ces autels dans 
ces maisons sacrees. J'ai vu les larmes des 
peres et des meres qui ont pris leurs enfants 
dans leurs bras a ces autels. Par la puissance 
qu'ils trouvaient en ces lieux, ils en sont 
venus a savoir que ni le temps ni la mort ne 
peut detruire les liens qui les lient.

Et tout comme ces liens sont efficaces pour 
les vivants, de meme le sont-ils pour les 
morts quand des representants sont a leur 
place pour recevoir les ordonnances. Cette 
oeuvre, donnee genereusement en faveur de 
ceux de 1'autre cote, s'approche davantage 
de 1'oeuvre par procuration du Sauveur que 
n'importe quelle autre que je connaisse. La 
grande oeuvre de 1'enseignement de 1'Evan- 
gile du Christ au peuple du monde est, au 
mieux, incomplete si elle ne prevoit pas 
aussi cet enseignement pour ceux d'une 
autre sphere et si elle ne met pas a leur dispo­
sition les ordonnances de 1'Lvangile, requi- 
ses de tous pour qu'ils progressent sur la 
voie de la vie eternelle.

Ces temples sont ici pour servir, et ceux 
qui les utilisent moissonneront en benedic­
tion de 1'harmonie dans leur vie. Ils se rap- 
procheront du Seigneur, et il se rapprochera 
d'eux.

Certains se moquent de notre oeuvre du 
temple. Ils peuvent se moquer des paroles, 
mais ils ne peuvent se moquer de 1'esprit ou 
de la verite. Je temoigne de 1'universalite de 
1'amour de notre Pere, du caractere univer- 
sel du salut de la mort qui est venu du sacri­
fice du Sauveur, du caractere universel de 
1'occasion donnee a toutes les generations 
des hommes et des femmes d'acceder aux 
grandes benedictions de notre Pere qui a d it: 
«Voici mon oeuvre et ma gloire: realiser 
1'immortalite et la vie eternelle de l'homme» 
(Moise 1:39). J'en temoigne au nom de Jesus- 
Christ. Amen. □



La spiritualite
par Dallin H. Oaks
du College des douze apotres

Pour lefid'ele, la spiritualite est une fagon de voir la vie 
et une maniere de Vevaluer.

N ous, les membres fideles de I'Eglise 
de Jesus-Christ des Saints des Der- 
niers Jours, nous avons notre pro- 

pre conception de la vie. Nous considerons 
nos experiences dans 1'optique de I'eternite. 
A mesure que nous nous eloignons du 
monde, nous nous sentons plus proches de 
notre Pere celeste et plus aptes a etre guides 
par son Esprit. Nous appelons cette qualite 
de vie la spiritualite.

Pour le fidele, la spiritualite est une fa<;on 
de voir la vie et une maniere de 1'evaluer. 
L'apotre Paul a exprime cette pensee dans 
deux de ses epitres.

«Nous regardons, non point aux choses 
visibles, mais a celles qui sont invisibles; car 
les choses visibles sont momentanees, et les 
invisibles sont eternelles» (2 Corinthiens 
4:18).

«En effet, ceux qui vivent selon la chair ont 
les tendances de la chair, tandis que ceux qui 
vivent selon I'Esprit ont celles de 1'Esprit.

«Avoir les tendances de la chair, c'est la 
m ort: avoir celles de I'Esprit, c'est la vie et la 
paix» (Romains 8:5,6).

Etre oriente vers I'Esprit, c'est considerer 
et evaluer nos experiences dans 1'optique 
plus vaste de I'eternite.

Chacun d'entre nous a une conception per- 
sonnelle du monde. Notre fa<;on de voir est 
comme un philtre qui tinte tout ce que nous

voyons. II peut cacher certains traits et en 
souligner d'autres. D peut egalement reveler 
des choses autrement invisibles. Grace au 
philtre de la spiritualite, nous pouvons con- 
naitre «ce qui concerne Dieu» par «l'Esprit de 
Dieu» (1 Corinthiens 2:11). Comme 1'a ensei- 
gne l'apotre Paul, ces choses sont une «folie» 
pour «l'homme naturel». II ne peut les voir 
«parce que c'est spirituellement qu'on en 
juge» (ICorinthiens 2:14).

Notre maniere d.’interpreter nos experien­
ces est aussi fonction de notre degre de spiri­
tualite. Certains n'interpretent la mortalite 
qu'en termes d'accomplissements et 
d'acquisitions materielles. Par contre, nous 
qui avons un temoignage de 1'Evangile de 
Jesus-Christ, nous devons interpreter nos 
experiences dans 1'optique de notre connais- 
sance de 1'objectif de la vie, de la mission de 
notre Sauveur et de la destinee eternelle des 
enfants de Dieu.

La spiritualite n'est pas fonction de la pro­
fession ou de 1'appel. Un scientifique peut 
avoir plus de spiritualite qu'un theologien; 
un instructeur peut avoir plus de spiritualite 
qu'un officier. La spiritualite depend de la 
conception et des priorites personnelles. 
Elle est evidente dans nos paroles et dans 
nos actions. John Taylor a montre sa spiri­
tualite par les paroles exprimees lors de son 
compte rendu de mission en Europe en 
1852:

«Certains m 'ont dit parfois: Ne craignez- 
vous pas de traverser les mers et les deserts 
pleins de loups, d'ours et d'autres animaux 
feroces. .  . N'avez-vous pas peur de tomber 
sur la route et de laisser votre corps sur une 
piste du desert ou sous la vague oceane? 
Non. Qui s'en preoccupe? Et alors, meme si 
nous devons tomber sur le bord du chemin? 
. . . Ces choses ne me troublent pas, mais j'ai 
eprouve de la joie tout au long de la journee 
a Tidee que Dieu a revele le principe de la vie 
eternelle, que je suis en possession de cette 
verite et que je suis juge digne de m'engager 
dans Toeuvre du Seigneur» (Journal of D is­
courses 1:17).

Les Ecritures contiennent de grands exem- 
ples de spiritualite en rapport avec la vie 
quotidienne. L'un d'eux, rapporte dans le 
dixieme chapitre de Luc, raconte comment

le Sauveur est alle dans un certain village:
«Et une femme, du nom de Marthe, le 

re^ut dans sa maison.
«Elle avait une soeur, appelee Marie, qui 

s'assit aux pieds du Seigneur, et qui ecoutait 
sa parole.

«Marthe etait absorbee par les nombreux 
soucis du service; elle survint et dit: Sei­
gneur, tu ne te mets pas en peine de ce que 
ma soeur me laisse seule pour servir ? Dis-lui 
done de m'aider.

«Le Seigneur lui repondit: Marthe, Mar­
the, tu t'inquietes et tu t'agites pour beau- 
coup de choses.

«Or une seule chose est necessaire. Marie a 
choisi la bonne part, qui ne lui sera pas 6tee» 
(Luc 10:38-42).

Cette Ecriture rappelle a chaque Marthe, 
qu'il s'agisse d 'un homme ou d'une femme, 
que nous ne devons pas etre occupe de ce 
qui est routinier et temporel au point de ne 
pas apprecier les occasions qui sont uniques 
et spirituelles.

Le contraste entre le spirituel et le tempo­
rel est egalement illustre par les jumeaux 
Esaii et Jacob et leur attitude differente a 
Regard de leur droit d'ainesse. L'aine, Esaii, 
«meprisa» son droit d'ainesse (Genese 
25:34). Jacob, le second jumeau, le souhai- 
tait. Jacob accordait de la valeur au spirituel, 
tandis qu'Esaii recherchait les choses du 
monde. Quand il eut faim, Esaii vendit son 
droit d'ainesse pour un potage. «Me voici 
sur le point de mourir, a quoi me (sert) ce 
droit d'ainesse?» (Genese 25:32). Beaucoup 
d'Esaii ont abandonne quelque chose d'une 
valeur eternelle pour satisfaire une faim 
momentanee des choses du monde.

Les soldats romains de Pilate ont donne un 
exemple inoubliable du point de vue diffe­
rent de Tesprit charnel et de Tesprit sou- 
cieux de spiritualite. Au cours d 'un apres- 
midi tragique au Calvaire, une poignee de 
soldats attendaient au pied d'une croix. 
L'evenement le plus important de toute 
I'eternite se deroulait sur la la croix au- 
dessus d'eux. Negligeant ce fait, ils tiraient 
au sort pour se partager les biens materiels 
du Fils de Dieu (voir Matthieu 27:35: Luc 
23:34; Jean 19:24). Leur exemple rappelle a 
chacun d'entre nous de ne pas tirer au sort 
les choses du monde pendant que les choses 
eternelles, y compris notre famille et 
1'oeuvre, souffrent de notre manque d'atten­
tion.

Voici un exemple d'evaluation spirituelle 
et temporelle pour une experience quoti­
dienne. Lors d 'un service spirituel a Tuni- 
versite Brigham Young, il y a plusieurs 
annees, Loren C. Dunn decrivit comment 
son pere, president de pieu bien occupe a 
Tooele, a donne a ses deux jeunes gardens la 
responsabilite de s'occuper du betail de la 
ferme familiale. II a donne aux gardens toute 
latitude dans la limite de leurs capacites, et
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ils ont fait quelques erreurs. Un voisin averti 
les a remarquees et s'est plaint a leur pere de 
ce que faisaient ces jeunes fermiers. «Jim, tu 
ne comprends pas», repondit le president 
Dunn. «Tu vois, j'eleve des gardens, pas des 
vaches» («Our Spiritual Heritage», BYU 
Devotional, 4 mai 1982, p. 6). Quelle com­
prehension merveilleuse! Quel exemple 
pour des parents trop enclins a considerer et 
a evaluer les accomplissements de leurs 
enfants dans une optique temporelle.

Ce que nous voyons autour de nous 
depend de ce que nous recherchons dans la 
vie. Les conquerants espagnols ont pris des 
objets d'art irrempla^ables qui etaient 
1'oeuvre d'artistes du Nouveau Monde, et ils 
les ont fondus en lingots d'or. Les ennemis 
du jeune prophete, Joseph Smith, I'ont tra- 
que pour s'approprier les plaques d'or a par- 
tir desquelles il devait traduire le Livre de 
Mormon. Ils recherchaient les plaques d'or 
pour les monnayer, mais pas pour le mes­
sage. La valeur temporelle des plaques avait 
un prix; leur valeur spirituelle etait inesti­
mable.

John A. Widsoe a enseigne qu'«il y a un

sens spirituel a tous les actes humains et a 
tous les evenements terrestres. . . L'affaire 
des hommes est de trouver la signification 
spirituelle des choses terrestres. . .N uln 'est 
aussi heureux que celui qui appuie tous ses 
efforts par une interpretation et une compre­
hension spirituelles des actes de sa vie» 
(Conference Report, avril 1922, pp. 96,97).

Les saints et les saintes des derniers jours 
qui ont colonise ces vallees des montagnes 
ont agi selon ce principe. Dans 1'optique des 
valeurs et des aspirations du monde, des 
entreprises pionnieres ont ete des echecs. La 
mission du fer n 'a pas reussi a fournir des 
quantites importantes de fer. La mission du 
coton n 'a pas fait rendu 1'Utah autonome 
pour la production du coton. Les efforts 
pour produire du sucre n'ont pas connu de 
reussite materielle pendant quarante ans. Le 
fonds perpetuel d'immigration ne s'est pas 
perpetue parce que beaucoup d'emigrants 
ne pouvaient pas payer leurs dettes.

Mais, au regard des valeurs eternelles que 
sont la loyaute et la consecration, certains 
des echecs temporels les plus manifestes 
sont consideres comme les plus grands

triomphes des entrepreneurs pionniers. 
Quel que soit leur resultat financier, ces 
entreprises ont entraine des sacrifices qui 
ont transforme les pionniers en saints et qui 
ont prepare les saints pour 1'exaltation. Pour 
Dieu, «tout est spirituel» (D&A 29:34).

Lors d 'un autre grand evenement de 1'his- 
toire mormone, plusieurs centaines d'hom- 
mes sont partis de 1'Ohio pour apporter un 
secours militaire aux saints persecutes en 
Sion, dans 1'ouest du Missouri. Mais quand 
les hommes du camp de Sion furent 
presqu'arrives a destination, le prophete 
Joseph Siqith les a disperses. Sous le rapport 
de son objectif avoue, 1'expedition etait un 
echec. Mais la plupart des hommes qui 
devaient diriger 1'Eglise au cours du demi- 
siecle suivant, y compris ceux qui emmene- 
raient les saints a travers les plaines et qui 
coloniseraient 1'ouest entre les chaines de 
montagne, ont fait la connaissance du pro­
phete Joseph Smith et ont re^u leur forma­
tion de dirigeant au cours de la marche du 
camp de Sion. Comme 1'a dit Orson F. Whit­
ney a propos du camp de Sion:

«La redemption de Sion est plus que

M. Russell Ballard, d gauche, est accueilli comme nouveau membre du College des Douze par les membres suivants du college: Dallin H. Oaks, Russell M. 
Nelson et, lui serrant la main, Neal A . Maxwell.
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I'achat ou I'amendement de terres, la cons­
truction de villes, ou meme la fondation de 
nations. Elle consiste en la conquete du 
coeur, la soumission de Tame, la sanctifica­
tion de la chair, la purification et Tanoblisse- 
ment des passions» (Orson F. Whitney, The 
Life of Heber C. Kimball, 65, 1945).

Le premier des dix commandements, «Tu 
n'auras pas d'autres dieux devant ma face» 
(Exode 20:3), resume la nature de la spiritua- 
lite. Celui qui a de la spiritualite n 'a de plus 
grande priorite que Dieu. Celui qui pour suit 
ou sert d'autres objectifs, tels la puissance 
ou la preeminence, n 'a pas de spiritualite.

La primaute du spirituel sur le temporel 
est evidente dans les enseignements des 
trois plus anciens apotres du Sauveur. 
Pierre a enseigne:

«Toute chair est comme 1'herbe et toute sa 
gloire comme la fleur de 1'herbe; 1'herbe 
seche et la fleur tombe,

«mais la parole du Seigneur demeure eter- 
nellement» (1 Pierre 1:24).

Jacques demandait: «Ne savez-vous pas 
que 1'amour du monde est inimitie centre 
Dieu? Celui done qui veut etre ami du 
monde se rend ennemi de Dieu» (Jacques 
4:4).

Et I'apotre Jean a ecrit:
«N'aimez pas le monde, ni ce qui est dans 

le monde. Si quelqu'un aime le monde, 
1'amour du Pere n'est pas en lui;

«car tout ce qui est dans le monde, la con- 
voitise de la chair, la convoitise des yeux et 
1'orgueil de la vie, ne vient pas du Pere, mais 
vient du monde.

«Et le monde passe, et sa convoitise aussi; 
mais celui qui fait la volonte de Dieu 
demeure eternellement» (IJean 2:15-17).

Le materialisme, qui donne la priorite aux 
besoins et aux objets materiels, est evidem- 
ment le contraire de la spiritualite. Le Sau­
veur a enseigne que nous ne devons pas 
amasser «de tresors sur la terre, ou les vers et 
la rouille detruisent et ou les voleurs percent 
et derobent» (Mt 6:19). Nous devons amas­
ser «des tresors dans le ciel. . . Car la ou est 
ton tresor, la aussi sera ton coeur» (Matthieu 
6:19-21).

Comme les autres prophetes du Livre de 
Mormon, Samuel le Lamanite a averti les 
Nephites qu'ils etaient maudits a cause de 
leurs richesses «parce que vous avez mis 
votre coeur en elles et que vous n'avez pas 
ecoute les paroles de celui qui vous les a don- 
nees» (Helaman 13:21; voir aussi Helaman 
6:17 et 7:21).

L'apotre Paul a conseille au jeune Timo- 
thee: «Recommande aux riches du present 
siecle de ne pas etre orgueilleux et de ne pas 
mettre leur esperance dans des richesses 
incertaines, mais de la mettre en Dieu qui 
nous donne tout avec abondance» 
(ITimothee 6:17).

En soi, il n 'y  a rien de mauvais dans

1'argent. Le bon Samaritain a utilise la meme 
monnaie pour servir son semblable que 
Judas pour trahir le Maitre. C'est «Vamour de 
Targent [qui] est la racine de tous les maux» 
(ITimothee 6:10). La difference radicale 
reside dans le degre de spiritualite avec 
lequel nous considerons, nous evaluons et 
nous gerons les choses de ce monde et nos 
experiences ici-bas.

Si on le laisse devenir 1'objet d 'un culte ou 
une priorite, 1'argent peut nous rendre 
egoistes et orgueilleux, «enfles des choses 
vaines dumonde» (Alma 5:37). Par contre, si 
on 1'utilise pour remplir nos obligations 
legales et payer notre dime et nos dons, 
1'argent peut etre une preuve d'integrite et 
developper 1'altruisme. L'utilisation 
altruiste de nos biens peut nous aider a nous 
preparer pour la loi superieure de la gloire 
celeste.

Les qualites spirituelles dont nous avons 
pu montrer 1'exemple dans notre vie sont 
souvent evidentes dans notre maniere de 
reagir a la mort ou a d'autres tragedies ou 
malheurs apparents. De fideles saints des 
derniers jours peuvent supporter la mort 
d'etres chers parce qu'ils ont foi en la resur­
rection et en la nature eternelle des liens 
familiaux. Nous pouvons nous repentir et 
nous elever au-dessus de nos erreurs et de 
nos faiblesses parce que nous savons que 
notre Sauveur a «souffert cela pour tous afin 
qu'ils ne souffrent pas s'ils se repentent» 
(D&A 19:16).

Vu dans 1'optique de 1'eternite, un echec 
temporel peut etre 1'occasion de developper 
la puissance spirituelle qui a une importance 
eternelle. On forge sa force au feu de 1'adver- 
site. La foi se developpe dans les situations 
ou nous ne pouvons pas voir plus loin.

Lehi a promis a son fils Jacob que Dieu 
«consacrera tes afflictions a ton avantage» 
(2Nephi 2:2). Au milieu des persecutions du 
Missouri, le Seigneur a assure aux saints que 
«toutes les afflictions que vous avez subies 
concourront a votre bien» (D&A 98:3). Ceux 
qui ont la force de considerer ainsi leurs 
afflictions ont de la spiritualite.

Comment acquiert-on de la spiritualite? 
Comment atteint-on ce degre de saintete 
auquel nous pouvons avoir la compagnie 
constante du Saint-Esprit. Comment en 
arrive-t-on a considerer et a evaluer les cho­
ses de ce monde dans 1'optique de Teter- 
nite?

Nous recherchons la spiritualite par la foi, 
le repentir et le bapteme; par le pardon 
mutuel; par le jeune et par la priere; par les 
justes desirs et les pensees et les actions 
pures. Nous recherchons la spiritualite en 
servant nos semblables; par le culte; par le 
festin que nous nous faisons de la parole de 
Dieu, dans les Ecritures et dans les enseigne­
ments des prophetes vivants. Nous attei- 
gnons la spiritualite en faisant des alliances

et en les tenant, en essayant consciencieuse- 
ment de garder tous les commandements de 
Dieu. La spiritualite ne s'acquiert pas d 'un 
seul coup. Elle est le resultat d'une suite de 
choix justes. Elles est la moisson d'une vie 
juste.

Dans 1'optique de la spiritualite, les com­
mandements de Dieu sont pour nous des 
invitations a etre benis. L'obeissance et le 
sacrifice, la loyaute et 1'amour, la fidelite et la 
famille apparaissent tous dans la perspec­
tive eternelle. La parole du Seigneur donnee 
au monde par la traduction inspiree du pro- 
phete Joseph Smith, prend un sens nou­
veau :

«Quiconque perdra sa vie ici-bas a cause 
de moi, la retrouvera dans le monde a venir.

«C'est pourquoi, abandonnez le monde et 
sauvez votre ame; car que servira-t-il a un 
homme de gagner le monde entier, s'il perd 
son ame? Ou que donnera un homme en 
echange de son ame ?» (traduction inspiree 
de Joseph Smith, Matthieu 16:28,29).

Les fruits de la spiritualite ont ete reveles 
au prophete Joseph Smith dans la section 88 
de Doctrine et Alliances:

«Et si vous n'avez en vue que ma gloire, 
votre corps tout entier sera rempli de 
lumiere et il n 'y  aura point de tenebres en 
vous; et ce corps qui est rempli de lumiere 
comprend tout.

«Sanctifiez-vous done afin que votre esprit 
ne se soucie que de Dieu» (D&A 88:67,68).

Je temoigne que nous sommes les enfants 
de Dieu, le Pere eternel. Grace au sacrifice 
expiatoire de son Fils unique, notre Sauveur 
Jesus-Christ, il nous a donne les moyens par 
lesquels nous pouvons etre purifies de nos 
peches. C'est par ses prophetes qu'il nous a 
donne la dimension eternelle de la spiritua­
lite.

Puissions-nous nous efforcer d'atteindre 
ce niveau de spiritualite auquel nous nous 
santifions nous-meme «afin que notre esprit 
ne se soucie que de Dieu» (D&A 88:68). Ce 
faisant, nous recevrons des benedictions 
qu'il nous a promises, y compris celle de la 
vie eternelle, «le plus grand de tous les dons 
de Dieu» (D&A 14:7). J'en temoigne, au nom 
de Jesus-Christ. Amen. □
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Que la misericorde 
adoucisse la justice
par Theodore M. Burton
du Premier college des soixante-dix

Comment trailer les transgresseurs et leurfamille: 
«Ne les abandonnez pas en ces temps de besoim.

Beaucoup de personnes, tant des 
membres de TEglise que des non- 
membres, se demandent ce que font 

les Autorites generales. On me demande: 
«Comment passez-vous votre temps ? Je sais 
que vous voyagez beaucoup, que vous tenez 
des conferences de pieu et que vous parlez le 
dimanche, mais que faites-vous le reste du 
temps : vous etudiez et vous preparez vos 
discours ?» Quand on me pose cette ques­
tion, j'ai envie de repondre: «Quel temps 
reste-t-il?» J'ai prepare ce discours dans des 
avions et dans des aeroports en attendant 
I'envol. Si ce n'est pas parfait, j'espere que 
vous m'excuserez.

J'ai ete appele Autorite generale il y a 
vingt-cinq ans, et je n'avais pas la moindre 
idee alors de ce que 1'on me demanderait de 
faire. On m 'a charge de tenir une conference 
de pieu a la fin de la semaine suivante, et je 
suis alle demander conseil a mon ancien pre­
sident de pieu, Harold B. Lee, qui etait alors 
membre du Conseil des douze apotres. Je lui 
ai demande de me dire ce que je devais faire. 
Sa reponse me choqua et me fit peur a la fois. 
II a d it: «Theodore, tu es Autorite generale.

maintenant. Personne ne dit a une Autorite 
generale comment agir dans son appel parti- 
culier. Situ as des questions, pose-les au Sei­
gneur et il te repondra.» J'avals prie aupara- 
vant, sans jamais attendre de reponse 
directe, mais alors j'ai prie serieusement et 
avec une intention reelle.

Le Seigneur a repondu a mes prieres: pas 
de la maniere a laquelle je m'attendais, mais 
en me mettant des idees a 1'esprit. Mais cela 
ne s'est produit qu'apres que j'ai etudie le 
probleme et que je me suis prepare a recevoir 
une reponse. J'ai ete etonne par certaines 
des choses qui me sont venues a 1'esprit. Les 
Ecritures que je n'avais pas comprises aupa- 
ravant prenaient soudain un sens plein. Les 
reponses que j'avals auparavant negligees 
en lisant les Ecritures revetaient un sens 
nouveau. J'ai vraiment appris pendant ces 
annees a vivre ligne sur ligne, precepte sur 
precepte. J'ai appris a suivre les prophetes 
vivants aussi bien que les prophetes dece- 
des. Par necessite, j'ai appris a vivre par la 
foi.

Au cours de mon service, j'ai re^u beau­
coup d'appels differents. Chaque Autorite 
generale re^oit une ou plusieurs taches spe- 
ciales qui occupent tout son temps. Certai­
nes consistent a faire des recherches ou a 
enseigner, certaines sont des responsabilites 
administratives difficiles. Certaines sont des 
experiences spirituelles elevees comme la 
gestion de temples ou 1'oeuvre commence 
tot le matin et se poursuit tard dans la soiree. 
Tous les appels confies aux Autorites gene­
rales requierent des capacites de gestion- 
naire; ces hommes doivent en effet faire 
preuve de talents spirituels et d'organisa- 
teur dans des taches financieres, personnel- 
les ou administratives. L'oeuvre requiert du 
temps et de 1'energie, et je m'etonne sou- 
vent de la qualite avec laquelle mes associes 
assument ces taches.

Je fais actuellement partie d 'un comite 
charge d'aider la Premiere Presidence a 
ramener completement dans la commu-

naute des saints ceux qui se sont eloignes du 
troupeau et qui sont maintenant arrives a un 
point dans leur vie ou ils ressentent a nou­
veau le besoin de retrouver toute leur pre- 
trise et toutes leurs benedictions du temple. 
Chaque cas requiert 1'approbation person- 
nelle de la Premiere Presidence. Notre 
comite a pour tache d'organiser chacun de 
ces cas avec tous les renseignements sous 
une forme concise de maniere a ce que la Pre­
miere Presidence puisse prendre une deci­
sion definitive a propos de chaque cas, fon- 
dee sur la justice et la misericorde.

On m 'a ppse la question suivante: «N'est- 
ce pas deprimant de devoir passer en revue 
les peches et les transgressions des gens qui 
ont ces difficultes ?» Ce serait le cas si je 
recherchais les peches et les transgressions. 
Mais je fais des efforts avec ceux qui se 
repentent. Ils sont des fils et des filles de 
Dieu qui ont commis des erreurs, de tres gra­
ves pour certains, mais ce ne sont pas des 
pecheurs. Ils ont ete des pecheurs par le 
passe, mais ils ont appris a la dure les cha­
grins qui resultent du fait de desobeir aux 
lois de Dieu. Maintenant, ils ne sont plus 
pecheurs. Ils sont les enfants repentants qui 
veulent revenir a lui et qui s'efforcent de le 
faire. Ils ont commis leurs erreurs et ils ont 
paye. Maintenant, ils cherchent a etre com- 
pris, aimes et acceptes.

Je souhaiterais souvent qu'ils aient com­
mence par croire les paroles du prophete 
Alma qui s'adressait a son fils egare:

«Et maintenant, voici, mon fils, ne risque 
plus d'offenser ton Dieu sur ces points de 
doctrine, dans lesquels tu as jusqu'a present 
risque de commettre le peche.

«Ne suppose pas, parce qu'il a ete parle de 
la restauration, que tu seras rendu du peche 
au bonheur. Voici, je te le declare, 1'iniquite 
n 'a jamais ete le bonheur» (Alma 41:9,10).

De meme que les points de couture deter- 
minent la robe ou les vetements que nous 
portons, de meme notre vie actuelle deter­
mine notre existence future. Pourquoi des 
gens doivent-ils passer par des coups durs 
pour apprendre cette verite ? Les Ecritures et 
les instructions emanant de nos dirigeants 
spirituels nous enseignent comment eviter 
les chagrins qui resultent toujours du peche.

Des gens m'ont dit ou m'ont ecrit combien 
ils ont appris en surmontant leurs peches et 
combien ils ont attire sur eux et sur leur 
famille un bonheur nouveau. Mais comme 
cela aurait ete meilleur si epoux et epouses 
avaient appris a etre aimables et pleins de 
consideration, pleins d'amour et attention- 
nes, vertueux et fideles et s'ils avaient evite 
le chagrin des le debut? Beaucoup de gens 
1'ont fait et ont ete heureux. D'autres ont du 
apprendre a faire ce qu'il fallait de la maniere 
difficile avant de trouver le bonheur.

Mais les gens avec lesquels je travaille en 
reviennent. Je me rejouis done lorsque
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j'organise et que je resume chaque cas pour 
le soumettre a la Premiere Presidence. Si la 
demande d 'un ancien transgresseur est 
acceptee par la Premiere Presidence, I'une 
des Autorites generales est chargee d'avoir 
un entretien avec cette personne pour deter­
miner sa dignite presente et sa disposition a 
retrouver ses benedictions de la pretrise et 
du temple qui etaient siennes avant son 
excommunication. Ainsi, lorsque le presi­
dent Benson me demande ce genre de tache, 
par exemple, j'ai un entretien avec le 
demandeur pour voir s'il y a vraiment eu 
repentir.

Puis je prends le temps d'apprendre a 
cette personne comment eviter que le pro- 
bleme ne revienne. Quand quelqu'un a 
transgresse, Satan essaie tres fort de decou- 
rager cette personne et il lui enleve 1'espoir 
d'etre jamais completement liberee du 
peche. J'explique que Dieu 1'aime vraiment 
et que, par 1'amour et le sacrifice expiatoire 
de Jesus-Christ, meme les peches person­
nels peuvent etre pardonnes et le seront; et 
ils seront completement purifies si la per­
sonne ne fait qu'abandonner le peche et ne 
jamais laisser encore la place a cette tenta- 
tion. En tant qu'Autorites generales, nous 
sommes des guerisseurs spirituels qui 
essaient d'aider les gens a remettre leur vie, 
et si possible, leur famille, en ordre de sorte 
que la personne concernee, si elle continue a 
vivre dans la justice, puisse par la suite 
retourner en presence de Dieu, le Pere 
eternel.

Cela m'attriste d'entendre comment cer­
tains de nos membres et meme parfois de 
nos dirigeants locaux traitent ceux qui ont 
ete juges pour transgression.

Je comprends que 1'on a tendance a faire 
de discipline le synonyme de punition, mais

il y a une difference entre ces deux mots. En 
anglais au moins, le mot discipline est de la 
meme racine que le mot disciple. Un disciple 
est un etudiant a instruire. Quand nous trai- 
tons avec les transgresseurs, nous devons 
nous rappeler qu'ils ont desesperement 
besoin qu'on les instruise. Souvent, le trans­
gresseur est si agressif qu'il est impossible 
de 1'instruire pour le moment.

Neanmoins, si nous pouvons nous rappe­
ler qu'il est enfant de Dieu, nous ne 1'aban- 
donnerons jamais. II est tout a fait denue de 
sagesse et de gentillesse pour un president 
de branche ou un eveque de conseiller a ses 
membres d'eviter d'avoir des relations avec 
les transgresseurs. C'est dans ces instants 
de revolte et de colere qu'ils ont le plus 
besoin d'aide. Nous devons continuer a les 
aborder amicalement, non pas dans un 
esprit d'affrontement ou de critique, mais 
dans un esprit de compassion.

Plus j'etudie le Livre de Mormon, et plus 
j'apprecie 1'esprit de gentillesse et d'amour 
avec lequel ce livre a ete ecrit. Parlant de ceux 
qui ne sont pas encore pret a se repentir, 
Jesus a dit a ses disciples:

«Et voici, vous vous rassemblerez sou­
vent ; et vous ne defendrez a personne de 
venir a vous quand vous vous assemblez, 
mais vous souffrirez qu'ils viennent a vous 
et ne les empecherez pas.

«Mais vous prierez pour eux et ne les chas- 
serez pas. Et s'ils viennent souvent a vous, 
vous prierez le Pere pour eux en mon nom» 
(3Nephi 18:22,23).

Les personnes indignes ne doivent pas 
prendre la Sainte-Cene afin de ne pas se 
moquer de cette ordonnance sacree dans 
laquelle nous faisons alliance d'obeir et 
d'observer les lois de Dieu. Le Sauveur 
poursuit ainsi: «Neanmoins, vous ne le

i

chasserez point de parmi vous, mais vous 
1'enseignerez et prierez le Pere pour lui en 
mon nom» (3Nephi 18:30).

Je comprends qu'enseigner signifie creer 
des liens d'amitie et aider cette personne a 
comprendre, a se repentir et a retourner vers 
Dieu. Si la personne se repent alors et est 
baptisee, c'est bien. Mais si elle refuse de se 
repentir, elle n'est pas encore prete a etre 
comptee parmi les membres de 1'Eglise du 
Christ. Le Sauveur nous apprend ensuite 
comment traiter ceux qui ne se sont pas 
encore repentis:

«Toutefois, vous ne le chasserez point de 
vos synagogues, ou de vos lieux de culte, car 
vous continuerez a enseigner les personnes 
de ce genre; car vous ne savez point si elles 
ne reviendront pas, si elles ne se repentiront 
pas et si elles ne viendront pas a moi avec 
une ferme resolution, et je les guerirai; et 
vous serez le moyen qui leur apportera le 
salut» (3Nephi 18:32).

Je vous exhorte specialement a considerer 
les problemes que doit affronter la famille 
d 'un  transgresseur. Quand quelqu'un doit 
subir la discipline, rappelez-vous 1'effet que 
cela a sur sa famille. Cette famille est deja 
abattue par ce qui est arrive. La famille a ete 
trahie et maltraitee, et chaque membre de la 
famille sent souvent que cette transgression 
le souille meme si, moralement, il est inno­
cent.

Ne les abandonnez pas en ces temps de 
besoin. Jamais ils n'auront plus besoin 
d'amis qu'alors. Jamais ils n'auront plus 
besoin d'etre acceptes, aimes et compris que 
dans les premiers mois qui suivent leur tra- 
hison. N'aggravez pas la situation. Ne con- 
damnez pas plus le transgresseur dans 
1'esprit des membres de la famille. Cela ne 
fera que retarder la guerison et rendre le par­
don plus difficile. Mettez-vous a leur place. 
Ils ont besoin de force et d'encouragement et 
souvent d'aide financiere et/ou physique. 
Un conjoint qui reste seul a des difficultes a 
maitriser les nombreux changements qui 
s'imposent. Je vous demande d'etre pre­
sents, d'etre un pilier d'amitie sur lequel ils 
peuvent se reposer, d'apporter reconfort et 
protection aux enfants de la famille.

Etant membre des Autorites generales et 
dans la tache qui m 'est actuellement confiee, 
je vous supplie de faire preuve d'amabilite 
envers ces enfants de Dieu dans la detresse, 
qui ont besoin de vous maintenant plus que 
jamais. Puissions-nous preter attention a 
1'avis du Sauveur: «Je vous donne un com- 
mandement nouveau: Aimez-vous les uns 
les autres; comme je vous ai aimes, vous 
aussi, aimez-vous les uns les autres.

«A ceci tous connaitront que vous etes mes 
disciples, si vous avez de 1'amour les uns 
pour les autres» (Jean 13:34, 35).

C'est ma priere, au nom de Jesus-Christ. 
Amen. □
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«Vous les reconnaitrez 
a leurs fmits»
par Dean L. Larsen
de la presidence du Premier college des soixante-dix

II y  a des «methodes a appliquer pour determiner
la nature divine de toute oeuvre religieuse. Ce sont des methodes que
le Seigneur a lui-meme prescrites».

Ces derniers mois, plusieurs points 
d'interet historique sont remontes 
ala surface d'une maniere ou d'une 

autre, renouvelant 1'interet pour la vie de 
Joseph Smith et les moyens par lesquels il a 
retabli I'Eglise. On a beaucoup emis d'avis 
sur la portee de 1'effet de ces nouvelles 
decouvertes sur notre conception des recits 
traditionnels et scripturaux de Tappel divin 
de Joseph et de son role dans le retablisse- 
ment de TEvangile et de I'Eglise de Jesus- 
Christ.

Le but de mes paroles n'est pas 
aujourd'hui d'evaluer la validite des docu­
ments recemment decouverts ni leur effet 
sur la revision de 1'histoire de I'Eglise, aux 
yeux de certains. J'aimerais plutot montrer 
les methodes a appliquer pour determiner la 
nature divine de toute oeuvre religieuse. Ce 
sont des methodes que le Seigneur a lui- 
meme prescrites. Elies depassent la suppo- 
see valeur de tout document historique qui 
puisse supporter 1'epreuve du temps, qu'il 
se rapporte a des evenements precis ou a 
ceux qui y ont pris part. L'oeuvre du Sei­
gneur se reconnait a ses fruits. Souvent les 
documents historiques refletent, au mieux,

la maniere dont un homme se rappelle ou 
per^oit les evenements et les motivations de 
ceux qui y ont pris part. Ces relations peu- 
vent s'averer interessantes mais pas tou- 
jours exactes. Elies peuvent meme en 
apprendre davantage sur celui qui etablit la 
relation que sur celui sur qui elle porte.

En tout cas, la methode fixee par le Sei­
gneur est la seule qui supportera 1'epreuve 
du temps et qui revelera la verite sur ceux qui 
pretendent accomplir son oeuvre.

Le Sauveur a declare qu'il y aurait des 
imposteurs qui tenteraient de se faire passer 
pour des representants investis de 1'auto- 
rite. II nous a mis en garde centre les faux 
prophetes qui viendraient dans la bergerie 
mais qui auraient leurs propres interets 
egoistes a satisfaire. «Vous les reconnaitrez a 
leurs fruits», dit-il.

«Cueille-t-on des raisins sur des epines, ou 
des figues sur des chardons ?

«Tout bon arbre porte de bons fruits, mais 
le mauvais arbre produit de mauvais fruits.

«Un bon arbre ne peut porter de mauvais 
fruits, ni un mauvais arbre porter de bons 
fruits.

«C'est done a leurs fruits que vous les 
reconnaitrez» (Matthieu 7:15-20).

II est interessant que cette declaration du 
Sauveur ait ete faite pour repondre aux accu­
sations des scribes et des pharisiens qui 
disaient qu'il accomplissait ses miracles et 
ses guerisons par le pouvoir du diable. «Cet 
homme ne chasse les demons que par Beel- 
zebul, prince des demons», protesterent-ils 
(Matthieu 12:24).

C'est en vain que les ennemis du Sauveur 
ont tente de detruire son oeuvre en le discre- 
ditant. Toutes ses paroles et ses actions ont 
supporte 1'epreuve du temps et ont porte de 
bons fruits dans la vie de millions de per- 
sonnes.

En plus des recits des bonnes oeuvres 
accomplies par le Sauveur, le Pere eternel en 
personne nous a parle et temoigne de la 
nature et de 1'appel divins de Jesus. Ceux qui 
etaient presents au bapteme du Maitre

entendirent la voix du Pere declarer du haut 
des cieux: «Celui-ci est mon Fils bien-aime, 
en qui j'ai mis toute mon affection» (Mat­
thieu 3:17). A nouveau, sur la montagne de 
la transfiguration, les apotres du Seigneur 
qui etaient presents entendirent repeter: 
«Celui-ci est mon Fils bien-aime, en qui j'ai 
mis toute mon affection. Ecoutez-le!» 
(Matthieu 17:5).

De meme, le Seigneur nous a temoigne 
personnellement que Joseph Smith a ete 
appele de Dieu.

«C'est pourquoi, moi, le Seigneur, con- 
naissant leg calamites qui s'abattront sur les 
habitants de la terre, j'ai appele mon servi- 
teur Joseph Smith, fils, lui ai parle du haut 
des cieux et lui ai donne des commande- 
ments» (D&A 1:17).

Et aussi: «Moi, le Seigneur, je suis Dieu, et 
je te les ai donnees, a toi, mon serviteur 
Joseph Smith, fils, et t'ai commande d'en 
etre temoin;

«Car tu seras bientot ordonne et tu iras 
proclamer mes paroles aux enfants des 
hommes.

«Mais cette generation aura ma parole par 
ton intermediaire» (D&A 5:2, 6,10).

Et aussi: «Les extremites de la terre s'infor- 
meront de ton nom, les insenses te tourne- 
ront en derision et 1'enfer fera rage contre 
toi;

«Tandis que ceux qui ont le coeur pur, les 
sages, les nobles et les vertueux chercheront 
continuellement les conseils, 1'autorite et les 
benedictions sous tes mains.

«Et ton peuple ne se tournera jamais con­
tre toi a cause du temoignage de traitres» 
(D&A 122:1-3).

Joseph Smith a declare que son oeuvre 
etait celle du Seigneur. Ses pretentions a 
1'office de prophete du Seigneur ne sont pas 
prouvees d'une maniere adequate par les 
documents historiques.

Les fruits de 1'Evangile retabli de Jesus- 
Christ sont la preuve reelle de la valeur de 
Joseph et de son oeuvre.

Parmi les fruits facilement disponibles a 
1'evaluation de nos jours figurent les Ecritu- 
res qui sont le resultat de ses efforts. Bien 
sur, elles comprennent le Livre de Mormon, 
Doctrine et Alliances et la Perle de Grand 
Prix. Ce sont des fruits tangibles; elles ne 
peuvent etre supplantees par tous les com- 
mentaires de ceux qui ont interet a reconsti- 
tuer 1'histoire. Elles contiennent les revela­
tions de Dieu. La valeur des principes eter- 
nels qu'elles renferment peut etre soumise a 
1'application quotidienne.

En fait, c'est le seul vrai test. Alma, dans 
sa partie des annales du Livre de Mormon, 
enonce une garantie pour ce test. «Mais 
voici, si vous voulez vous eveiller et donner 
de Lessor a vos facultes, au point de faire 
1'experience de mes paroles et de faire 
preuve d 'un tout petit peu de foi -  oui,
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meme si vous ne pouvez faire plus que desi- 
rer croire, laissez ce desir agir en vous, 
meme jusqu'a ce que vous croyiez de 
maniere a pouvoir faire place a une partie de 
mes paroles» (Alma 32:27).

Comparant cette experience au fait de 
planter une semence, Alma poursuit: «Or 
done, si vous faites de la place pour qu'une 
semence puisse etre plantee dans votre 
coeur, voici, si e'est une vraie semence ou 
une bonne semence, si vous ne la chassez 
pas par votre incredulite en resistant a 
I'Esprit du Seigneur, voici, elle commencera 
a germer dans votre sein; et quand vous sen- 
tirez ces mouvements de croissance, vous 
commencerez a vous dire en vous-memes -  
II faut que ce soit la une bonne semence ou 
que la parole soit bonne, car elle commence 
a m'epanouir Tame; elle commence a 
m'eclairer I'intelligence, oui, elle commence 
a m'etre delicieuse» (Alma 32:28).

Pendant plus de 150 ans, depuis la fonda- 
tion de 1'Eglise de Jesus-Christ des Saints 
des Derniers Jours, des millions de person- 
nes ont tente 1'experience proposee par 
Alma en ce qui concerne 1'Evangile que 
Joseph Smith a retabli. Avec d'autres per- 
sonnes en nombre croissant dans le monde 
entier de nos jours, elles temoignent des 
bons fruits que 1'experience a apportes dans 
leur vie.

Cette epreuve du fruit, prescrite par le 
Sauveur, comporte une difficulty et un aver- 
tissement pour tous ceux qui re^oivent 
1'Evangile retabli du Christ, qui acceptent 
Joseph Smith comme prophete de Dieu et 
qui se declarent membres de 1'Eglise de 
Jesus-Christ des Saints des Derniers Jours. 
L'epreuve est fixee par le Sauveur dans le 
sermon sur la montagne:

«Vous . .  . etes le sel de la terre. . .
«Vous . . . etes la lumiere du monde . . . 
«Que votre lumiere brille ainsi devant les 

hommes, afin qu'ils voient vos oeuvres bon­
nes, et glorifient votre Pere qui est dans les 
cieux» (Matthieu 5:13-16).

Ceux qui re^oivent 1'Evangile sont censes 
manifester ses fruits dans leur vie, non seu- 
lement pour leur propre benefice et leur 
benediction, mais dans le but d'attirer les 
autres vers la verite.

Cela ne veut pas dire que tous ceux qui 
obeissent aux principes de verite seront libe- 
res de tous les soucis terrestres. Car tout le 
monde doit etre mis a l'epreuve. Mais ceux 
qui se soumettent au plan de vie du Seigneur 
pourront supporter les epreuves et ne pas 
etre vaincus par elles. Ils supporteront. Leur 
vie montrera les fruits de 1'Evangile et ils 
seront comme un phare pour tous ceux qui 
recherchent la lumiere et la verite.

Quand nous ne sommes pas a la hauteur 
de cette confiance, nous trahissons les 
alliances que nous avons faites. Non seule- 
ment nous ne nous assurons pas la totalite

des bienfaits de 1'Evangile pour nous- 
memes, mais nous devenons une pierre 
d'achoppement pour les autres. II en est 
alors pour nous comme il en etait du fils mis- 
sionnaire d'Alma qui a desobei en succom- 
bant aux tentations du monde et dont Alma 
a dit tristement: «Voici, 6 mon fils, combien 
est grande 1'iniquite que tu as attiree sur les 
Zoramites; car lorsqu'ils ont vu ta conduite, 
ils n'ont pas voulu croire mes paroles» (Alma 
39:11).

Le Sauveur a averti ceux qui, tout en con- 
naissant la verite, suivent une autre voie: 
«Mais si le sel devient fade . . . il n'est plus 
bon qu'a etre jete dehors et foule aux pieds 
par les hommes» (Matthieu 5:13).

Jouir des fruits de 1'Evangile ne doit pas 
nous rendre arrogants ni pleins de morgue, 
mais cela doit nous mettre a part du monde 
dans une grande part de notre comporte- 
ment.

C'est peut-etre bien maintenant ou tant de 
verites fondamentales. du retablissement et 
de la validite de 1'oeuvre du Seigneur sont 
remises en cause qu'il faut que nous nous

demandions jusqu'a quel point notre con­
duite nous met a part et manifeste les fruits 
de 1'Evangile. Dans notre foyer, avons-nous 
1'affection et le soutien des membres de 
notre famille et les meritons-nous ? Dans nos 
affaires, sommes-nous honnetes et prompts 
a satisfaire a nos obligations ? Tenons-nous 
parole ? Nos pensees personnelles sont-elles 
non contaminees par le monde? Refletent- 
elles notre loyaute et notre fidelity absolues 
pour ceux avec qui nous avons fait des voeux 
eternels? Nourissons-nous, par la priere et 
1'etude reguliere des verites relvelees, les 
forces spirituelles et morales qui sont requi- 
ses dans 1'environnement contemporain? 
Dans les divertissements que nous recher- 
chons, nous preservons-nous des souillures 
du monde et restons-nous en harmonie avec 
le sabbat sacre du Seigneur ? Donnons-nous 
genereusement de nos moyens et sommes- 
nous portes a rendre services aux autres? 
Reconnaissons-nous nos fautes et nos fai- 
blesses et cherchons-nous a nous faire par- 
donner par ceux que nous avons offenses et 
a qui nous avons fait du tort?

Permettez-moi de repeter que ceux qui 
font 1'oeuvre du Seigneur le montrent par les 
fruits de leurs travaux. L'analyse et la criti­
que de quelqu'un d'autre, personnage his- 
torique ou contemporain, seront de peu 
d'effet sinon en equilibre avec 1'evaluation 
de ces choses par le Seigneur. L'apotre Paul 
a dit:

«Mais toi, pourquoi juges-tu ton frere? ou 
toi, pourquoi meprises-tu ton frere? Nous 
comparaitrons tous devant le tribunal de 
Dieu. . .

«Ainsi chacun de nous rendra compte [a 
Dieu] pour lui-meme.

«Ne nous jugeons done plus les uns les 
autres; usez plutot de votre jugement pour 
ne pas mettre devant votre frere une pierre 
d'achoppement ou une occasion de chute» 
(Remains 14:10,12,13).

Je temoigne que Joseph Smith etait un pro­
phete de Dieu et que par son intermediaire, 
le Seigneur a retabli sa veritable Eglise et le 
seul plan de vie qui puisse apporter le bon- 
heur eternel et 1'exaltation. Je temoigne 
aussi que ceux qui lui ont succede dans 
1'office de prophete jusqu'a ce jour sont des 
hommes qui sont choisis et dotes de pouvoir 
et d'autorite pour accomplir 1'oeuvre du Sei­
gneur.

Je reconnais humblement la responsabilite 
que j'ai en commun avec vous de manifester 
dans ma vie les fruits de 1'Evangile de Jesus- 
Christ. Et a ceux qui remettent peut-etre en 
question la validity de cette oeuvre, je laisse 
1'exhortation du Sauveur: «Dites que 1'arbre 
est bon et que son fruit est bon, ou dites que 
1'arbre est mauvais et que son fruit est mau- 
vais, car on connait 1'arbre a son fruit» 
(Matthieu 12:33).

Au nom de Jesus-Christ. Amen. □
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La paix, victoire 
des principes
par Marvin J. Ashton
du College des douze apotres

«Seuls ceux qui ont la paix peuvent affronter comme il convient 
les accusations et la medisance. La paix interieure est Vatout precieux 
de ceux qui sont vaillants dans le Seigneur.»

II y a de nombreuses annees, j 'ai entendu 
une histoire qui m 'a impressionne. Je 
vous la raconte aujourd'hui en essayant 

pendant quelques minutes de vous faire 
mediter sur un mot important, la paix. Une 
belle petite fille aveugle etait assise sur les 
genoux de son pere dans le compartiment 
bonde d 'un train. Un ami etait assis a cote et 
dit au pere: «Reposez-vous un peu»/ et il a 
tendu les bras pour prendre la petite fille sur 
ses genoux. Quelques instants apres, le pere 
dit a sa fille: «Tu sais qui te tient?» «Non», 
repondit-elle, «mais toi, tu le sais.»

Certains diront peut-etre: «Quelle con- 
fiance parfaite en son pere!» D'autres 
diront: «Quel merveilleux exemple
d'amour!» Et d'autres encore: «Quel exem­
ple de foi!» Pour ma part, c'est le signe d 'un 
melange subtil de tous ces principes qui a 
donne une paix interieure inestimable a 
1'enfant. Elle savait qu'elle etait en securite 
parce que son pere savait qui la tenait. Affec­
tion, respect et amour avaient, au fil des ans, 
mis dans le cceur de cette petite fille une paix 
qui surpasse 1'entendement. Elle etait en 
paix parce qu'elle connaissait son pere et 
qu'elle lui faisait confiance.

Nous demandons la paix dans nos prieres 
et dans nos pensees. Ou est la paix? 
Pouvons-nous connaitre ce grand don 
quand les guerres, les bruits de guerre, la 
discorde, le mal et la querelle nous entou- 
rent de toutes part ? La reponse est «oui». De 
meme que la petite aveugle assise sur les 
genoux de 1'etranger etait parfaitement heu- 
reuse parce que son pere le connaissait, nous 
pouvons apprendre a connaitre notre Pere et 
a trouver la paix interieure en vivant ses 
principes.

II est tres important de noter que, lorsque 
Jesus est sorti de la tombe et est apparu a ses 
disciples, ses premieres paroles furent: 
«Que la paix soit avec vous» (Luc 24:36). La 
paix, non pas la passion, ni les biens person­
nels, ni les accomplissements personnels, ni 
le bonheur, est 1'une des plus grandes bene­
dictions qu'un homme puisse recevoir. 
Notre confiance et nos relations avec notre 
Pere celeste doivent etre semblables a celles 
de la petite aveugle avec son pere terrestre. 
Quand nous connaissons la peine, le tour- 
ment et le chagrin, ne serait-il pas reconfor- 
tant si, lorsque les murmures de Dieu 
disent: «Sais-tu pourquoi cela t'est arrive ?»,

nous pouvions avoir la paix de 1'esprit pour 
repondre: «Non, mais toi, tu le sais.»

II est certain que la paix est le contraire de 
la crainte. La paix est une benediction qui est 
accordee a ceux qui ont confiance en Dieu. 
Elle est etablie par la justice personnelle. La 
veritable paix personnelle ne vient que par la 
vigilance eternelle et les efforts constants 
vers la justice. Nul ne peut etre en paix 
quand il n'est pas fidele a ce qu'il y a de meil- 
leur en lui. Nul ne peut avoir de paix durable 
si sa vie est un mensonge. La paix ne peut 
coexister avec le transgresseur de la loi. 
L'engagement a suivre les lois de Dieu est la 
base de la paix. La paix est quelque chose 
que nous gagnons. Ce n'est pas un don. 
C'est plutot un bien qu'acquierent ceux qui 
aiment Dieu et qui s'efforcent d'atteindre les 
benedictions de la paix. Ce n'est pas un 
document ecrit. C'est quelque chose qui doit 
venir de 1'interieur.

La vallee du lac Sale a ete colonisee par 
ceux qui ont parcouru les plaines dans des 
conditions extremement difficiles afin de 
pouvoir adorer Dieu dans la paix. Nauvoo 
restait en arriere, ville profanee par les enne- 
mis de 1'Eglise manquant totalement ou par- 
tiellement d'information et pleins de fiel. La 
paix avait fui la Belle Cite. Quel prix certains 
de ceux qui nous ont precedes ont du payer 
pour pouvoir adorer dans la paix!

Jamais la paix et la haine ne pourront 
demeurer dans la meme ame. La paix dura­
ble ne touch era pas les individus ou les grou- 
pes qui ont pour objectif de condamner, de 
discrediter, de se moquer ou de mettre en 
piece ceux dont les croyances sont differen- 
tes des leurs. Ces gens vivent par la haine et 
voudraient eliminer les autres dans la 
mesure ou c'est en leur pouvoir. Les vrais 
chretiens n'ont pas le temps de se quereller. 
La paix durable ne peut s'etablir lorsqu'on 
invective ou que 1'on hait les autres. Ceux 
qui prechent la haine, la moquerie et de faus- 
ses notions ne peuvent etre comptes au 
nombre de ceux qui engendrent la paix. Tant 
qu'ils ne se repentent pas, ils moissonneront 
ce a quoi ont droit ceux qui ont investi dans 
la haine. Les sentiments d'inimitie et de 
mechancete ne pourront jamais coexister 
avec des sentiments de paix.

«Les mechants sont comme la mer agitee 
qui ne peut se calmer, et dont les eaux agi- 
tent la vase et le limon.

«I1 n 'y  a point de paix, dit mon Dieu, pour 
les mechants» (Esaie 57:20,21).

Cependant, seuls ceux qui ont la paix peu­
vent affronter comme il convient les accusa­
tions et la medisance. La paix interieure est 
1'atout precieux de ceux qui sont vaillants 
dans le Seigneur. Le temoignage de la vera- 
cite des enseignements de notre Sauveur 
apporte la paix personnelle en des temps 
d'adversite.

II y a ceux qui font miroiter des illusions de
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paix a nos yeux. Ce sont ceux qui sont pleins pas du paiement de la derniere mensualite.
de cupidite et qui sont avides de pouvoir. La paix ne vient pas de la ceremonie du
«Nevousytrom pezpas:onnesem oquepas mariage ni de 1'inscription de tous les 
de Dieu. . .  Celui qui seme pour sa chair, enfants a 1'ecole. La paix ne vient pas du
moisonnera de la chair la corruption» (Gala- retour de mission du dernier enfant. La paix
tes 6:7,8). La paix interieure fuit ceux qui ne vient pas d 'un heritage. La paix ne vient
sacrifient la vertu a la promiscuite sexuelle. pas quand on guerit du chagrin cause par
Certains vantent et encouragent les nouvel- une mort.
les prouesses en matiere de sexualite en pre- La paix veritable ne doit pas dependre de
tendant qu'elles «defoulent». Ils ne font que conditions ou d'evenements. Elle doit etre le
semer pour la chair et colporter des actes dia- fruit d'une satisfaction interieure etablie sur
boliques. La mechancete, quelle que soit la confiance, la foi et la bonne volonte envers
Letiquette ou le deguisement qu'elle porte, Dieu, envers nos semblables et envers soi-
engendrera toujours chagrin et peine et meme. Elle doit etre constamment nourrie
chassera toujours la paix interieure. par celui qui est fermement attache a I'Evan-

La paix ne sera jamais Lattribut de ceux qui gile de Jesus-Christ. Ce n'est qu'alors qu'on
se livrent a des conversations ou a des com- peut comprendre que les epreuves et les dif-
portements vulgaires. Ne plantons pas des ficultes de la vie quotidienne sont moins
semences empoisonnees. Nourissons plutot importantes que la bonte totale de Dieu.
les racines de la paix dans la terre des princi- La paix durable est 1'objet d 'une recherche
pes de justice. eternelle. La paix vient de I'obeissance a la

Ralph Waldo Emerson a declare cette loi. La paix vient de ceux qui developpent
verite puissante: «Personne d'autre que leur caractere et leur confiance. 
vous-meme ne peut vous apporter la paix; L'un de nos jeunes petits-fils aime la
rien ne peut vous apporter la paix sinon la gymnastique. II progresse bien et cela le
victoire des principes.» rejouit de nous montrer de quoi il est capa-

La paix ne s'achete pas. La paix ne vient ble. Tout en developpant ces techniques,

son corps acquiert de la souplesse et de la 
force. La derniere fois qu'il m 'a demande de 
tater les muscles de ses bras, je Tai felicite. 
J'etais fier. En s'eloignant prestement de 
moi (on dirait toujours que les gymnastes 
sont en train de sauter et de rebondir) j'ai 
pense que ses parents, ses grands-parents, 
ses instructeurs et les autres sont dans Tobli- 
gation de lui apprendre 1'une des plus gran- 
des verites de la vie. On doit toujours se 
preoccuper davantage de la mollesse du 
caractere que de celle des muscles. La mus­
culation et les soins que Ton apporte a son 
corps sont des buts estimables, mais il faut 
plus que cela pour acquerir la veritable paix 
interieure. Nous devons mettre de Tequili- 
bre dans notre vie et croitre en sagesse, en 
stature et en grace, devant Dieu et devant les 
hommes (cf. Luc 2:52) pour atteindre tout 
notre potentiel.

Aucune paix n'est durable si elle n'est pas 
etablie sur le fondement solide des principes 
eternels tels Tamour pour Dieu, Tamour 
pour son prochain et Tamour pour soi. Ceux 
qui aiment leur prochain peuvent apporter 
la paix et le bonheur a beaucoup de gens. 
L'amour peut jeter des ponts et permettre de



comprendre; il peut faire tomber des murail- 
les de doute et de haine. Aimer a la maniere 
du Christ peut apporter la paix dans un voi- 
sinage. Avec ce genre d'amour, chacun 
d'entre nous peut aider a resoudre les 
menus differends au foyer ou dans la collec- 
tivite.

Bien qu'il vecut dans une autre nation 
juste avant le debut de la Seconde Guerre 
mondiale, un grand chef de gouvernement 
avait beaucoup travaille pour conserver la 
paix dans son pays. II avait entre les mains 
un document signe qui lui garantissait la 
paix.

Apres avoir negocie de bonne foi, il lui 
semblait avoir atteint ce qui avait ete Tespoir 
et la priere de millions de ses compatriotes.

Mais il comprit bientot qu'il avait ete 
trompe. Les hommes avec lesquels il avait 
negocie etaient orgueilleux, cupides et avi- 
des de pouvoir. Ils n'avaient fait que mar- 
chander pour avoir le temps de consolider 
leur position. La guerre a eclate.

Nous apprenons que 1'on ne peut jamais 
trouver la paix quand on traite avec ceux qui 
trompent et ignorent les principes de base 
enseignes par notre Sauveur.

Les evenemente exterieurs font qu'il est 
maintenant imperatif que nous recherchions 
la paix interieure. II est vain d'attendre 
qu'elle provienne de 1'exterieur.

George C. Marshall a dit avec sagesse: 
«Nous devons prendre les nations du 
monde telles qu'elles sont, les passions et les 
prejuges humains des gens comme ils sont,

et trouver le moyen de faire en sorte que . . . 
le monde reste en paix.»

La paix doit etre le triomphe des principes. 
L'egoisme et le manque de patience sem- 
blent y faire obstacle. Nous nous ecrions 
maintenant avec un sentiment d'urgence: 
«Sois misericordieux, 6 Seigneur, envers 
toutes les nations de la terre, sois misericor­
dieux envers les chefs de notre pays; que ces 
principes qui ont ete si honorablement et si 
noblement defendus par nos peres, a savoir 
la Constitution de notre pays, soient affer- 
mis a jamais» (D&A 109:54). Winston Chur­
chill, homme respecte, a d it: «Le jour vien- 
dra o u . . . les nations victorieuses etabliront 
dans la justice et dans la liberte une maison 
comportant plusieurs demeures, ou il y aura 
de la place pour tous.»

Nous voudrions prier aujourd'hui afin 
que tous les dirigeants des nations, petites et 
grandes, libres ou opprimees, soient infor­
mes «et par-dessus tout, [se revetent] 
comme d 'un manteau du lien de la charite, 
lequel est le lien de la perfection et de la paix» 
(D&A 88:125).

Malgre les problemes que posent le 
redressement des deficits dans le budget 
federal, les emeutes, le terrorisme, le con- 
trole de la course aux armements, 1'inflation 
et la victoire apres une lutte ambitieuse en 
faveur d 'une reforme des impots, Dieu 
merci, 1'Amerique est en paix. Le Seigneur 
soit remercie pour les autres nations qui pre- 
chent la paix et vivent en paix. Le Seigneur 
soit remercie pour les hommes de valeur qui

s'efforcent de la conserver de nos jours. 
Notre nation et ses citoyens ont la responsa- 
bilite de continuer a prendre la direction 
pour que regne la paix sur la terre parmi les 
hommes [que Dieu] agree (cf. Luc 2:14). 
Nous disons a tout le genre humain dans le 
monde entier qui voudrait vraiment s'enga­
ger dans une paix durable: «Mais apprenez 
que celui qui accomplit les oeuvres de la jus­
tice recevra sa recompense, a savoir la paix 
en ce monde et la vie eternelle dans le monde 
a venir» (D&A 59:23).

L'individu, le foyer, 1'Eglise, 1'ecole, le 
gouvernerqent sont les institutions de base 
dont depend une paix durable. Le principal 
objectif des ecoles doit toujours etre de deve- 
lopper le caractere, de developper la loyaute 
envers le gouvernement, la loyaute envers le 
foyer et la loyaute envers l'individu. Voila 
veritablement ce qu'est la paix, la paix inte­
rieure et la paix exterieure. Aucune paix, 
meme atteinte, ne durera si elle n'est etablie 
sur le fondement solide de principes eter- 
nels tels 1'amour de Dieu, 1'amour du sem- 
blable, 1'amour de soi. La plupart des hom­
mes esperent la paix, implorent la paix, 
prient pour avoir la paix et oeuvrent pour 
avoir la paix, mais cette paix ne durera pas 
tant que 1'humanite ne suivra pas la voie 
qu'a montree et qu'a suivi le Christ vivant. II 
ne peut y avoir de paix dans le peche et dans 
la desobeissance. Si je n'ai pas la paix inte­
rieure, ceux qui m'entourent souffriront.

Dieu aime specialement ceux de ses 
enfants qui encouragent et prechent la paix. 
Notre responsabilite de membres de 1'Eglise 
est d'inculquer a un nombre sans cesse crois­
sant de personnes le fait que notre attitude et 
notre comportement personnels peuvent 
apporter une mesure de paix a notre monde 
trouble et un sentiment de statibilite a une 
epoque d'inquietude. Avec la paix au coeur, 
nous pouvons savoir que les tendances du 
monde et les critiques des hommes ne peu­
vent alterer les verites de Dieu.

Quand nous melons comme il faut a notre 
vie de vrais principes d'amour, d'honne- 
tete, de respect, de caractere, de foi et de 
patience, la paix deviendra notre bien le plus 
precieux. La paix est le triomphe des princi­
pes corrects.

De meme que la petite fille pouvait rester 
paisiblement assise sur les genoux de 
1'etranger parce que son pere le connaissait, 
nous pouvons etre en paix si nous connais- 
sons notre Pere et si nous apprenons a vivre 
selon ses principes.

Aucun d'entre nous n'evitera les tempetes 
de la vie. De temps en temps, notre progres­
sion sera genee par les vents et les vagues. 
Les lois de 1'Evangile peuvent nous ramener 
sur le bon chemin et nous guider vers des 
eaux paisibles.

J'en rends specialement temoignage au 
nom de Jesus-Christ. Amen. □
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6 octobre 1985
SESSION DU DIMANCHE APRES-MIDI

Soutien des officiers 
de 1'Eglise
par le president Gordon B. Hinckley
deuxieme conseiller dans la Premiere Presidence

' T 3 S I-

Mes freres et sceurs, je vais presen­
ter maintenant les Autorites gene- 
rales et les officiers generaux de 

1'Eglise a votre suffrage.
Nous vous proposons de soutenir le presi­

dent Spencer W. Kimball comme prophete, 
voyant, revelateur et president de 1'Eglise de 
Jesus-Christ des Saints des Derniers Jours. 
Que tous ceux qui sont d'accord le manifes- 
tent en levant la main droite. Avis contraires 
eventuels par le meme signe. Marion G. 
Romney comme premier conseiller dans la 
Premiere Presidence et Gordon B. Hinckley 
comme deuxieme conseiller dans la Pre­
miere Presidence. Que tous ceux qui sont 
d'accord le manifestent. Avis contraires, s'il 
y en a.

Nous vous proposons de soutenir comme 
president du Conseil des douze apotres, 
Ezra Taft Benson, et ceux qui suivent comme 
membres de ce Conseil: Ezra Taft Benson, 
Howard W. Hunter, Thomas S. Monson, 
Boyd K. Packer, Marvin J. Ashton, L. Tom 
Perry, David B. Haight, James E. Faust, Neal
A. Maxwell, Russell M. Nelson, Dallin H. 
Oaks et M. Russell Ballard. Nous vous pro­
posons de soutenir les conseillers dans la 
Premiere Presidence et les douze apotres 
comme prophetes, voyants et revelateurs. 
Que tous ceux qui sont d'accord le manifes­
tent. Avis contraires, s'il y en a.

Nous avons demande a frere J. Thomas 
Fyans, homme de grand talent et de grande 
foi, d'aller resider a Buenos Aires, en Argen­
tine, pour servir comme president de Tinter- 
region sud de TEglise en Amerique du Sud. 
Son epouse et lui vont bientot s'y rendre. Et 
je veux ajouter que nous n'avons pas 
d'homme plus fidele ou competent dans 
TEglise, et, ce qui ne gate rien, il parle Tespa- 
gnol.

Nous voulons aussi relever de ses fonc- 
tions dans le Premier college des soixante- 
dix M. Russell Ballard qui, avec frere Fyans, 
y a servi comme president. Tous ceux qui 
desirent exprimer leurs remerciements a ces 
freres, qui ont rempli si fidelement ces fonc- 
tions, peuvent le faire en levant la main 
droite.

Nous soutenons a la presidence du Pre­
mier College des soixante-dix: Carlos E. 
Asay, Dean L. Larsen, Richard G. Scott, 
Marion D. Hanks, William Grant Bangerter, 
JackH. Goaslind, fils, et Robert L. Backman. 
Tous les autres membres du Premier college 
des soixante-dix, TEpiscopat president, les

Freres emerites et tous les officiers generaux 
de TEglise tels qu'a present constitues. Tous 
ceux qui sont d'accord le manifestent. Avis 
contraires, s'il y en a.

II semble que chaque proposition a ete 
approuvee a Tunanimite. Merci. □
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Le jour de jeune
par Howard W. Hunter
du College des douze apotres

«Nous discipliner en jeunant nous met au diapason de Dieu, et le jour 
de jeune nous fournit I'occasion de mettre de cote le temporel afin de 
pouvoir beneficier des qualites plus elevees du spirituel.»

Avant la periode de 1'exil, on ne trouve 
que tres peu de mentions de jeune pratique 
par le peuple d'Israel tout entier, a I'excep- 
tion des jeunes tenus pour des occasions 
speciales telles que la mort de Saul et de 
Jonathan (voir 1 Samuel 31:13; 2 Samuel 
1:12). II y a eu d'autres jeunes publics pour 
obtenir 1'aide divine avant des batailles ou 
des guerres (voir Juges 20:26; 2 Samuel 
14:24; 2Chroniques 20:3). On peut presu- 
mer que Moise a jeune, parce qu'il men- 
tionne le jeune, mais il n 'a recommande 
aucun jeune particulier dans ses ecrits.

Mais apres la periode de I'exil, on a com­
mence a observer des jeunes publics et pri- 
ves, parfois accompagnes de lamentations et 
du port de sac et de cendres. Le jeune le plus 
important etait celui du jour de 1'expiation. 
La coutume a aussi ete etablie parmi les juifs 
pieux de jeuner deux jours par semaine, le 
deuxieme et le cinquieme jours, qui etaient 
les jours auxquels Moise etait monte au 
mont Sinai et en etait descendu.

Peu avant I'epoque chretienne, nous trou- 
vons parmi les juifs extremistes, surtout 
chez les Pharisiens, une grande devotion au 
jeune. Mais Jesus n'avait pas instruit ses dis­
ciples en leur donnant de regie definie sur la 
nature ou la frequence du jeune. Pourtant, 
dans son sermon sur la montagne, il a dit : 
«Lorsque vous jeunez, ne prenez pas un air 
triste, comme les hypocrites» (Matthieu 
6:16). Cela semble indiquer qu'il fallait etre 
sincere en observant le jeune. Lui-meme 
avait jeune quarante jours et quarante nuits 
(voir Matthieu 4:2).

Beaucoup de pratiques etablies par 
1'Eglise primitive a I'epoque du Christ ont 
ete changees et corrompues apres la mort du 
dernier apotre. Le jeune et la priere ont tou- 
jours ete une question d'observance volon- 
taire, mais, en fin de compte, ils ont ete sou- 
mis a des regies ecclesiastiques que tous les 
fideles etaient censes observer sous peine 
d ' excommunication.

Lorsque les premiers colons se sont etablis 
sur la cote est de ce pays, ils n'ont pas 
observe les jeunes coutumiers des Eglises 
dont ils s'etaient separes. Ils ont fixe leurs 
propres jours de jeune, dont beaucoup sont

S'il n 'y  avait pas la conference gene­
rate, nous serions en train d'assister a 
la reunion de jeune dans nos parois- 

ses aujourd'hui, parce que c'est le premier 
dimanche du mois. Non seulement nous 
assisterions au service, mais nous jeune- 
rions conformement a la pratique etablie 
chez les membres de 1'Eglise. A cet egard, 
1'Eglise de Jesus-Christ des Saints des Der- 
niers Jours est unique, bien que la regie du 
jeune ait ete observee dans toute 1'histoire 
ecclesiastique.

II semble impossible de determiner, 
d'apres les documents dont nous dispo- 
sons, les circonstances desquelles le jeune 
tire son origine dans les anciens temps, ni 
quel etait son but au commencement. Nean- 
moins, nous le trouvons mentionne, au 
debut des temps, comme expression de dou- 
leur ou d'emotion. II est aussi associe au 
regret profond et douloureux du peche, a 
des periodes de deuil et a des manifestations 
d'extreme emotion.

Les anciens Israelites pratiquaient le 
jeune, bien que ce ne soit pas mentionne tres 
souvent. Les references a ce sujet sont en 
conjonction avec des occasions particulieres 
ou des tentatives de communication avec 
Dieu, comme dans le cas du jeune de Moise 
et d'Elie (voir Exode 34:28; IRois 19:8).

encore observes aujourd'hui. Certains de 
ces jours de jeune ont ete legalises par les 
corps legislatifs ou les officiers publics.

Un grande nombre des premiers membres 
de cette Eglise provenaient de la Nouvelle 
Angleterre ou bien avaient herite des tradi­
tions religieuses des colons, et le jeune fai- 
sait partie de leurs croyances religieuses. II 
se peut qu'a cause de cela beaucoup aient 
senti le besoin de communion avec leur Pere 
celeste. Ils ont suivi les enseignements du 
Seigneur en jeunant en prive (voir Matthieu 
6:17,18), mais aucune mention n'est faite de 
ce principe au debut de 1'histoire de 1'Eglise.

La revelation moderne, telle qu'elle est 
contenue dans Doctrine et Alliances ne men­
tionne le jeune que rarement et ne donne 
aucune instruction precise a son sujet. Un an 
et demi apres 1'organisation de 1'Eglise, le 
prophete Joseph Smith a re<;u une revelation 
sur 1'observance du jour du Seigneur, qui 
mentionne incidemment le jeune, sans autre 
commentaire. Void la portion de la revela­
tion qui en fait mention:

«Et en ce jour-la, tu ne feras rien d'autre 
que de preparer ta nourriture en toute sim- 
plicite de cceur, afin que ton jeune soit par- 
fait ou, en d'autres termes, que ta joie soit 
complete.

«En verite, c'est la le jeune et la priere, ou, 
en d'autres termes, la joie et la priere» 
(D&A 59:13,14).

C'est la un echo de I'epoque de 1'Ancien 
Testament, et le principe du jeune dans 
1'esprit de priere est confirme dans cette dis­
pensation.

L'annee suivante une revelation plus 
explicite a ce sujet a ete re<;ue du Seigneur, 
dans laquelle il d it: «Je vous donne aussi le 
commandement de continuer dorenavant a 
prier et a jeuner» (D&A 88:76).

Avant ce temps-la il n 'y  avait jamais eu 
d'observance du jeune sur une base regu- 
liere dans TEglise. Les termes de cette reve-

James M . Paramore, du Premier College des 
soixante-dix.
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lation, «de continuer dorenavant a prier et a 
jeuner», semblerait suggerer 1'institution de 
reunions de jeune, mais apparemment on 
n 'en a jamais tenues jusqu'a la construction 
du temple de Kirtland, en 1836.

La seule autre mention du jeune dans la 
revelation moderne est en conjonction avec 
la construction du temple de Kirtland et se 
trouve dans la priere de dedicace, au cours 
de laquelle le temple est qualifie de «maison 
de jeunew, de «maison de foi» (voir D&A 
88:119; 95:7, 16; et 109:8, 16). Le Livre de 
Mormon mentionne frequemment le jeune, 
mais ce sont d'anciens ecrits, comme la 
Bible. Les Ecritures de cette dispensation ne 
nous donnent que peu de renseignements.

Nous ne savons pas quand le jeune a ete 
adopte regulierement dams 1'Eglise, mais il 
y a des documents qui indiquent que certai- 
nes reunions de jeune ont ete tenues dans le 
temple de Kirtland, le premier mardi de cha- 
que mois en 1836. II n 'y a pas d'indication 
que ces jeunes avaient un rapport quelcon- 
que avec les dons faits aux pauvres, excepte 
une remarque faite par Brigham Young, 
trente ans plus tard, dans le vieux Taberna­
cle de Salt Lake City. Voici ce qu'il a d it:

«Vous savez que le premier mardi de cha- 
que mois, nous tenons un jour de jeune. 
Combien de ceux ici presents connaissent 
Lorigine de ce jour? Avant que 1'on paie la 
dime, les pauvres etaient soutenus par des 
dons. Ils sont venus trouver Joseph pour 
avoir de I'aide, a Kirtland, et il a dit qu'il 
devrait y avoir un jour de jeune, et la deci­
sion a ete prise. II devait avoir lieu une fois 
par mois, comme maintenant, et tout ce 
qu'on aurait mange ce jour-la, de farine, de 
viande, de beurre, de fruits ou quoi que ce 
soit d'autre, devait etre apporte a la reunion 
de jeune et confie a une personne chargee de 
s'en occuper et de le distribuer aux pauvres» 
(Journal of Discourses, 12:115).

Bien que Brigham Young ait indique que 
telle etait la decision prise, il n'est rapporte 
nulle part que cette decision a ete executee.

II y a eu des jeunes occasionnels observes 
a Nauvoo dans des buts particuliers, mais 
pas de fa<;on reguliere. Ce n'est qu'en 1845 
qu'un jeune a ete observe a Nauvoo pour 
secourir les pauvres. Dans H istory of the 
Church nous trouvons la note suivante redi­
gee par Brigham Young:

«Jeudi, 15 . . .  Jour de jeu n e: Tout travail a 
ete suspendu. On a tenu des reunions dans 
les diverses paroisses et des dons ont ete 
faits aux eveques pour les pauvres; on a 
reuni assez pour subvenir aux besoins des 
pauvres jusqu'a la moisson» (H istory of the 
Church, 7:411).

On a observe des jours de jeune speciaux, 
pour diverses raisons, au cours de Texode de 
Nauvoo, et, apres Tarrivee des saints dans la 
vallee du Lac Sale, certains jeunes ont eu lieu 
le premier jeudi du mois. II est difficile de 
determiner avec certitude quand les jours de 
jeune ont ete etablis regulierement, mais au 
cours des annees difficiles de 1855 et 1856, a 
cause de la longue secheresse et de la 
famine, d 'un hiver exceptionnellement dur 
et du fleau des sauterelles, un grand nombre 
de saints se trouvaient dans la plus grande 
detresse. Voici ce que Brigham H. Roberts a 
ecrit a ce sujet:

«C'est pour repondre aux tres grandes 
demandes de charite faites aux les saints des 
derniers jours dans ces annees de tribula­
tions que notre jour de jeune est ne. Les ser- 
viteurs du Seigneur ont institue le premier 
jeudi de chaque mois comme jour de jeune, 
dans le but d'utiliser ce qui serait ainsi epar- 
gne par ce sacrifice pour secourir ceux qui 
autrement se trouveraient dans le besoin. Ce 
moyen de faire face a une necessite urgente 
est devenu une institution etablie» (Confe­
rence Report, Apr. 1913, p. 120).

Avant cette epoque les pauvres avaient ete 
secourus par des dons, mais ensuite le soin 
des pauvres a ete associe au jour de jeune, et 
ce qui etait donne en ce jour-la a ete connu 
sous le nom d'offrande de jeune, qu'on 
apportait aux reunions mensuelles de jeune.

A partir de cette periode, ou les saints sont 
arrives dans ces vallees, jusqu'en 1896, on a 
tenu regulierement un jour de jeune le pre­
mier jeudi de chaque mois, et les offrandes 
consistaient surtout en nature.

Au debut, lorsque les membres etaient 
peu nombreux, Tobservance du jour de 
jeune le jeudi ne presentait aucune diffi- 
culte, mais, avec le temps, les employes ont 
du s'absenter de leur travail pour assister 
aux reunions de jeune, les marchands ont 
du fermer leurs magasins et de nombreux 
problemes du meme genre ont surgi a cause 
de cette reunion pendant la semaine. La Pre­
miere Presidence et les Douze ont alors 
decide que la reunion mensuelle de jeune 
aurait lieu le premier dimanche de chaque 
mois. Le premier dimanche de decembre 
1896 a ete la date fixee pour le changement. 
Depuis cette date jusqu'a present -  il y a pres 
d 'un  siecle -  le jour de jeune a ete observe, 
dans la plupart des cas, le premier dimanche 
de chaque mois comme pratique religieuse.

Les membres de 1'Eglise peuvent jeuner 
chaque fois qu'ils en sentent le besoin, mais 
le jeune envisage pour ce que nous appelons 
le jour de jeune, tel qu'il a ete defini par le 
president Joseph F. Smith, consiste «a s'abs- 
tenir de nourriture et de boisson pendant 
vingt-quatre heures, <du soir au soin» On a 
interprete «du soir au soir» comme 1'absten- 
tion de deux repas, a partir de la veille au soir 
jusqu'au repas du soir du jour de jeune. Le 
president Smith a ajoute:

«En outre, 1'objet principal de 1'institution 
du jeune parmi les saints des derniers jours 
a ete de pourvoir les pauvres de nourriture et 
autres objets de premiere necessite. C'est 
pourquoi, chaque saint des derniers jours a 
pour devoir de donner a son eveque, le jour 
de jeune, la nourriture que sa famille et lui 
consumeraient normalement pendant ce 
jour, afin qu'elle soit distribuee aux pauvres 
pour leur bien-etre et leur benediction. Ou 
bien, au lieu de nourriture, que le montant 
equivalent ou, si la personne est aisee, un 
don genereux en argent soit reserve et con- 
sacre aux pauvres» (Improvement Era, decem­
bre 1902, page 148).

Ne sommes-nous pas riches si le Seigneur 
nous a accorde quelque chose que nous pou- 
vons partager avec autrui?

Nous discipliner en jeunant nous met au 
diapason de Dieu, et le jour de jeune nous 
fournit Toccasion de mettre de cote le tem- 
porel afin de pouvoir beneficier des qualites 
plus elevees du spirituel. En jeunant ce jour- 
la, nous apprenons a mieux comprendre les 
besoins de ceux qui sont moins fortunes que 
nous.

Que le Seigneur nous benisse dans nos 
efforts a observer ses commandements et a 
partager avec nos freres et soeurs, je prie 
humblement au nom de Jesus-Christ. 
Amen. □
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L'Evangile
par Hartman Rector, fils
du Premier college des soixante-dix

«L'Evangile est le chemin du salut et, assurement, il n 'y  a pas d'autre 
chemin. Les mortels y  arriveront grace a I'Evangile de Jesus-Christ ou 
bien Us ne recevront pas le salut, c'est-d-dire la vie etemelle.»

Je voudrais passer quelques moments a 
discuter avec vous la puissance de Dieu 
pour le salut, c'est-a-dire I'Evangile de 
Jesus-Christ. Je crois, pour etre plus 

exact, que pour nous I'Evangile est le che­
min du salut et, assurement, il n 'y a pas 
d'autre chemin. Les mortels y arriveront 
grace a I'Evangile de Jesus-Christ ou bien ils 
ne recevront pas le salut, c'est-a-dire la vie 
eternelle.

Le mot «evangile» signifie litteralement 
«bonne nouvelle». Si vous recevez la nou- 
velle qu'un parent eloigne, dont vous 
n'avez jamais entendu parler, est mort et 
vous a legue un million de dollars, on peut 
considerer cela comme une bonne nouvelle, 
mais ce n'est pas I'Evangile. L'Evangile est 
done une sorte particuliere de nouvelle. 
C'est la bonne nouvelle au sujet du Christ et 
de son sacrifice expiatoire pour nos peches et 
pour le peche originel qui a ete commis dans 
le jardin d'Eden.

J'ai entendu maints commentaires qui 
semblaient indiquer que I'Evangile contient 
toute verite, mais je me demande si c'est 
vrai. Assurement la loi de la pesanteur est 
vraie, mais elle ne semble avoir rien a voir 
avec I'Evangile. Oh! je suppose que cette loi 
est valable pour tous les mondes et qu'un 
createur se servirait certainement de la verite

contenue dans la loi de la pesanteur pour 
creer. On pourrait done dire que I'Evangile 
embrasse toute verite, mais il ne contient 
certainement pas toute verite.

Si nous cherchons la meilleure definition 
de ce que contient I'Evangile de Jesus- 
Christ, nous ne pouvons faire mieux que de 
lire la definition donnee par le Seigneur 
Jesus-Christ lui-meme, de ce qu'est son 
Evangile. Nous lisons dans SNephi 27, en 
commen^ant par le verset 13: «Voici, je vous 
ai donne mon evangile, et voici 1'evangile 
que je vous ai donne: Que je suis venu au 
monde pour faire la volontre de mon Pere, 
parce que mon Pere m'a envoye.» Je sup­
pose que nous, vous et moi, sommes aussi 
venus dans ce monde pour faire la volonte 
du Pere parce que notre Pere nous a aussi 
envoyes. Nous n'avons pas ete envoyes 
pour faire precisement la meme chose pour 
laquelle Jesus-Christ a ete envoye, mais il est 
d'une importance vitale pour nous que nous 
fassions aussi la volonte du Pere. Jesus conti­
nue en nous disant precisement pourquoi il 
a ete envoye: «Et mon Pere m 'a envoye pour 
que je sois eleve sur la croix; afin que, apres 
avoir ete eleve sur la croix, je puisse attirer 
tous les hommes a moi; pour que, de meme 
que j'ai ete eleve par les hommes, de meme 
les hommes soient eleves par le Pere, pour se 
tenir devant moi et etre juges selon leurs 
oeuvres, bonnes ou mauvaises» (SNephi 
27:14).

Jesus est venu pour donner sa vie sur la 
croix afin de sauver tous les hommes a con­
dition qu'ils acceptent ce qu'il a fait pour 
eux. On pourrait demander: voulait-il mou- 
rir sur la croix? Je ne le pense pas, sinon sa 
conduite etait bien etrange dans le jardin de 
Gethsemane, la nuit avant la crucifixion: 
«Pere, si tu le veux, eloigne de moi cette 
coupe. Toutefois, que ce ne soit pas ma 
volonte, mais la tienne, qui soit faite» 
(Luc 22:42).

II semble done qu'il ne voulait pas mourir 
sur la croix mais qu'il voulait faire la volonte 
du Pere. Ceci nous enseigne qu'il n'importe 
vraiment pas que nous voulions oU non faire 
la volonte du Pere pourvu que nous la fas­
sions. J'ai appris cette le^on de mon pere a

un age tres tendre. Mon pere en savait plus 
que moi quand j'avais sept ans. Bien sur, 
j'en savais plus que lui quand j'avais dix- 
sept ans, mais quand j'ai eu vingt et un an, il 
en savait plus que moi. Cela a dure ainsi pen­
dant des annees. II me dit un jour: «Tu n'es 
pas assez grand pour traire les vaches!» Moi, 
je savais que oui! J'avais sept ans et je savais 
que j'etais capable de traire les vaches. Et je 
le lui ai prouve.

Mon pere m 'a d it: «Tu sais, je crois que tu 
es capable de traire. La besogne est a toi.» 
Pendant les dix annees qui ont suivi, j 'ai trait 
de huit a douze vaches, matin et soir. Vous 
pouvez etre* surs que je suis arrive au point 
ou je ne voulais plus traire, et un jour j'ai dit 
a mon pere: «Papa, je ne veux plus traire.»II 
m 'a dit: «Je comprends. Tu n'est pas oblige 
devouloir. . .pourvuquetulefasses.»C'est 
ce que le Seigneur semble nous dire parfois 
quand cela devient penible et que nous ne 
voulons pas vraiment aller au temple ou 
qu'il n'est pas facile de payer la dime, ou 
bien nous ne voulons pas aller enseigner au 
foyer. Je suis sur que Jonas ne voulait pas 
aller en mission. Mais il y est alle.

Jesus a ete mis en croix pour attirer tous les 
hommes a lui. On pourrait poser la ques­
tion: comment le fait d'etre mis en croix 
peut-il attirer tous les hommes a lui? Beau- 
coup ont ete crucifies sans attirer tous les 
hommes a eux. Eh bien, il faut comprendre 
qui il etait et ce qu'il faisait sur la terre. II etait 
le Fils -  sans peche -  de Dieu, envoye sur la 
terre pour racheter les peches (1 Corinthiens 
6:20), a la fois le peche originel commis dans 
le jardin d'Eden, qui a apporte la mort dans 
le monde, y compris la mort temporelle -  la 
separation de 1'esprit et du corps -  et la mort 
spirituelle -  la separation de 1'esprit de la 
presence de Dieu. En expiant la faute origi- 
nelle, il a obtenu la resurrection -  la reunion 
de 1'esprit et du corps pour tous les hommes. 
En rachetant les peches individuels il a 
ouvert la porte de la vie eternelle pour que 
tous puissent retourner vivre en presence de 
Dieu. L'homme ne pouvait accomplir ni 1'un 
ni 1'autre de ces actes pour lui-meme. Seul 
Jesus pouvait procurer la voie et les moyens 
de sauver l'homme dechu. Et pourquoi 1'a- 
t-il fait? Parce qu'il aime les hommes. «I1 n'y 
a pour personne de plus grand amour que de 
donner sa vie pour ses amis» (Jean 15:13).

Lorsque nous parvenons a comprendre 
ces faits, il est facile d'aimer notre Sauveur et 
Redempteur. Etre crucifie est une demons­
tration eclatante d'amour inf ini envers 
nous, laquelle engendre en nous 1'amour 
pour celui qui a donne sa vie en ran^on pour 
tous. «Nul n'etait digne de mourir pour 
payer la ran^on, lui seul pouvait. . .» 
(H ym nes, n° 10). Aussi surement qu'il a ete 
crucifie par les hommes, en nous donnant 
ainsi la resurrection, tous les hommes, bons 
ou mauvais, seront ressuscites par le Pere.
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La resurrection est un don gratuit de Jesus- 
Christ. II n 'y a rien a faire pour le recevoir, 
sinon naitre sur la terre. Cependant ceux qui 
sont souilles resteront souilles a la resurrec­
tion, et ceux qui sont justes resteront justes. 
Comme La dit le Maitre, la resurrection a lieu 
pour que nous soyons juges. D'apres cette 
declaration, il semble que le jugement exige 
la reunion inseparable de 1'esprit et du 
corps, afin de recevoir une plenitude de joie 
ou exaltation, ou de damnation. Et sur quel- 
les bases serons-nous juges? Sur la base des 
actes commis dans la chair, non pas ce que 
nous avons fait avant de naitre ou ce que 
nous ferons apres que nous mourrons, mais 
ce que nous faisons ici-bas, dans notre etat 
mortel (Alma 5:15). Nous sommes tous nes 
et nous mourons tous. Et le Seigneur a dit: 
«Car voici, cette vie est le moment ou les 
hommes doivent se preparer a rencontrer 
Dieu; oui, voici, le jour de cette vie est le jour 
oil les hommes doivent accomplir leurs 
oeuvres» (Alma 34:32).

«Vous ne pourrez pas dire quand vous en 
arriverez a cette crise terrible: Je veux me 
repentir, je veux retourner a mon Dieu. 
Non, vous ne pourrez pas le dire; car ce 
meme esprit qui possede votre corps au 
moment ou vous quittez cette vie, ce meme 
esprit aura le pouvoir de posseder votre 
corps dans le monde eternel» (Alma 34:34).

II semble done que nous ne changeons pas 
quand nous mourons -ce qui signifie que si 
nous sommes adonnes a la drogue, a de 
mauvaises habitudes et aux mauvais desirs 
quand nous sortons de cette vie -  nous 
aurons probablement les memes penchants 
dans le monde des esprits. C'est pourquoi le 
repentir et le pardon, qui font partie de ce 
qu'on appelle craindre Dieu et garder ses 
commandements, sont de notre devoir ici- 
bas, dans cet etat mortel (voir Ecclesiaste 
12:13). Cette periode mortelle est tres 
courte, en realite. Elle est litteralement 
comme un clin d'oeil, comparee a 1'eternite. 
Elle est si courte que nous pouvons vaincre, 
nous le pouvons. Eh bien, si vous avez le 
pied coince dans un etau, vous pouvez le 
supporter un moment, si vous savez qu'il en 
sera bientot degage. C'est quand vous ne 
voyez pas de secours arriver que cela devient 
insupportable. Cette epreuve terrestre ne 
dure qu'un clin d'oeil en comparaison avec 
1'eternite, mais il y a tant qui depend de 
notre capacite de faire face aux epreuves et 
aux tentations de la chair. C'est comme le 
Seigneur a dit au prophete Joseph Smith: 
«Ton adversite et ton affliction ne seront que 
pour un peu de temps; et alors, si tu les sup- 
portes bien . . . ton Dieu sera a cote de toi, 
pour toujours et a jamais» (D&A 121:7,8, 
122:4).

II semble done que nous ressusciterons 
pour pouvoir etre juges. Le Maitre continue: 
«Et c'est pour cette raison que j'ai ete eleve;

c'est pourquoi, selon le pouvoir du Pere, 
j 'attirerai tous les hommes a moi, pour qu'ils 
soient juges selon leurs oeuvres» (3Nephi 
27:15). Les oeuvres dont parle ici le Maitre 
sont, je crois, celles qu'il nous inspire a faire 
par son Saint-Esprit. Paul, parlant de ceux 
qui ont fait 1'alliance, par 1'Evangile, de faire 
la volonte de Jesus, a d it: «Car c'est Dieu qui 
opere en vous le vouloir et le faire. . .» (Phi- 
lippiens 2:13). Paul a dit en outre: «C'est a 
cela que je travaille, en combattant avec sa 
force qui agit puissamment en moi» (Colos- 
siens 1:29).

Les oeuvres que nous faisons de nous- 
memes ne suffisent pas a nous exalter, car, 
selon le roi Benjamin: «Si vous le serviez de 
toute votre ame, vous ne seriez encore que 
de vains serviteurs» (Mosiah 2:21). Vous et 
moi ne pouvons done faire que tres peu de 
nous-memes, mais par le Christ, nous pou­
vons faire tout (Philippiens 4:13.) II semble 
done, que lorsque nous faisons bien, ce sont 
ses oeuvres qui sont imputees a notre credit. 
Selon Nephi, nous nous confions «entiere- 
ment dans les merites de celui qui a le pou­
voir de sauver» (2 Nephi 31:19). Alors le Mai­
tre nous dit comment nous pouvons rendre 
son sacrifice expiatoire efficace dans notre 
vie et porter a notre credit ses oeuvres de jus­
tice. «Et il arrivera que quiconque se repen- 
tira et sera baptise en mon nom sera rassa- 
sie; et s'il persevere jusqu'a la fin [j'ajoute- 
rais: dans la repentir, qui comprend 1'obeis- 
sance et le pardon], voici, celui-la je le tien- 
drai pour innocent devant mon Pere, en ce 
jour ou je me tiendrai pour juger le monde» 
(3Nephi 27:16). Ah! Alors vous et moi 
devons etre innocents au dernier jour et, 
pour les pecheurs que nous sommes, cela 
serait impossible sans le rachat de nos 
peches par le Christ et sans que nous accep- 
tions ce rachat, par notre foi, par notre 
repentir et notre bapteme.

Le Maitre continue: «Et celui qui ne perse­
vere pas jusqu'a la fin, celui-la sera abattu et 
jete au feu, d'ou personne ne revient plus, a 
cause de la justice du Pere» (3Nephi 27:17). 
Dans le christianisme, la justice du Pere sem­
ble trop souvent releguee a 1'arriere-plan 
tandis que la misericorde de Dieu semble 
retenir toute 1'attention. Je suppose qu'il en 
est ainsi parce que nous esperons tous la

misericorde et nous essayons d'eviter la jus­
tice autant que possible. II est neanmoins 
vrai que Dieu est juste et que la misericorde 
ne peut supplanter la justice. La justice doit 
obtenir son du! Cependant, il est aussi vrai 
que la misericorde, bien qu'elle ne puisse 
supplanter la justice, peut satisfaire a ses exi­
gences, dans un cas et dans un cas seule- 
ment. Cela est bien exprime par Amulek:

«C'est la toute la signification de la loi [de 
Moise]; tout y indique ce grand et dernier 
sacrifice; et ce grand et dernier sacrifice sera 
le Fils de Dieu, oui, inf ini et eternel.

«Et ainsi il apportera le salut a tous ceux 
qui croiront en son nom; car c'est la le but de 
ce dernier sacrifice, realiser les entrailles de 
misericorde, qui dominent la justice et four- 
nissent aux hommes les moyens d'obtenir la 
foi qui produit le repentir.

«Ainsi, la misericorde peut satisfaire aux 
exigences de la justice; elle les encercle dans 
les bras de la securite, tandis que celui qui ne 
manifeste pas cette foi qui produit le repentir 
restera expose a toute la loi des exigences de la 
justice. Aussi le grand et eternel plan de 
redemption n'aura-t-il d'effet que pour celui 
qui a la foi qui produit le repentir» (Alma 
34:14-16).

Ainsi done, bien que la misericorde ne 
puisse supplanter la justice, la misericorde 
peut satisfaire aux exigences de la justice 
mais seulement dans le cas ou nous manif es- 
tons la foi qui mene au repentir.

Le Maitre a dit aux Nephites:
«Et c'est la la parole qu'il [le Pere] a donnee 

aux enfants des hommes. C'est pour cela 
qu'il accomplit les paroles qu'il a donnees et 
il ne ment pas, mais il accomplit toutes ses 
paroles» (3Nephi 27:18). Parce que le Sei­
gneur 1'a dit, vous pouvez le croire, car c'est 
un Dieu de verite et il ne peut mentir. Le 
Maitre ajoute «qu'aucune chose impure ne 
peut entrer dans son royaume; c'est pour­
quoi n'entrent dans son repos que ceux qui 
ont lave.leurs vetements dans son sang.» Et 
comment cela se fait-il ? «A cause de leur foi, 
du repentir de tous leurs peches et de leur 
fidelite jusqu'a la fin» (3Nephi 27:19).

Le Maitre finit alors sa proclamation de 
1'Evangile par ces m ots: «Maintenant, voici 
le commandement: Repentez-vous tous, 
bouts de la terre, et venez a moi et soyez bap­
tises en mon nom, pour que vous soyez 
sanctifies par la reception du Saint-Esprit, 
afin d'etre sans tache devant moi au dernier 
jour.

«En verite, en verite, je vous le dis, ceci est 
mon Evangile» (3 Nephi 27:20-21).

Et je dis comme le roi Benjamin: «I1 ne sera 
point d'autre nom donne, ni aucune voie ou 
moyen par lesquels le salut puisse etre 
donne aux enfants des hommes, si ce n'est 
dans et par le nom du Christ, le Seigneur 
om nipotent (Mosiah 3:17). Ce dont je 
temoigne au nom de Jesus-Christ. Amen. □
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Reponse a 1'appel
par M. Russell Ballard
du College des douze apotres

«Chacun de nous apprend, en obeissant, que lorsqu 'on nous appelle, 
nous essayons de remplir notre tdche de notre mieux, que ce soit 
comme instructeur au foyer, president de pieu ou Autorite generate.y

que cette Eglise est pleine d'hommes bons, 
justes et devoues. Chacun de nous apprend, 
en obeissant, que lorsqu'on nous appelle, 
nous essayons de remplir notre tache de 
notre mieux, que ce soit comme instructeur, 
president de pieu ou Autorite generale.

Je comprends la source de 1'appel. J'ai 
appris au cours des dernieres neuf annees et 
demie que cette Eglise est celle de notre Pere 
celeste. Les missions que Ton m'a envoye 
accomplir au nom du Seigneur me permet- 
tent de vous temoigner aujourd'hui que je 
sais, comme je sais que je me tiens devant 
vous, que Jesus est le Christ, qu'il vit. II est 
tres proche de cette oeuvre et de tous ceux 
d'entre nous qui sont appeles a accomplir 
1'oeuvre sur toute la terre en son nom.

Je voudrais aussi temoigner que, dans 
mon cas particulier, le voile entre nous et 
1'au-dela est plutot transparent. Je reconnais 
avoir ete grandement beni du fait d'etre ne 
de bons parents, de bons grands-parents etMes freres et soeurs, je me sens tres 

petit devant la confiance que me 
font le Seigneur et mes Freres et je 

vous promets de faire tout mon possible et 
de mon mieux. Les neuf annees et demie que 
j'ai passees a accomplir des missions pour le 
Seigneur, sur toute la terre, m 'ont appris

arriere-grands-parents qui ont donne tout ce 
qu'on leur a demande pour 1'edification du 
royaume de Dieu sur la terre.

Maintenant, mes freres et soeurs, je desire 
vous demander 1'appui de votre foi et de vos 
prieres. J'exprime toute 1'affection que j'ai 
pour mon epouse et mes enfants, qui me 
soutiennent dans tout ce que le Seigneur me 
demande de faire. Je suis reconnaissant de 
cette benediction abondante et je prie hum- 
blement de pouvoir vous servir, vous, les 
membres de cette Eglise, de maniere accep­
table et agreable a notre Pere celeste, et 
j'offre humblement cette priere au nom de 
Jesus-Christ. Amen. □

Russell M. Ballard, qui vient d'etre appele au 
College des Douze, d gauche, est accueilli par le 
president de ce college, Ezra Taft Benson. Russell 
M . Nelson, memhre de ce college, regarde.

M . Russell Ballard, a gauche, nouveau membre du College des Douze, refoit les felicitations de Yoshihiko 
Kikuchi, du Premier college des soixante-dix.
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Joseph Smith, I'instrument 
choisi
par Rex C. Reeve
du Premier college des soixante-dix

«(Joseph Smith) a ete choisi par le Seigneur avant sa naissance pour 
remplir cette mission des plus importantes. Les anciens prophetes 
etaient conscients de son existence et avaient parle de lui.»

Je me sens petit et honore d'avoir parti- 
cipe avec vous a cette belle conference, 
que vous y ayez assiste grace au satellite 
ou chez vous, et que vous y assistiez un 

peu plus tard par videocassette. Je suis pro- 
fondement touche par les appels qui ont ete 
annonces ici, aujourd'hui, et je soutiens nos 
Freres de tout mon coeur. Je suis reconnais- 
sant de pouvoir participer a 1'oeuvre du Sei­
gneur.

Le Seigneur a d it:
«En verite, en verite je vous le dis, comme 

je I'ai dit a mes disciples, la ou deux ou trois 
sont assembles en mon nom, pour quoi que 
ce soit, voici, je serai la au milieu d'eux» 
(D&A 6:32).

Assurement, nous avons ete benis par 
1'accomplissement de cette promesse au 
cours de cette conference.

Tout espoir et toute verite reposent sur le 
Seigneur Jesus-Christ.

Les Ecritures definissent TEvangile en 
deux versets:

«Et voici TEvangile, la bonne nouvelle 
dont la voix des cieux nous rendit temoi- 
gnage:

«Qu'il vint dans le monde, lui, Jesus, afin 
d'etre crucifie pour lui, de porter ses peches, 
de le sanctifier et de le purifier de toute injus- 
tice» (D&A 76:40, 41).

De nos jours, il a retabli son evangile et son 
autorite pour le precher et pour en adminis- 
trer les ordonnances de salut.

Joseph Smith, le prophete, a ete Tinstru- 
ment qu'il a choisi pour effectuer le retablis- 
sement. II a ete choisi par le Seigneur avant 
sa naissance pour remplir cette mission des 
plus importantes. Les anciens prophetes 
etaient conscients de son existence et 
avaient parle de lui.

Joseph, celui qui a ete vendu en Egypte, a 
prophetise a son sujet. II connaissait meme 
son nom et celui de son pere.

«Car Joseph a reellement rendu temoi- 
gnage, d isant: Le Seigneur suscitera un 
voyant. . .

«Le Seigneur benira ce voyant-la. . .
«I1 portera le meme nom que m oi; et ce 

sera le meme nom que celui de son pere. Et 
il sera semblable a moi, car la chose que le 
Seigneur suscitera de sa main, par la puis­
sance du Seigneur, conduira mon peuple au 
salut» (2Nephi 3:6).

Quand le Seigneur veut changer le 
monde, il n'envoie pas d'armees ni de socie- 
tes puissantes.

Pour mener les enfants d'lsrael hors 
d'Egypte, le Seigneur n 'a pas envoye 
d 'arm ee; il a envoye un petit bebe dans une 
famille de Levites. Ce petit garden est 
devenu Moise, que nous connaissons 
comme le grand legislateur et liberateur des 
enfants d'lsrael.

Au meridien des temps, le Pere a envoye 
son fils naitre d 'une vierge dans une pauvre 
etable. Toute la terre a subi Tinfluence de sa 
breve mission, et il demeure toujours le seul 
espoir du monde, ici et dans Tau-dela.

Quand le moment est venu de retablir son 
Evangile pour preparer le monde a recevoir 
son Fils a sa seconde venue, une fois de plus 
il a envoye un petit garden dans un foyer de

parents dignes. Le 23 decemblre 1805, un 
garden est ne chez Joseph et Lucy Mack 
Smith.

II est ne de parents nobles qui aimaient le 
Seigneur.

Son grand-pere paternel, Asael Smith, a 
dit des annees avant la naissance de Joseph 
(et je cite):

«L'impression est venue a mon ame que 
Tun de mes descendants promulguera une 
oeuvre qui revolutionnera le monde de la foi 
religieuse» (L'essentiel de Vhistoire de VEglise, 
page 25).

Joseph Smith a d it:
«Quiconque est appele a exercer un minis- 

tere aupres des habitants du monde a ete 
ordonne a ce but meme dans le grand conseil 
des cieux avant que le monde fut. Je suppose 
que e'est dans ce Grand Conseil que j'ai ete 
ordonne a cet office meme» (Enseignements 
du Prophete Joseph Sm ith, p. 296).

Je vous temoigne qu'il etait et qu'il est pro­
phete de Dieu et qu'il a retabli Tevangile de 
Jesus-Christ de nos jours, ainsi que les pou- 
voirs et les clefs de Tautorite pour Tadminis- 
trer.

J'ai ete appele a servir dans la region ou il 
est ne, ou il a vecu et a servi, et ou il est mort 
en martyr.

Pres de South Royalton, dans le Vermont, 
un obelisque d 'un seul bloc de granit, de 50 
tonnes et de 38 pieds (11,5 m) de haut, cha- 
que pied representant une annee de sa vie, 
marque le lieu de sa naissance. La on se sent 
dans un lieu saint.

J'ai ete interesse d'apprendre, d'apres 
Thistoire de la region, que pendant trois
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hivers de suite il etait tombe tant de neige 
que, par endroit, il n'etait plus possible de 
cultiver la terre, ce qui a fait que la famille 
Smith s'est installee dans I'Etat de New 
York, a 1'ouest, dans la region de Manches­
ter et de Palmyra, ou ils esperaient pouvoir 
ameliorer leur situation. Ce qui a amene 
Joseph dans les environs de la colline Cumo- 
rah, la ou il devait se trouver.

Dans son besoin de savoir a quelle Eglise il 
devait se joindre, il a lu dans la Bible, dans 
I'epitre de Jacques, les paroles suivantes :

«Si quelqu'un d'entre vous manque de 
sagesse, qu'il la demande a Dieu, qui donne 
a tous liberalement et sans faire de reproche, 
et elle lui sera donnee» (Jacques 1:5).

Dans le bosquet sacre ou il est alle prier, il 
a vraiment vu et entendu Dieu le Pere et son 
Fils Jesus-Christ. En reponse a sa question 
de savoir a quelle Eglise il devait se joindre, 
on lui a dit, et je cite ses propres paroles:

«I1 me fut repondu de ne me joindre a 
aucune, car elles etaient toutes dans 1'erreur 
. . .  ils s'approchent de moi des levres, mais 
leur coeur est loin de m oi; ils enseignent 
pour doctrines des commandements 
d'hommes, ayant une forme de piete, mais 
ils en nient la puissance» (Joseph Smith, His- 
toire 19).

II y a quelque chose de special dans ce bos­
quet. Le sentiment, 1'esprit est differente la. 
II y regne une atmosphere de recueillement 
sacre.

Pas loin du bosquet se trouve la colline 
Cumorah ou Tange Moroni (ancien pro- 
phete americain) avait enterre un receptacle 
en pierre contenant des plaques d'or. Sur 
ces plaques etait gravee Thistoire, en abrege, 
des rapports de Dieu avec un peuple qui 
vivait autrefois sur le continent americain.

Par le don et la puissance de Dieu, Joseph 
a traduit ces annales et a public la traduction 
sous le nom de Livre de Mormon. Ce livre 
est un temoignage de Jesus-Christ.

Le livre a ete public a Palmyra, par E. B. 
Grandin. La maison Grandin est 
aujourd'hui un bureau d'accueil des visi- 
teurs oii Ton raconte Thistoire de la publica­
tion du Livre de Mormon. Depuis cet hum­
ble debut, le Livre de Mormon a ete public 
en 70 langues. II est accessible a soixante- 
treize pour cent de la population du monde.

C'est un livre sacre, traduit par le don et la 
puissance de Dieu. La preface, donnee par 
revelation, en declare le b u t : «convaincre les 
juifs et les gentils que Jesus est le Christ, le 
Dieu eternel». II enseigne le Christ, temoi- 
gne de lui et contient la plenitude de TEvan- 
gile.

Joseph Smith a dit a son sujet:
«. . . que le Livre de Mormon est le plus cor­

rect de tous les livres sur cette terre, et la clef 
de voute de notre religion, et qu'un homme 
se rapproche davantage de Dieu en obser­
vant ses preceptes qu'en observant ceux de

n'importe quel autre livre» (Church H istory, 
vol. 4, p. 461; Preface du Livre de Mormon).

Le Seigneur a commande aux saints 
d'aller en Ohio. Je cite ses paroles : «Pour
cette raison, je vous ai donne le commande- 
ment d'aller en Ohio, et je vous y donnerai 
ma loi et vous y serez investis du pouvoir 
d 'en haut» (D&A 38:32).

J'ai songe aux grands evenements qui se 
sont deroules en Ohio. Je me suis souvenu 
de certains episodes de Thistoire. Par exem- 
ple, quand le prophete Joseph et Emma sont 
alles en traineau au magasin de Newell 
Whitney pour la premiere fois, le prophete 
est descendu et a salue le proprietaire en ces 
mots:

«Newell K. Whitney! C'est bien vous. Je 
suis ici en reponse a votre priere. Que 
voulez-vous de moi?»

C'est a Tetage du magasin que se reunis- 
sait la premiere Ecole des prophetes. C'est la 
que la revelation que Ton appelle la Parole 
de Sagesse a ete donnee, ainsi que beaucoup 
d'autres.

Le temple de Kirtland a ete construit par 
les saints alors qu'ils etaient tres pauvres. II 
a ete erige au prix de grands sacrifices.

Joseph lui-meme a travaille a la carriere de 
pierre. On peut encore voir les traces de 
forage la ou les blocs de pierre ont ete tailles.

Apres la consecration de ce premier tem­
ple -  un evenement glorieux -  le Christ res- 
suscite est apparu a Joseph et a Sidney Rig- 
don tandis qu'ils s'agenouillaient en priere. 
Je cite leurs paroles:

«Le voile fut enleve de notre esprit, et les 
yeux de notre entendement furent ouverts.

«Nous vimes le Seigneur debout sur la 
balustrade de la chaire devant nous. Sous 
ses pieds, il y avait un pavement d'or pur, 
d'une couleur semblable a Tambre.

«Ses yeux etaient de flamme, ses cheveux 
etaient blancs comme la neige immaculee, 
son visage etait plus brillant que Teclat du 
soleil et sa voix etait comme le bruit du defer- 
lement de grandes eaux, savoir la voix de 
Jehovah disant:

«Je suis le premier et le dernier; je suis 
celui qui vit, je suis celui qui a ete immole; je 
suis votre avocat aupres du Pere. . .

«Que le coeur de vos freres se rejouisse et 
que tout mon peuple se rejouisse en son 
coeur, oui, mon peuple qui a bati de toutes 
ses forces cette maison a mon nom.

«Car voici, j'ai accepte cette maison, et 
mon nom sera ici; et je me manifesterai avec 
misericorde a mon peuple dans cette 
m aison.. .

«La renommee de cette maison se repan- 
dra dans les pays etrangers, et c'est la le 
commencement des benedictions qui seront 
deversees sur mon peuple. J'ai dit. Amen.» 
(D&A 110:1-4, 6, 7,10).

Juste apres cette vision, Moise, Elias et Elie 
sont apparus et ont apporte les clefs de la

pretrise a Joseph et a Sidney, clefs d'une 
valeur inestimable pour nous et pour toute 
Thumanite.

Les saints ont ete forces de quitter TOhio 
et leur temple, construit au prix de tant de 
sacrifices et a un si haut cout, et de s'installer 
au Missouri ou ils ont encore souffert. Cer­
tains ont perdu la vie. D'autres se sont refu- 
gies a Commerce, dans Tlllinois, un endroit 
marecageux sur la rive gauche du Missis­
sippi. La, grace a leur foi et a leur industrie, 
ils ont fonde la jolie ville de Nauvoo et ont 
erige un autre temple a leur Dieu. Nauvoo 
etait devenue la plus grande ville de TEtat 
d'Illinois.

Mais ils n'ont pas pu trouver de paix dura­
ble et ils ont ete de nouveau forces de quitter 
Nauvoo et leur temple, et de trouver un 
endroit dans le desert dont personne d'autre 
ne voudrait.

Ce petit garden venu du Vermont devait 
bientot voir Taccomplissement de son 
oeuvre. II avait traduit et publie le Livre de 
Mormon; il avait regu les clefs et Tautorite 
de Dieu pour organiser TEglise de Jesus- 
Christ des Saints des Derniers Jours.

C'est a Carthage, dans Tlllinois, que le 
rideau est tombe pour le prophete et son 
frere Hyrum.

Le gouverneur de TEtat d'lllinois, Thomas
B. Ford, ayant promis sa protection a Joseph, 
ils se sont confies a la garde de la loi. Mais 
bien loin d'etre proteges, ils ont acheve leur 
vie la, sous les coups d'une populace dechai- 
nee. Comme les martyrs, ils ont scelle leur 
temoignage de leur sang.

II est difficile d'exprimer ses sentiments 
quand on se tient dans ce lieu sacre.

Le gouverneur de Tlllinois, Thomas B. 
Ford, celui qui avait promis a Joseph de le 
proteger, a dit de celui-ci apres sa m ort:

«Ainsi a fini Joe Smith, le plus grand 
imposteur des temps modernes» (H istory of 
the Church, vol. 7, p. 35).

Cet ete nous avons assiste a la consecra­
tion du deuxieme temple erige dans Tllli­
nois. Plus de 100000 personnes amies ont 
visite le beau temple de Chicago avant sa 
dedicace. Cet evenement a confirme une fois 
de plus les paroles prophetiques de Joseph 
Smith:

«Aucune main impie n'arretera Toeuvre 
dans sa progression; les persecutions pour- 
ront faire rage, la populace se rassembler, les 
armees s'unir, la calomnie diffamer, mais la 
verite de Dieu avancera courageuse, noble et 
independante jusqu'a ce qu'elle ait penetre 
dans chaque continent, visite chaque pays, 
balaye chaque nation et resonne dans cha­
que oreille, jusqu'a ce que les buts de Dieu 
soient atteints et que le grand Jehovah dise 
que Toeuvre est accomplie.» (H istory of the 
Church, vol. 4, p. 540)

C'est ce que j'atteste au nom de Jesus- 
Christ, notre Seigneur. Amen. □
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La seule Eglise vraie
par Boyd K. Packer
du College des douze apotres

«Inevitablement (et a bon droit) la doctrine de «l'Eglise vraie» 
surgit immediatement dans toute discussion serieuse de VEvangile, 
car il n 'y  a pas de meilleur debut a une telle discussion que le recit 
de la Premiere Vision.»

N ous croyons qu'un homme doit 
(non pas devrait ou pourrait, mais 
doit) etre appele de Dieu par pro­

phetic et par Timposition des mains, par 
ceux qui detiennent 1'autorite, pour precher 
TEvangile et en administrer les ordonnan- 
ces» (Articles de foi, 5). C'est ainsi que nous 
sommes commissionnes pour aller de 
I'avant.

Aujourd'hui, nous avons tous participe au 
soutien de frere M. Russell Ballard comme 
nouveau membre du College des douze apo­
tres. Je suis sur que frere Bruce R. McConkie, 
avec lequel frere Ballard a travaille chaque 
jour a I'oeuvre missionnaire, se rejouit de ce 
qui vient de se passer aujourd'hui.

Je crois que le monde ne comprend pas 
tres bien 1'importance de ce college sacre de 
pretrise, et je me joins a mes Freres pour 
vous souhaiter, frere Ballard, la bienvenue 
dans cette fraternite sacree.

Autrefois, c'etait Pierre, Jacques, Jean, 
Andre, Philippe, Bartholome et les autres. 
Et, tout aussi reellement et absolument, le 
meme office, le meme appel, le meme rap­
port sacre avec le Seigneur existe 
aujourd'hui. A notre epoque, c'est Spencer, 
Marion, Gordon, Ezra, Howard, Thomas et

les autres, avec les memes obligations, le 
meme pouvoir qui les soutient dans la pro­
pagation de cette oeuvre.

Je me sens petit quand, avec vous, j'ai 
1'honneur de lever la main en cette occasion 
sacree.

Je desire vous encourager vous qui ne 
vous sentez capables d'affronter quelqu'un 
qui rejette Tune ou Tautre des doctrines fon- 
damentales de TEvangile.

Le Seigneur a d it: «Que chacun parle au 
nom de Dieu, le Seigneur, oui, le Sauveur 
du monde.» Ainsi, hommes, femmes et 
meme jeunes gens, humblement et sans for­
mation professionnelle pour le ministere, 
font avancer Toeuvre du Seigneur -  beau- 
coup d'entre nous avec juste un peu plus 
que la conviction spirituelle que cette oeuvre 
est vraie.

Assurement, nous devons avoir quelque- 
fois Pair de veritables amateurs, compares 
au clerge professionnel des autres Eglises.

Une certaine doctrine de TEglise presente 
une gageure particuliere. C'est notre ferme 
conviction que TEglise de Jesus-Christ des 
Saints des Derniers Jours est, comme disent 
les revelations, «la seule eglise vraie et 
vivante sur toute la surface de la terre» 
(D&A 1:30).

Cette conviction engendre souvent la 
resistance et rebute Tinvestigateur occa- 
sionnel.

D'autres disent: «Nous ne voulons rien 
avoir a faire avec quelqu'un qui fait une 
declaration aussi presomptueuse.»

Les premiers saints des derniers jours ont 
ete cruellement persecutes pour avoir 
affirme cette doctrine. On s'est beaucoup 
moque d'eux a cause de cela. Aujourd'hui, 
bien entendu, nous n 'y  echappons pas. Est- 
ce qu'on ne pourrait pas s'arranger pour 
mettre cette doctrine de cote ? Est-ce qu'il ne 
serait pas preferable d'avoir un plus grand 
nombre de gens qui acceptent TEvangile 
avec ce qu'il en resterait plutot que les 
quelques-uns qui sont convertis mainte- 
nant?

Nos missionnaires passent des milliers de

gens au crible avant de trouver un seul con- 
verti. Notre moisson peut sembler impres- 
sionnante, mais nous ne sommes que des 
glaneurs. Comme les Ecritures Tont predit, 
nous prenons «un d'une ville, deux d'une 
famille» (Jeremie 3:14).

Certains nous recommandent de nous en 
tenir strictement aux preuves visibles de 
TEvangile: une vie de famille heureuse, une 
vie sobre, et ainsi de suite.

Ne pourrions-nous pas dire meilleure ou la 
m eilleurel Le mot seule n'est pas vraiment la 
fa(;on la plus engageante de commencer une 
discussion de TEvangile.

Si nous pensions seulement en termes de 
diplomatic et de popularite, il est certain que 
nous changerions notre fa<;on de faire.

Mais nous devons nous y accrocher ferme- 
ment, meme si certains s'en detournent.

II n'est pas etonnant qu'on pense parfois 
que nos missionnaires sont arrogants, 
meme quand ils font preuve de la plus 
grande courtoisie.

Si nous desirons surtout etre acceptes ou 
approuves, surement que nous allons nous 
sentir mal a Taise quand les autres n'accep- 
tent pas TEvangile.

Je me souviens d'une experience quand je 
faisais mon apprentissage de pilote pendant 
la Deuxieme Guerre mondiale. Les cadets de 
Tair etaient loges dans des colleges pour la 
formation theorique. Nous etions a Tuniver- 
site de TEtat de Washington, a Pullman. 
Huit d'entre nous, tous des inconnus, 
devaient occuper la meme chambre. Le pre­
mier soir nous avons fait connaissance.

Le premier provenait d 'une famille aisee 
de Test. II a decrit les ecoles privees qu'il 
avait frequentees. II a dit que chaque ete sa 
famille «allait sur le continent)). Je ne savais 
pas que cela voulait dire qu'ils allaient en 
Europe.

Le pere du suivant avait ete gouverneur de 
TOhio et etait alors membre du cabinet pre- 
sidentiel.

Et ainsi de suite. J'etais un des plus jeunes 
et c'etait la premiere fois que j'etais loin de 
chez moi. Tous etaient alles a Tuniversite, 
sauf moi. Au fait, je n'avais rien du tout qui 
pouvait me distinguer.

Quand j'ai eu finalement le courage de 
parler, j'ai d it: «Je viens d'une petite ville de 
TUtah dont vous n'avez jamais entendu par­
ler. Je fais partie d 'une grande famille de dix 
enfants. Mon pere est mecanicien et il a son 
petit garage.»

J'ai ajoute que mon arriere-grand-pere 
avait ete converti a TEglise et qu'il etait venu 
dans Touest avec les pionniers.

A ma surprise et a mon soulagement, j'ai 
ete accueilli. Ma foi et mon obscurite 
n'etaient pas un desavantage.

A partir de ce moment-la, je ne me suis 
jamais senti mal a Taise avec des gens riches 
ou importants ou de toute condition. Pas
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plus que je n'ai eu honte de mon heritage ou 
de I'Eglise, ou que je n'ai eprouve le besoin 
de m'excuser pour aucune de ses doctrines, 
meme celles que je ne pouvais pas defendre 
a la satisfaction de tous.

Inevitablement (et a bon droit) la doctrine 
de «rEglise vraie» surgit immediatement 
dans toute discussion serieuse de 1'Evan- 
gile, car il n 'y  a pas de meilleur debut a une 
telle discussion que le recit de la Premiere 
Vision. Et la, dans cette premiere conversa­
tion avec 1'homme, dans cette dispensation, 
le Seigneur a presente cette doctrine avec 
une telle clarte qu'on ne peut s'y 
meprendre.

Joseph Smith cherchait la reponse a la 
question: «Laquelle de toutes les sectes avait 
raison . . . [et] a laquelle [il devait se] join- 
dre?» (Joseph Smith, Histoire 18). Assure- 
ment, il supposait qu'il y avait quelque part 
I'Eglise qui «avait raison« et qu'il fallait la 
trouver. Une simple indication aurait mar­
que la fin de ses recherches. II aurait pu alors 
se joindre a cette eglise, suivre les principes 
qu'elle proclamait et cela aurait tout resolu.

Mais il n 'en n 'a pas ete ainsi. En reponse a 
son humble priere, le Pere et le Fils lui sont 
apparus. Quand il a ete assez maitre de lui

pour pouvoir parler, il a demande «laquelle 
de toutes les sectes avait raison, afin de 
savoir a laquelle il devait se joindre» (Joseph 
Smith, Histoire 18).

Voici ce qu'il a ecrit:
«I1 me fut repondu de ne me joindre a 

aucune, car elles etaient toutes dans 
1'erreur; et le personnage qui me parlait dit 
que tous leurs credos etaient une abomina­
tion a ses yeux; que ces docteurs etaient tous 
corrompus; qu'ils < s'approchent de moi des 
levres, mais leur coeur est loin de moi; ils 
enseignent pour doctrines des commande- 
ments d'hommes, ayant une forme de piete, 
mais ils en nient la puissance>. II me defendit 
a nouveau de me joindre a aucune d'elles» 
(Joseph Smith, Histoire 19,20).

C'est un language tres direct. Ce n'est pas 
etonnant que lorsqu'il 1'a repete, les ennuis 
ont commence.

Et s'il avait jamais ete tente de laisser de 
cote ces paroles, elles ont ete confirmees par 
les revelations qui ont suivi. Un peu plus 
d 'un an apres 1'organisation de I'Eglise, la 
premiere section de Doctrine et Alliances a 
ete revelee. La, le Seigneur dit que le Livre 
de Mormon a ete donne afin que ses servi- 
teurs «aient le pouvoir de jeter les fonde-

ments de cette Eglise et de la faire sortir de 
1'obscurite et des tenebres, elle qui est la seule 
Eglise vraie e t v ivan te su r toute la surface de la 
terre  et en laquelle moi, le Seigneur, je me 
complais-et je dis ceci a I'Eglise entiere et 
non a chaque membre» (D&A 1:30).

Apres avoir bien fait comprendre qu'il le 
disait «a I'Eglise entiere et non a chaque 
membre», le Seigneur nous a mis en garde: 
«Car moi, le Seigneur, je ne puis considerer 
le peche avec le moindre degre d'indul- 
gence» (D&A 1:31).

Nous savons qu'il y a des personnes con- 
venables, respectables et humbles dans 
beaucoup d/Eglises, chretiennes ou autres. 
Par centre, il est triste a dire qu'il y a, en com- 
paraison, des saints des derniers jours pas 
aussi dignes, car ils ne gardent pas leurs 
alliances. Mais il n'est pas question de com­
parer les individus. Nous ne sommes pas 
baptises collectivement et nous ne serons 
pas non plus juges collectivement.

La bonne conduite sans les ordonnances 
de 1'Evangile ne va jamais sauver ni exalter 
1'humanite; les alliances et les ordonnances 
sont essentielles. Nous devons enseigner 
toutes les parties de la doctrine, meme les 
parties les plus impopulaires.

%
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Cedez sur ce point de doctrine et vous ne 
pouvez pas justifier le retablissement. La 
doctrine est vraie, elle est logique; la posi­
tion opposee ne Lest pas.

II y a quelques semaines, je revenais de 
Lest avec le president Hinckley. Nous par- 
lions avec un voyageur qui nous a dit quel- 
que chose qui semblait signifier que toutes 
les Eglises menent aux cieux. Combien de 
fois avez-vous entendu cela -  la philosophic 
des voies paralleles qui vont toutes aux 
cieux ?

Ils pretendent qu'une Eglise n'est pas 
vraiment meilleure qu'une autre, seulement 
differente. Que finalement tous les chemins 
convergent. Done, on est en securite dans 
une Eglise aussi bien que dans une autre.

Bien que cela paraisse tres genereux, il ne 
peut pas en etre ainsi.

Je trouve qu'il est interessant de constater 
que ceux qui nous condamnent, rejettent 
eux-memes la philosophic des voies paralle­
les quand on en vient aux religions non chre- 
tiennes.

Car s'ils ne le faisaient pas, ils n'auraient 
aucune raison d'accepter le Seigneur 
comme notre Redempteur, ou de considerer 
Lexpiation comme essentielle.

Et que pourraient-ils faire de cette declara­
tion: «Celui qui croira et sera baptise sera 
sauve, mais celui qui ne croira pas sera con- 
damne ?»

L'idee des voies qui convergent est tres 
attrayante, mais elle n'est pas raisonnable.

Supposons que les ecoles fonctionnent sur 
cette philosophie, que chaque discipline 
soit une voie separee menant au meme 
diplome.

Que vous etudiiez ou non, que vous reus- 
sissiez aux examens ou non, vous recevriez 
tous le diplome de votre choix.

Sans se qualifier, on pourrait choisir le 
diplome de droit, d'ingenieur, de docteur en 
medecine.

Surement, vous ne voudriez pas vous con- 
fier a un chirurgien sortant de ce genre 
d'ecole!

Mais cela ne marche pas ainsi. II ne peut 
pas en etre ainsi, ni dans Lenseignement, ni 
dans les questions spirituelles. II y a des 
ordonnances essentielles tout comme il y a 
des cours obligatoires. II y a des normes 
de qualification bien etablies. Si nous ne 
nous conformons pas aux cours, si nous 
n'allons pas en classe ou si nous echouons, 
nous n'entrerons pas avec ceux qui ont 
reussi.

Vous rendez-vous compte que la notion 
que toutes les Eglises sont egales presup­
pose que LEglise vraie de Jesus-Christ 
n'existe vraiment nulle part?

D'autres peuvent insister sur le fait que ce 
n'est pas celle-ci LEglise veritable. C'est leur 
droit.

Mais dire qu'elle n'existe nulle part, et

qu'elle n 'a meme pas besoin d'exister, c'est 
renier les Ecritures.

Le Nouveau Testament nous enseigne: 
«un seul Seigneur, une seule foi, un seul 
bapteme», et il parle de «tous parvenant a 
Lunite de la foi» (Ephesiens 4:5,13), et aussi 
du «retablissement de tout ce dont Dieu a 
parle par la bouche de ses saints prophetes 
d'autrefois»(Actes 3:21).

Nous n'avons pas invente la doctrine de la 
seule Eglise vraie. Elle est venue du Sei­
gneur. Quoi que les autres puissent penser 
de nous, aussi presomptueux que nous 
puissions paraitre, quelles que soient les cri­
tiques qui nous sont lancees, nous devons 
Lenseigner a tous ceux qui ecouteront.

Le Seigneur a commande aux saints des 
derniers jours que «en depit des tribulations 
qui s'abattront sur vous», LEglise doit rester 
«independante par-dessus toutes les autres 
creations en dessous du monde celeste» 
(D&A 78:14).

C'est dans Lobeissance que nous restons 
independants. Bien que nous cooperions 
avec les autres pour atteindre des objectifs 
communs, nous le faisons a notre fa<;on. 
Nous ne reconnaissons pas les ordonnances 
accomplies par les autres Eglises.

Nous n'echangerons pas les baptemes, 
pratique devenue courante dans le monde 
chretien.

Nous ne faisons pas partie des associa­
tions de clerge ou de conseils d'Eglises. 
Nous gardens nos distances avec tout mou- 
vement oecumenique. L'Evangile retabli est 
le moyen par lequel les chretiens doivent 
finalement etre unis. Nous ne pretendons 
pas que les autres n'ont pas de verite du 
tout.

Le Seigneur a dit en parlant d'eux qu'ils 
ont «une forme de piete». Les convertis a 
LEglise apportent avec eux la partie de verite 
qu'ils possedent, et ils en resolvent davan- 
tage.

Nous n'avons pas le droit d'alterer cette 
doctrine fondamentale de LEvangile, pas 
meme en face des tribulations annoncees 
dans cette revelation. La popularite et 
Lapprobation du monde ne seront sans 
doute jamais a notre portee.

II y a quelques annees, j'ai ete invite a par- 
ler a un groupe de Luniversite d'Harvard. A 
ce moment-la, un membre de LEglise faisait 
campagne en vue d'etre elu a un office natio­
nal et cela soulevait beaucoup d'interet.

II y avait a la fois les membres du corps 
enseignant et les etudiants. J'esperais, bien 
sur, que le message de LEvangile serait 
accepte et que la reunion se terminerait en 
toute harmonie.

Alors que je priais pour cela, j'ai re<;u la 
forte impression que cette priere ne serait 
pas exaucee.

J'ai pourtant decide qu'aussi irrationnel 
que puisse leur sembler un discours sur les

anges et les plaques d'or et le retablisse­
ment, j'allais enseigner la verite en toute 
confiance parce que j'avais le temoignage de 
la verite. Si quelques-uns sortaient troubles 
de cette reunion, ce ne serait pas ma faute. 
Q u 'ils  soient done troubles, s'ils le veulent!

Et il en a ete comme LEsprit me Lavait pre- 
dit. Certains ont hoche la tete avec stupeur et 
meme cyniquement amuses du fait que 
quelqu'un pouvait croire de telles choses. 
Mais j'etais en paix. J'avais enseigne la verite 
et ils 1'avaient acceptee ou rejetee selon leur 
bon plaisir.

II y a toujours Lespoir, et cela se produit 
souvent, que Lun d'eux, ayant Lesprit 
ouvert, pense: «Est-ce que cela pourrait etre 
vrai?» et qu'il ajoute a cette pensee une 
priere sincere et voila une ame de plus qui 
entre dans un bosquet sacre et prive pour 
trouver la reponse a «laquelle de toutes les 
Eglises a raison et a laquelle dois-je me 
joindre ?»

Plus j'avance en age et en experience, 
moins je m'inquiete de savoir si les autres 
sont d'accord avec moi ou non; plus je 
m'inquiete de savoir s'ils nous compren- 
nent.

S'ils nous comprennent, ils ont leur libre 
arbitre et acceptent ou rejettent LEvangile 
selon leur bon plaisir.

Ce n'est pas chose facile pour nous que de 
defendre la position qui en intrigue tant 
d'autres.

N'ayez jamais honte de LEvangile de 
Jesus-Christ. Ne soyez jamais embarrasses a 
cause des enseignements de LEvangile.

Ne soyez jamais mal a Laise ou desar^ion- 
nes parce que vous ne pouvez pas les expli- 
quer de fa^on satisfaisante a tous ceux qui 
vous le demandent.

Ne soyez pas mal a Laise si vous ne pouvez 
donner seulement qu'un peu plus que votre 
conviction.

Soyez assures que si vous expliquez ce que 
vous savez et si vous temoignez ce que vous 
ressentez, vous plantez une semence qui 
pourra un jour grandir et s'epanouir en 
temoignage de LEvangile de Jesus-Christ.

Je temoigne que LEglise de Jesus-Christ 
des Saints des Derniers Jours est, comme le 
Seigneur La declare, la seule Eglise vraie et 
vivante sur la surface de la terre; qu'il se 
complait en elle, en parlant de LEglise 
entiere. Et, en ce qui nous concerne chacun, 
si nous sommes humbles et fideles nous 
sommes approuves de lui.

Si nous pouvons, sans honte, sans hesita­
tion, sans embarras et sans reserve, temoi- 
gner que LEvangile a ete retabli, qu'il y a des 
prophetes et des apotres sur la terre, que la 
verite est a la porte de tous les hommes, 
LEsprit du Seigneur sera avec nous. Et nous 
pouvons exprimer cette assurance aux 
autres. C'est ce que j'atteste au nom de 
Jesus-Christ. Amen. □
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Faisons progresser 
cette oeuvre!
par le president Gordon B. Hinckley
deuxieme conseiller dans la Premiere Presidence

«Rentrons chez nous, determines a vivre I'Evangile plus pleinement.
II n 'est rien que le Seigneur attende de nous que nous
ne puissions faire. Ce qu'il nous demande est essentiellement facile.»

de ces paroles comme votre devise au cours 
des mois qui vont suivre: «J'irai et je ferai ce 
que le Seigneur a commande, car je sais que 
le Seigneur ne donne aucun commande- 
ment aux enfants des hommes, sans leur 
preparer la voie pour qu'ils puissent accom- 
plir ce qu'il leur commande» (INephi 3:7).

Au cours des deux dernieres journees, on 
nous a rappele frequemment les commande- 
ments du Seigneur. Nous avons entendu les 
conseils de ses prophetes. Tous ces conseils 
auront ete en vain si nous, qui les avons 
entendus, n'avons pas renforce la resolution 
de notre coeur de continuer a aller de 1'avant 
en obeissant davantage a la volonte du Sei­
gneur.

Je sais qu'il n'est pas souvent facile de 
repondre a ce qu'on attend de nous. Beau- 
coup pensent qu'ils ne le peuvent pas. Nous 
avons besoin d 'un peu plus de foi. Nous 
devons savoir que le Seigneur ne nous 
donne pas des commandements au-dela de 
notre capacite de les observer. II ne nous 
demande pas de faire ce dont nous sommes 
incapables. C'est dans nos craintes et dans 
nos appetits que resident nos difficultes.

Nous aliens bientot appeler soixante fre- 
res -  ou plus -  pour aller presider des mis­
sions. Nous leur accorderons plus de temps 
que les Freres accordaient, il y a bien des 
annees, lorsqu'ils lisaient simplement leur 
nom au cours de conferences telles que celle- 
ci. Ceux avec lesquels nous allons avoir des 
entretiens au cours des deux ou trois mois 
prochains, ne partiront pas avant juillet pro­
chain.

Nous vivons dans une societe tres com- 
plexe, et nous reconnaissons le fait que les 
gens ont besoin d 'un certain temps pour 
mettre leurs affaires en ordre.

Au cours des dernieres annees, j'ai ete 
charge d'appeler des douzaines d'hommes, 
avec leur femme et leurs enfants, a tout quit­
ter pour aller en mission. Ceux que nous 
allons appeler au cours des prochains mois 
repondront de la meme fa<;on que ceux qui 
les ont precedes. Ils diront: «Bien sur, je suis

Mes freres et soeurs, nous arrivons 
maintenant a la fin de la cent 
cinquante-cinquieme conference 

generate d'octobre de 1'Eglise. Nous avons 
beneficie de la joie et de 1'abondance de ces 
deux journees. Nous avons ete eclaires et 
benis par ceux qui nous ont parle. Nous 
avons ete transportes par la belle musique 
que nous avons ecoutee. Les prieres ont ete 
a la fois inspirees et inspirantes.

Nous avons tous beneficie de la presence 
du president Spencer W. Kimball lors des 
quatre sessions generales. Bien qu'il n'ait 
pas pu nous parler, nous avons pu contem- 
pler son visage, et cela nous a inspire. Nous 
savons qu'il est toujours le prophete de Dieu 
a cette epoque.

Je prie qu'en rentrant chez nous, nous 
soyons plus resolus a vivre I'Evangile et a 
enseigner a nos enfants, par le precepte et 
par I'exemple, a faire de meme. On cite fre­
quemment parmi nous les belles paroles de 
Nephi a son pere, lorsque ses freres et lui ont 
ete renvoyes a Jerusalem pour y chercher les 
annales de leurs ancetres. Elies nous sont 
familieres a tous. Mais je desire quand meme 
les repeter en vous proposant de vous servir

pret a aller ou et quand le Seigneur 
m'appelle.»

Leurs epouses et eux rassembleront leurs 
enfants autour d'eux. II y aura des larmes 
lorsque les enfants penseront a 1'ecole et aux 
amis qu'ils vont quitter. La famille s'age- 
nouillera pour prier, et quand ils se releve- 
ront, les larmes aux yeux, ils diront a 1'unis- 
son: «Ou tu me veux, je servirai, Seigneur; 
ce que tu voudras, je serai» (Hymnes, n° 159.)

Je dois confesser que parfois il m 'en coute 
de demander a des gens de faire certaines 
choses dans 1'Eglise parce que je sais qu'ils 
vont repondre sans hesitation. Et je sais 
aussi qu'ils Ip feront au prix de grands sacri­
fices. Mais je sais aussi, dans le cas des presi­
dents de mission et de leur famille, qu'ils 
verseront plus de larmes quand ils quitte- 
ront la mission pour rentrer chez eux que 
lorsqu'ils partiront de chez eux pour aller en 
mission. II en est de meme des presidents de 
temple et de beaucoup d'autres qui sont 
appeles par 1'Eglise a quitter leur foyer pour 
servir dans le champs mondial de la 
moisson.

De toute mon experience, je n'ai jamais vu 
quelqu'un refuser un tel appel. II y en a eu 
quelques-uns que, lorsque j'ai eu examine 
leur cas, nous avons estime ne pas devoir 
envoyer, du moins a ce moment-la. Mais 
meme dans ces cas, il se passe quelque chose 
d'etrange. Une fois qu'on a propose a 
quelqu'un une telle mission, bien que 
1'appel n'ait pas encore ete lance, il ne sem- 
ble pas 1'oublier de sitot. II ecrira bientot une 
lettre ou il nous telephonera pour nous dire 
qu'il est pret a partir.

On entend parfois quelqu'un dire qu'on 
voyait tant de sacrifices au debut de 1'Eglise, 
mais qu'on n'en voit plus aujourd'hui; qu'a 
1'epoque des pionniers les gens etaient prets 
a sacrifier leurs biens et meme leur vie sur 
1'autel. «Qu'est-il advenu de 1'esprit de con­
secration ?» demandent certains. Je veux 
affirmer, avec force, que cet esprit est tou­
jours vivace parmi nous. J'ai decouvert 
qu'aucun sacrifice n'est trop grand pour les 
fideles saints des derniers jours.

II y a une semaine seulement, on m'a 
recommande un frere pour une mission 
dans un pays lointain. Apres avoir verifie ses 
merites et ses capacites, je 1'ai appele pour 
lui parler. Je voulais connaitre son cas. Je lui 
ai demande quand il allait prendre sa 
retraite. II a indique dans cinq ans. Je lui ai 
demande, s'il quittait maintenant, comment 
cela affecterait le montant de sa future pen­
sion de retraite. II m 'a repondu que cela la 
diminuerait considerablement. Apres avoir 
examine cette question et d'autres, je me 
suis senti enclin a 1'excuser.

II m 'a appele le lendemain matin pour me 
dire qu'il avait discute de 1'affaire avec son 
epouse, et qu'ils etaient prets a partir 
n'importe quand. II m 'a dit qu'ils ne



s'inquietaient pas de I'avenir, qu'ils avaient 
assez de foi pour croire que le moyen leur 
serait fourni de subvenir a leurs besoins s'ils 
etaient disposes a faire ce que le Seigneur 
demandait d'eux. II a continue en disant que 
le Seigneur avait ete tellement bon et gene- 
reux envers eux et leurs enfants qu'ils 
etaient prets a tout faire pour temoigner leur 
gratitude. Ils ne possedaient pas en abon- 
dance des biens de ce monde, mais ils 
avaient ce qui leur est necessaire. Mieux 
encore, ils avaient I'Evangile de Jesus-Christ 
et toutes les benedictions qui en decoulent.

Maintenant, mes freres et soeurs, on ne 
vous demandera pas a tous de faire de tels 
sacrifices ou de repondre a de tels appels. 
Mais ce que vous faites de votre vie, chaque 
jour, n'est pas moins important.

Rentrons chez nous, determines a vivre 
I'Evangile plus pleinement. II n'est rien que 
le Seigneur attende de nous que nous ne 
puissions faire. Ce qu'il nous demande est 
essentiellement facile. Par exemple, il nous a 
dit, a propos de la Parole de Sagesse, que 
c'est «un principe. . .accompagne d'une 
promesse, adapte a la capacite des faibles et 
des plus faibles de tous les saints, qui sont ou 
peuvent etre appeles saints» (D&A 89:3).

Nous pouvons observer cette Parole de 
Sagesse. Nous recevons bon nombre de let- 
tres ou on nous demande si ce produit-ci ou 
ce produit-la est interdit par la Parole de 
Sagesse. Si nous nous abstenons de ces cho- 
ses qui ont ete precisement determinees et 
indiquees, et si, outre cela, nous observons 
1'esprit de cette grande revelation, cela ne 
constituera pas un fardeau. Ce sera plutot 
une source de benedictions. N'oublions pas 
que c'est le Seigneur qui a fait la promesse.

Nous pouvons payer notre dime. Ce n'est

pas tant une question d'argent qu'une ques­
tion de foi. Je n'ai pas encore rencontre de 
fidele payeur de dime incapable d'attester 
que, de fa<;on absolument merveilleuse, les 
ecluses du ciel ont ete ouvertes pour dever- 
ser sur lui des benedictions.

Je vous exhorte, mes freres et soeurs, cha- 
cun de vous, a croire le Seigneur sur parole 
sur cette question importante. C'est lui qui a 
donne le commandement et qui a fait la pro­
messe. Je retourne une fois de plus a Nephi 
qui, au milieu de 1'inquietude et des soucis, 
a dit a ses freres: «Soyons fideles a garder les 
commandements du Seigneur; car, voici, il 
est plus puissant que toute la terre» (1 Nephi 
4:1).

Ce n'est pas un fardeau que de s'abstenir 
de deux repas par mois pour en donner la 
valeur en argent aux pauvres. Au contraire, 
c'est une benediction. De 1'observance de ce 
principe decoulent non seulement des bien- 
faits physiques mais aussi des benedictions 
spirituelles. Notre programme du jour et de 
1'offrande de jeune est si simple et si beau 
que je ne puis pas comprendre pourquoi on 
ne 1'adopte pas partout. On a discute recem- 
ment, au Congres des Etats-Unis, d'une pro­
position visant a recommander aux presi­
dents des Etats-Unis un jour de jeune pour 
lever des fonds au profit des Africains qui 
souffrent de la famine. Notre propre entre- 
prise, au printemps dernier, a ete d'une exe­
cution si facile et si productive que nos 
offrandes ont soulage des milliers de gens 
sans nous causer le moindre desagrement.

Nous pouvons assister aux reunions de 
Sainte-Cene, pour y recevoir les emblemes 
du sacrifice de notre Sauveur. En le faisant, 
nous renouvelons nos alliances et nous nous 
rappelons les obligations sacrees qui incom-

bent a ceux qui portent le nom du Seigneur. 
A ces reunions, nous recevons des conseils 
en vue de notre bien-etre. Nous beneficions 
de la compagnie de merveilleux voisins et 
amis dans I'Evangile, et cela est un avantage 
precieux.

Nous pouvons lire les Ecritures, en mediter 
le sens, et nous familiariser avec elles pour 
notre bien-etre eternel. Nous pouvons le 
faire dans nos soirees familiales, et faire epa- 
nouir chez nos enfants I'amour du Seigneur 
et de sa sainte parole.

Nous pouvons nous pencher vers nos amis 
et nos voisins, outre nos freres et soeurs dans 
1'Eglise, pour aider ceux qui sont affliges et 
dans le besoin, ou qu'ils soient. II y a tant de 
tristesse dans ce monde. II y a tant de soli­
tude et de crainte. II y a tant de haine et 
d'amertume, tant d'inhumanite.

Nous, saints des derniers jours, cultivons 
I'esprit de fraternite dans tous nos contacts 
avec nos semblables. Soyons plus charita- 
bles dans nos jugements, plus tolerants et 
plus compatissants envers les egares, plus 
disposes a pardonner ceux qui nous ont 
offenses. N'ajoutons rien au flot de haine 
qui balaie periodiquement le monde. 
Penchons-nous avec bonte sur tous les hom- 
mes, meme sur ceux qui disent du mal de 
nous et qui nous feraient du mal, s'ils le pou- 
vaient.

En un mot, vivons plus completement 
I'Evangile du Maitre, dont nous portons le 
nom. Faisons progresser cette oeuvre. Que 
notre vie soit telle qu'elle merite d'etre 
imitee.

En guise de conclusion a cette conference, 
je citerai les recommandations du roi David, 
mourant, a son fils Salomon: «Sois fort et 
sois un homme!

«Observe 1'ordre de 1'Eternel, ton Dieu, en 
marchant dans ses voies et en gardant ses 
prescriptions, ses commandements, ses 
ordonnances et ses preceptes, selon ce qui 
est ecrit dans la loi de Moise, afin que tu aies 
du succes dans tout ce que tu feras et partout 
ou tu te tourneras,

«Et afin que 1'Eternel accomplisse la parole 
qu'il a prononcee sur moi: Si tes fils pren- 
nent garde a leur voie, en marchant dans la 
verite devant moi, de tout leur coeur et de 
toute leur ame, tu ne manqueras jamais (dit- 
il) d 'un  successeur sur le trone d'Israel» 
(IRois 2:2-4).

Si nous nous conduisons en veritables 
saints des derniers jours, cette oeuvre ne 
ralentira ni ne faillira jamais. Elle continuera 
a aller de 1'avant vers le destin choisi par 
Celui dont elle porte le nom. Notre Pere 
nous sourira avec faveur, et nous porterons 
nos regards vers lui et nous vivrons.

Je prie humblement pour ces benedictions 
en vous exprimant mon appreciation, mon 
amour et ma gratitude, au nom de Jesus- 
Christ. Amen. □
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Thomas S. MonsonEzra Taft BensonGordon B. Hinckley

Nouvelle Premiere Presidence
Le president Ezra Taft Benson, president du College des douze apotres et membre de ce 
college depuis 1943, a ete mis a part le 10 novembre comme president de TEglise lors d 'une 
reunion speciale des Douze, dans le temple de Salt Lake City. II a choisi Gordon B. Hinck­
ley comme premier conseiller et Thomas S. Monson comme deuxieme conseiller. Le presi­
dent Hinckley etait le deuxieme conseiller du president Kimball. Le president Monson 
etait membre du College des Douze depuis 1963.
Le president Marion G. Romney, ancien premier conseiller du president Kimball et main- 
tenant doyen du College des Douze, a ete nomme president des Douze. En raison de la 
maladie qui ne permet pas au president Romney de travailler, Howard W. Hunter, qui suit 
le president Hinckley par ordre d'anciennete dans le College, a ete appele et mis a part 
pour faire fonction de president des Douze.

M arion G. Rom ney H oward W. H unter




